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Us T a ve ayant coh- TTar, 
gedié i’Alfemblée, ne 
longea plus qu’à pouf- 
ler plus loin fes Con- 
quêtes , 6c à faire de nouvelles 
entreprifes qui répondiffent à 
L’attente 6c à l’efperance des 
Suédois : le fuccès de fes Ar- 
mes, fes Vi&oires , le nombre 
6c la valeur de fes T roupes , la 
faveur 6c l’applaudiiTement des 
Tome 11 . A 
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Peuples lui firent naître des pen- 

J S 21, £g es conformes à Ton courage Ôc 
à fon ambition , il ne défefpera 
pas de monter un jour fur le Trô- 
i ne de Suedes’ilpouvoiteh chaf- 
fer entièrement Chriftierne. 

Les Danois étoient encore 
maîtres de la Capitale , ôc de 
•pluficurs Provinces , ôc Guftave 
manquoit d’argent pour foûtenir 
la Guerre , heureufement le Roi 
de Dannemarc n’en avoit pas 
plus que lui, ainfi la pauvreté 
de fes ennemis lui tenoit lieu en 
quelque maniéré de ricbeffes ; il 
vendit cependant où il engagea 
toutes les Terres de fa Maifon , 
pour faire de nouvelles Troupes, 
dans la vue que s’il triomphoit 
de fes ennemis , il trouveroit ai- 
fémentdansla Victoire de quoi 
fe dédommager^ s’il étoit vain- 
cu il feroit également contraint 
d’abandonner fes Terres ôc de 
fortir du Royaume, 
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11 envoya une partie des nou- •— 
velles Troupes qu’il venoit de I S 21 » 
lever à Arvide , avec ordre de 
prelfer le Siège de Stegebourg. 

Te Colonel de Salli ôc Fre'dage 
alliégerent Stokholme qu’ils te- 
noient bloque depuis quelque 
tems : Ce Prince jetta un autre 
Corps d’Armée dans la Finian- 
die fous les ordres du frere d’ Ar- 
vide , & il fe réferva un Camp 
volant pour la fureté de fa per- 
fonne, ôc pour l’execution de 
fes delfeins particuliers $ il par- 
couroit toutes lesProvinces avec 
«une diligence extrême : il e'toit 
pour ainfi dire en même tems 
dans toutes fes Armées ; lui feul 
formoit tous les delfeins ôc tou- 
tes les entreprifes ; il palfoit fou- 
vent au travers du Pays ennemi, 

•ôc jufques fous le Canon de leurs 
Places , fans en être attaqué; le '• 
fecret de fes delfeins ôc la prom-. 
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4 Htst. des Revol. 
ptitude de fa marche , ne don- 
noient pas le loilir aux Danois 
de s’y oppofer * il Te rendit Maî- 
tre lui même de toute la Sma- 
landie , en moins de tems pref- 
que qu’il n’en faut pour la par- 
courir. 

Delà il joignit Arvide qui é- 
toit encore au Siège de Stege- 
bourg. Le Gouverneur de'fen- 
doic la Place avec beaucoup de 
courage Ôc de réfolution : ce 
Gouvernement faifoit toute fa 
fortune , & ii tâchoit de le con- 
ferver plutôt comme fon bien, 
& comme fon Patrimoine, que* 
dans la vûë de foûtenir le parti 
& les interets de Chriltierne. 
Guftave comprit bien que cet 
avanturier fe défendoit mieux 
contre fes Armes , que contre 
fon argent : il lui fit faire des pro- 
pofitions avantageufes, le Gou- 
verneur céda à fa préfence ôcà 
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fes bienfaits ; il lui remit fa Pla- 

ce, ilpaffamême dans fes Trou- I 5' 2X * 
pes , ôc il y prit parti avec toute 
la Garnifon, charme de la va- 
leur Ôc de la générofité de ce 
Prince , ôc attiré par les emplois 
ôc par les penfions confidérables 
dont il le gratifia. 

Guftave fe rendit Maître en- 
fuite des Châteaux ôc des Forte- 
relfes de NicopincÔc deTynel- 
fo : delà il paffa dans la Veftma- 
niei le Gouverneur du Château 
de V efteras quil tenoit bloqué 
depuis fi long-tems, commen- 
çoit à manquer de vivres , ôc il 
ne pouvoit efperer aucun fe- • 
cours : Guftave en paffant dans 
cette Province , l’obligea de lui 
rendre fa Place , il lui accorda 
une compofition utile en fecret , 

Ôc honorable à l’égard du Pu- 
blic ; un Conquérant fuivant fa 
maxime , ne pouvant payer trop 


Digitized by Google 


6 Hist. des Revoè;. 

— ■ cher lesmomens qu’on lui épat- 
J S 21 • gnoit : quoique ce Prince fût 
plein de courage Ôc de la plus 
haute valeur, il n’attaquoit ce- 
pendant d’abord fes ennemis que 
par des offres ôc des vûës intéref- 
îantes ; il fçavoit préparer les é- 
venemens par des négociations 
fecrettes , ôc faire mouvoir fui- 
vant fes intérêts tous les refforts 
de la politique la plus fine. 

L’Adminiftrateur ne fe fut 
pas plutôt rendu Maître du 
Château de Vefteras, qu’il s’a- 
vança à la tête de toutes fesT rou- 
pes vers Stokholme , dans le de£ 
îein de commander lui -même 
au Siège , ôc d’achever la Con- 
quête du Royaume par la prife 
de la Capitale : il n’étoit qu’à 
deux journées de cette Ville, 
lorfqu’il * apprit que fes deux 
Lieutenans avoient été battus , 
ôc que le Siège étoit levé. Chrif* 
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tierne avoit fait un dernier effort 

pourconferverla Suède; il avoit I 5‘ 21 * 
mis en Mer une puiffante Flotte 
chargée d’un nombre confidéra- 
ble de Troupes de débarque- 
ment , & il en avoit donné le 
Commandement avec la con- 
duite de toute l’expédition à l’A- 
miral Norbi* qui montroit beau- 
coup d’ardeur pour cette entre- • 
prife. 

Ce Seigneur ne pouvoit par- 
donner à Guftave de s’être em- 
paré de la Suède* & d’avoir pré- 
venu les delfeins fecrets qu’il 
formoit fur ce Royaume , il ne 
cachoit point la haine qu’il por- 
toit à ce Prince * & Chriftierne 
prenoit cette haine violente pour 
zele & pour affe&ion à Ion fer- 
vice ; il avoit contribué beau- 
coup à l’armement de la Flotte * 
par fes foins * & même par fon 
argent , fes amis l’accompa- 

A ai; 
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gnoient dans cette expédition^ 
les Troupes qu’il commandoit 
luiétoient dévoüées, ôc il fe flat- 
toit encore que s’il pouvoir dé- 
faire Guftave , il ne lui feroit pas 
impoftible de dilpofer des Sué- 
dois dans l’horrible averfion 
qu’ils avoient pour la domina- 
tion de Chriftierne , à le choifir 
pour Adminiftrateur, ce qui é- 
toit un degré pour parvenir à la 

, Couronne. 

.1522. Guftave n’ayant point de Flot- 

te qui tînt la Mer, ni qui pût s’ope 
pofer au paffage des Danois , 
Norbi entra fans peine dans le 
Port de Stoicholme, fes T roupes 
étant débarquées , il fit une for- 
tie avec toutes fes forces dans la 
vue de furprendre les Suédois * 
malheureufement pour l’Admi- 
niftrateur fes deux Lieutenans 
s’étoient broüillés au fujet du 
Çommandementje Colonel Al- 
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lemand prétendoit conduire feul — •“* 
le Siège, comme plus entendu l S 22 * 
dans le métier de la Guerre où il 
avoit vieilli: mais le Suédois ja- 
loux de l’honneur de fa Nation , 
fur & fier de Ton courage , ne 
pouvoit fe réfoudre à céder à un 
homme qu’il ne croyoit pas plus 
brave que lui 5 ils avoient depuis 
leur différend leurs Troupes & 
leurs quartiers féparés, Ôtmême 
fans communication , plus en- 
nemis & plus en garde l’un con- 
tre l’autre que contre la Garni- 
fon Danoife , dont ils mépri- . 
foient également la foibleffe & 
le petit nombre. 

Norbi profita de leur divifion. 

Il fit une fortie fur le Quartier 
deFregade fans que le Colonel 
Allemand fe mit en état de le fe- 
courir : les Suédois furpris d’une 
attaque imprévue , abandonne- . 
cent leurs Lignes & s’enfuirent 
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honteufenient : les Allemans 
2 -F 22, qui infultoient à leur difgrace eu- 
rent leur tour, l’Amiral Danois 
les fit attaquer par toutes les 
Troupes, la terreur fe répandit 
dans leur Camp , ôc ils s’enfui* 
rent après avoir fait une legere 
réfiftance. Norbi fit combler les 
Lignes , ôc ruiner tous les tra- 
vaux par les Soldats de la Garni- 
fon, pendant que fes Troupes 
pourfuivoient les fuyards. 

La déroute ôc la honte furent 
cependant plus grandes que la 
perte j la plûpart des Troupes 
Suedoifes fe rallièrent fous leurs 
Commandans , les deux Chefs 
s’attribuoient réciproquement la 
défaite de l’Armée ; ce malheur 
avoit aigri leurs efprits ôc aug- 
menté leur haine j il étoit trop 
important à Guftave de terminer 
ces divifions pour n’y pas tra- 
vailler avec empreffemenc : il fô 


Digitized by Google 


deSuede. II 
tendit à l’Armée avec une dili- 
gence extrême , & il finit heu- 
reufement leur querelle en leur 
ôtant par fa préfence le Com- 
mandement qui étoit la princi- 
pale fource de leur haine, & de 
leur jaloufie > il fit enfuite rap- 
procher fes Troupes de Stok- 
holme, & il alfiégea de nouveau 
cette Place maigre la rigueur de 
l’hiver, afin que la nouvelle de 
fon entreprife prévînt , ou du 
moins balançât le bruit de la dé- 
faite de fes Lieutenans. 

Norbi ne s’embarafia pas beau- 
coup de cette entreprife , qui 
étoit plutôt un blocus qu’un vé- 
ritable Siège : il mit une grolTe 
Garnifon dans la Ville , ôc com- 
me il étoit Maître de la Mer, il 
palfa dans la Finlandie , d’ou 
ilchafla le frere d’Arvide, qui 
y fai fait la Guerre pour Guftave. 
3-.’Adminiftrateur vit bien qu’il 
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ne pouvoit efpefer de re'iiflîf 
’ dans fes defleins , ni prendre 
Stokholme fans une Flotte pour 
en fermer le Port : il dépêcha à 
Lubec Siguard de Holten fon 
Secrétaire pour prefler le fecours 
qu’on lui faifoit efperer tous les 
jours, ôc pour obtenir de cette 
République les Troupes 6c les 
Vaifleaux quil demandoit, Si- 
guard fut écouté plus favorable- 
ment par la Régence , que le 
premier Envoyé de Guftave ; les 
Magiftrats de cette Ville avoient 
appris la levée du Siège de StoK- 
holme ; ils croyoient la deTaite 
& la déroute générale , ôc la per- 
te pour l’Adminiftrateur aufïi 
confidérable que les Danois l’a- 
voient publie'. Comme ces Ré- 
publiquains vouloient égale- 
ment empêcher fa rune ôc fon 
élévation, ils accordèrent pour 
lors fans peine à fon Sécretaire 
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îes fecours qu’il demandoit dans ~ 

la vue de perpétuer la Guerre I ^ 22f 
s’ils pouvoient entre les deux 
Royaumes du Nord ; ils s’enga- 
gèrent de faire partir inceiïam- 
ment une Flotte de dix - huit 
jVaiiïeauxde Guerre chargés de 
quatre mille hommes, & payés 
pour un an , mais ils firent mon- 
ter bien haut la dépenfe & les 
frais de cet Armement. 

Ils demandèrent que l’Admi- 
niftrateur s’obligeât au pom des 
Etats de Suede de payer 3 leur 
Ville pour l’Armement de la 
Flotte , la fomme de foixante 
mille Marcs d’argent 5 qu’en at- 
tendant que le Royaume fût ea 
état de payer unefommefi con- 
lidérable, les Marchands de Lu- 
bec qui traftqueroienten Suedç, 
feroient exempts des droits d’en- 
trée & de fortie ; que le copi- 
merce du Royaume feroit inter- 
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dit à toutes les autres Nations : 
' X S 22, q ue Guftave ne pourroit faire ni 
Paix ni Trêve avec le Danne- 
marc fans la participation de la 
, Régence ; ôc que s’ils étoient at- 
taqués par Chriftierne, il feroit 
obligé d’entrer en Dannemauc à 
la tête de vingt mille hommes 
pour faire diverfion. 

La plupart de ces conditions 

Î crûrent bien dures à Guftave , 
es Marchands de Lubec rui- 
noient par ce Traité le Com- 
merce de la Suede , ôc anneantif- 
foient le Domaine du Prince , 
qui neconfiftoitprefqueplus en 
ce tems-là que dans les droits 
d’entrée ôc de fortie. Mais d’un 
autre côté il ne pouvoit fe paf- 
fer d’une Flotte pour affieger 
Stokholme, Calmar ôc les autres 
-Villes Maritimes s il n’avoit 
-point d’argent pour faire conf- 
truire des Vaifleaux , ou pour en 
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acheter, & il voyoit bien que 
tant que les Danois feroient Maî- 
tres de la Mer , ces Villes fervi- 
roient toujours de Porte àChrif- 
îierne pour faire entrer de nou- 
velles Arme'es dans le Royau- 
me , & y perpétuer la Guerre. 
L’Adminiftrateur fut contraint 
par cesraifonsde confentir à un 
Traité qui eût été honteux s’il 
n’eût été néceflaire ; Siguard de 
Holten le ligna par fon ordre. La 
Flotte de Lubec mit à la voile 
quelque tems après 5 Fridéric 
J3rum fervoit d’Amiral dans cet- 
te expédition , ôc Jean Stammel 
çommandoitles Troupes de dé- 
barquement. 

. La Flotte arriva heureufement ' 

I f 2, 2 ' 

dans le Port de Sudercopinc la,,.^] 
veille de la Pentecôte : on dé- 
barqua les Troupes qui dévoient 
fervir fur Terre. Guftave en- 
voya Bernard de Milen qui &oit 
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de leur Nation pour leur faire 
prêter le ferment de fidelité > 
mais ces Troupes étrangères re- 
fuferent oMinément de lui 
obéir , 6c de le reconnoître, 
quoiqu’il fût Allemand : elles de- 
mandèrent avec in fiance à voir 
Guftave , 6c la plupart protefte- 
rent qu’ils ne s’étoient embar- 
que's que dans l’elpetance de 
combattre dans fon Armée , ôc 
fous le Commandement d’un 
Prince célébré dans toute l’Al- 
lemagne par fa valeur. 

Il fallut pour les contenter que 
l’Adminiftrateur fe rendit à Su- 
dercopinc > ces Soldats étran- 
gers furent charmés de fa bonne 
mine , ôc de la grâce avec la- 
quelle il leur parla 5 ils lui prêtè- 
rent avec joye le ferment ordi- 
naire de fidélité pour tout le 
tems que leurs Supérieurs les a- 
voient engagés à fon fervice , Ôc 
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ils s’attachèrent à fa fortune — — ' 
avec autant d’ardeur , que s’ils t S‘ 22 ‘ 
euflent été fes Sujets. 

Gufta ve fe fervit de ces T rou- • 
pes pour groflir l’Armée qu’il a- 
voit devant Stokholme , &il les 
fit camper du côté de la Mer, 

& vis-à-vis le Port de la Ville, 
qui éroit l’endroit du Camp le 
moins fortifie' ; il ram alfa ce qu’il 
put de VaiflTeaux, il en forma 
une Efcadre dont il donna le 
Commandement à Eric Fie- 
ming Seigneur Finlandois, avec 
ordre de croifer avec la Flotte de 
Lubec devant le Port de Sto- 
kholme, pour empêcher qu’on 
n’y fit entrer aucun fecours. 

Fleming étant à la hauteur 
de StoKholme découvrit une Ef- 
cadre de VaifTeaux Danois , qui 
venoient à routes voiles : c’étoit 
un Convoi confiderable , com- 
mande' par le Gouverneur d’A- 
Tome II . B 


» 
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boo, que Norbienvoyoit pour 
PS 22, ravitailler StoKholme, apparem- 
ment fans être inftruit que ceux 
de Lubec s’étoient déclarés pour 
les Suédois, ôc que leurs flottes 
tenoient la Mer , Fleming fit re- 
tirer tous fes Vaifleaux derrière 
le Cap de Stokholme ,1e Convoi 
ôcles Vaifleaux deconferveaiant 
le vent favorable , avançoient 
toujours, Ôc ils étoient précédés 
par deux Frégates legeres qui 
voguoient dans une égale di£ 
tance pour découvrir. 

La première de ces Frégates 
n’eut pas plutôt double le Cap , 
que Fleming l’environna Ôcs’en 
rendit Maître , il en fit fortir 
aufli-tôt tout l’équipage , il la 
remplit* de Matelots ôt de Sol- 
dats Suédois ; il la monta lui- 
même , ôc il fut enfuite au- 
devant de l’autre Fregate qui 
s’avançoit fans défiance. Le 
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Commandant du Convoi mon- 

toit ce Vaifleau, il n’eût pas plû- l S 2 *' 
tôt apperçû la première Fré- 
gate qui revenoit, qu’il fe jet- 
ta dans fa Chalouppe 3 dans l’im- 

E atience d’apprendre ce qui l’o- 
ligeoit de revenir , mais à pei- 
ne fut-il à bord , qu’il fe trouva 
au pouvoir de fes ennemis. Fle- 
ming donna aufli-tôt le lignai 
pour faire avancer toute la Hot- 
te , il environna le Convoi ôc fon 
efcorte , & il fe rendit Maître 
de tous les Vaiffeaux avant que 
les Capitaines deftitués de leur 
Amiral , fulfent convenus de 
combattre ôc de l’ordre de la Ba- 
taille; il n’y eut qu’un feul Vaif- 
feau Finlandoisqui lit réliftance; 
le Capitaine fe battit avec une 
valeur extraordinaire depuis Mi- 
di *jufqu’à la nuir, ôc il aima 
mieux fe brûler que de fe rendre, 
Fleming par ordre de Guftave fit 





Digitized by Google 


io Hist. des Revol: 
pendrele Commandant du Con- 
’ voi par reprefailles des cruautés 1 
qu’il avoit exercées dans fon 
Gouvernement. 

' L’Amiral Norbi apprit avec 
un violent chagrin que fon Con- 
voi avoit été pris; il dominoit-, 
pour ainfi dire , dans ces Mers > 
6c il fouffroit impatiemment que 
les Suédois peu verfés dans la 
Marine , eulfent fait une prife 
de cette importance ; il employa 
tous fes foins pour mettre fa Flot- 
te en état d’aller promptement 
en Mer : elle ne fut pas plûtôt 
équipée qu’il fit mettre à la 
voile , fes Vaifieaux étoient char- 
gés de vivres ôc de Soldats qu’il 
elperoit faire entrer dans Sto- 
Jkholme. Guftave la tenoit tou- 
jours étroitement bloquée du 
côté de Terre. Norbi trouvé en 
fon chemin la Flotte de Lubec 
6c l’Efcadre de Fleming , qui é- 
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toient fur les Ancres à la rade de — 
cette Ville, les deux Flottes fe 
canonnerent furieufement pen- 
dant une journée entière, Nor- 
bi efperoit renouveller le Com- 
bat le lendemain , mais des pré- 
faces de gros tems l’ayant obli- 
ge de fe retirer, il relâcha le 
foir auprès d’une petite Ifle , dont 
le fond e'toit fûr , ôc <jui n’étoit 
pas cependant éloigne du bord 
de la Mer. 

Il y fut furpris la nuit par une 
gelée extraordinaire ôc fi violen- 
te , que tous fes Vailfeauxfe trou- 
vèrent pris ôc arrêtés dans la gla- 
ce. Guftave en ayant e'té averti , 
réfolut de les aller brûler : il prit 
avec lui les Troupes de Lubec 
quicampoxentdece côté-là, ôc 
qu’il croy oit plus propres pour ce 
genre de Combat que les Dalé- 
carliens ôc les autres Païfans dont 
fon Arme'e e'toit compofée i il 
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“ — fit pafier les Soldats fur la glace 
*f 22 ‘ jufques dans l’Ifle , avec ordre de 
s’avancer à la faveur des ténè- 
bres le plus près qu’ils pour- 
roient des Vailfeaux ennemis. 

Norbi à l’approche des Trou- 
pes de Guftave fit faire un feu 
continuel de fon Canon ôc de la 
Moufqueterie , les Soldats de 
Lubec ne lailferent pas de s’a- 
vancer courageufement jufqu’à- 
bord des Vailfeaux, les uns ti- 
roient des fléchés , d’autres lan- 
çoient des torches ardentes , 
quelque uns plus hardis tâ- 
choient d’y monter , ôc de s’en 
rendre les Maîtres , mais ils é- 
toient aulli-tôt renverfés fur la 
glace par les Danois qui combat- 
toient avec avantage du haut de 
leurs VailTeaux. On fe battoir 
de part ôc d’autre avec une ar- 
deur égale , ôc fans fe voir qu’à 
la lueur du feu de la Moufque- 
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:erie : on vit en peu de tems • 
maigre' les foins ôc la refiftance I ï 22, 
des Danois , plulielirs Vaifieaux 
smbrafés , que les vaincus ôc les 
/iÔtorieux abandonnoient enfui- 
:e avec la même précipitation : 
l’horreur des tenebres, les cris 
de ceux qui periffoient dans les 
fiâmes, la chûte des Mats, ôc 
le débris des VaifiTeaux , tout ce- 
la mêlé enfemble infpiroient aux 
plus courageux une fecrette 
frayeur ; les Danois avoient éga- 
lement à de défendre du feu ôc 
des ennemis , ils avoient déjà 
perdu plufieurs Vailfeaux, Ôc il 
ne s’en feroit pas fauve un feul, 
fi ceux qui commandoient en cet- 
te occafion fousGuftave eulfent 
Voulu achever de vaincre. 

Mais le General de Lubecar? jean 
tacha lui- même la Victoire des SumwcJ 
mains de fes Soldats ; il fit fon- 
ner la retraite au milieu du Com* 
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bat, 6c malgré les prières ôc les 
menaces de Guftave , il ramena 
fes T roupes fur T erre , fous pré- 
texte qu’elles e'toient trop ex- 
pofées au feu des ennemis , foit 
qu’il eût été' gagne' fecrettement 
parNorbi,commel’Adminiftra- 
teur l’en foupçonna , ou qu’il 
eût un ordre fecret de fes Su- 
périeurs, de balancer les avan- 
tages entre les deux partis , ôc 
’ de ne pas achever fi-tôt la Guè- 
re. Comme la faifon n’étoit pas 
encore fortavancée , le Soleil pa- 
rut le matin , il lit fondre la glace, 
ôc un vent de Sud s’étant levé en 
même tems , acheva de la difli- 
per , Norbi mit aulfi-tôt à la voi- 
le , ôc il fe retira dans le Port de 
Calmar avec le refte de fa Flotte 
qui e'toit fort en défordre. 

Guftave fut au défelpoir de 
la perfidie du General Stammel , 
fa retraite venoit de lui enlever 

une 


Digitized by Google 


. DE SuEDI. , î f 

une Victoire affurée, ôcretardoit 

la prife deStokholme , d’oùdé- I ï 22 * 
pendoit le fuccès de tous fes def- 
feinsjii vit par cette conduite 
quels fonds il devoit faire fur de 
rels Alliés, Ôc il comprit aife- 
ment dans cette occalïon qu’il ne 
devoit leurs fecours qu’à la crain- 
te feule qu’ils avoientdel’agran- 
diffcment de Chriftierne, mais 
qu’ils cefferoicnt de l’afïïfter , ôc 
que peut-être ils deviendroient 
même fes ennemis s’il pouffoit 
plus lourdes Conquêtes, Ôc s’il 
de venoit lui-même plus puilfant; 
il diflimula cependant fon ref- 
fentiment , il avoir toujours ber 
foin de leur Flotte pour fermer 
le Port de Stokholme : il renvoya 
pendant l’hiver leurs Troupes 
dans de bons quartiers , ôc avec 
les Suédois feuls, qui e'toient 
accoutumes au froid ôc à cam* 
per dans la neige, il ferra de (î 
Tome II . Ç 
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- — près cette Ville, qu’on ne pou- 
J S 22 - V oit plus y jetterni l'ecours ni vi-j 
vres. 

Norbi ayant appris l’extremi- 
• té où cette Place étoit réduite , 
réfolut de hazarder encore un 
Combat, fi tôt que la Mer fe- 
roit dégagée de la glace , ôc que 
la Navigation feroit libre : il fit 
équiper avec beaucoup de foin 
ôc de dépenfe toute fa Flotte , ôc 
il la chargea d’un nombre confi- 
dérable de Soldats , qu’il tira des 
Garnifons de l’Ifle de Gotlan- ; 
de ôc de la Ville de Calmar, 
dont il étoit Gouverneur ; ôc il 
fe flattoit de faire lever encore 
une fois le Siège de cette Capi- ~ 
taie , lorfqu’il apprit que tout le 
Royaume de Dannemarc s’étoit 
enfin foulevé contre Chriftierne. 

.* Ce Prince toujours violent mé- 
prifoit les Loix ôc les Privilèges 
de fon Pays , il difpofoit' félon 

C . i. '■ • L 
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Ion caprice des biens & de la . 

vie meme de Tes Sujets; il en l ï 22 " 
vouloit fur tout au Cierge' du 
premier Ordre, ôcàlaNoblefle 
qu’il foupçonnoit de méditer 
quelque révolté , parce qu’ils a- 
voient lieu de Te plaindre de lui : 
il avoit fait mourir plufieurs Sei-r 
gneurs ôc deux Evêques fans au* 
cune forme de Juftice, ce qui 
avoit également irrité le corps * 
du Clergé, ôc celui de la No- 
bleffe ; ces cruautés & le maffa- 
cre deStokholme le faifoient gé- 
néralement haïr , mais dans cet- 
te haine publique il étoit en- 
core craint , ôc il feroit refté fur 
le Trône , malgré tant de cruau- 
tés , s’il n’eût pas accablé les 
Danois par des impôts extraor- 
dinaires pour foûtenir la Guer- 
re de Suède, qui étoit toujours 
fa plus violente pahion. 

Le Peuple -au défe/poir d’un 

C ij ' ' ' 
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*S 22, perdit la crainte avec le bien , il 
entra avec ardeur dans l’indigna- 
tion ôc le reflentiment du Clergé 
6c de la Nobleiïe , ce fut une 
confpiration générale de tous les 
Etats 6c de tous les Ordres du 
Royaume ; ils traitèrent fecret- 
tement avec Frideric d’Oldenr 
bourg. Duc deHolftein, oncle 
de Chriftierne. Ce Prince vivoit 
tranquillement dans les Terres 
de fon Appanage , ôc il n’a voit 
fait paroître jufqu’alors aucune 
ambition , cependant la vue 
d’une Couronne l’cblofiit : il é- 
couta avec plailir les propor- 
tions des mécontens , il rraita 
avec eux, ôc il confentit à dé- 
pouiller fon neveu ; il crut aife'- 
ment, ôc il fe flatta que la con- 
duite violente ôc toutes les cru- 
autés de ce malheureux Prince ; 
Jüftifieroient fes Armes , 6c en*; 
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pêcheroient qu’on ne le regar- 
dât comme un Ufurpateur ; il 
leva des Troupes dans toutes les 
Terres de fes dépendances pour 
appuyer les mécontens ; la révol- 
te commença dans la Province 
de Jutland , qui confine au Holf- 
tcin. Les Etats de cette Provin- 
ce aflemblés à Arhufen dépole- 
rentpubliquement Chriftierne, 
ôc ils oferent même lui faire li- 
gnifier l’Aête de fa dégradation 
par Munce , Chef de la J uftice de 
jcette Province. 

Chriftierne fut accablé de 
cette lignification , à laquelle un 
Prince plus ferme 8c plus ha- 
bile n’auroit répondu que les 
Armes à la main. Il etoit encore 
Maître du Royaume de Norvè- 
ge, que le Roi Chriftierne pre- 
mier l’on grand Pere avoit rendu 
hére'di taire dans fa Maifon ; Co- 
penhague ni toutes les Ifles de 

C iij 
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la Mer Baltique ne s’étoient 
point encore déclarées en fa- 
veur de fon oncle ni des rebel- 
les, & il étoit afluré d’ailleurs 
de la Flotte de Norbi , qui étoit 
toujours conftamment attaché à 

fes intérêts. Ce Prince ne Ton- 

♦ 

gea cependant ni à combattre 
les révoltés , ni à difp.uter fa 
Couronne au Duc de Holftein , 
il crut que la conjuration étoit 
generale dans tout le Royaume , 
quoiqu’elle n’eût encore éclate 
que dans une Province ; il fe dé- 
lioit de tout le monde , fes Do- 
meftiques même & les Odiciers 
de fa Maifon lui étoient fuf> 
peéts 5 il craignoit à tous momens 
qu’ils ne le livralfent au Prince 
Ion oncle , il fe dégrada lui-mê- 
me , il oublia fa ISailfance Ôt fa 
D ignité ; il mandioit avec baf- 
feffe du fecours &c des confeils 
de ceux de fes Sujets qu’il avoit T 
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traités le plus indignement 5 fa 
diigrace l’expofa aux yeux de Tes - 
Peuples j tel qu’il étoit , auffi lâ- 
che dans i’adverlité qu’il avoit 
paru fier & préfomptueux dans 
la bonne fortune , il aima mieux 
vivre particulier, que de mourir 
Roi , il s’enfuit honteufemenc 
de fes Etats , il s’imbarqua avec 
la Reine fa femme , ôc les Prin- 
ces fes enfans , accompagné de 
Sigebritte , qui malgré le mau- 
vais fuccès de fes confeils ,, con- 
fervoit toujours fon efnpire , ôc 
fon autorité' fur ce malheureux 
Prince : il alla chercher du fe- 1^23. 
cours auprès de l’Empereur fon 23 Avril 
beau-frere s il fe flatta qu’il ar- 
meroit toute l’Allemagne pour le 
rétablir , comme s’il ne lui eût 
pas été bien plus aifé de con- 
ferver lui -même fes Etats a- 
vec ce qu’il avoit de Troupes, 
que de les recouvrer même 

C iiij 
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— avec toutes les forces de l’Em* 
I S 2 3‘ pire. \ 

Norbi ayant appris la fuite Ôc 
l’abdication de ce Prince aban- 
donna la Suède & le deffein de 
fecourir Stokholme î il ne Jaiffa 
qu’une foible Garnifon dans Cal- 
mar , & il fe retira avec toute fa 
Flotte dans l’Jfle de Gotlande ; 
dont il étoit Gouverneur , fous 
prétexte de la conferver pour 
Chriftierne : mais en effet dans 
la vue de tâcher de la garder 
pour lui-même parmi la confu- 
fion des affaires du Nord, ôc 
dans le deffein de s’en rendre 
infenfiblement le Maître abfolu 
& le Souverain fous le nom de 
ce Prince. 

. Guftave profita de fa retraite , 
il fe rendit Maître de Calmar à 
la faveur d’une intelligence qu’il 
avoit dans la Ville > les Bour- 
geois reçurent la nuit fes Trou- 
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pes qui firent main-bafie fur la 
Garnifon. Arvide s’empara en 1 
meme tems de l’Ifle Doéiand 
ôc Bernard de Milen conquit tou- 
te la Blequingie , tout le Royau- 
' me fecoüa univerfellement le 
joug delà domination Danoife* 
à l’exception de Stokholme , 
ôc de quelques Places danslaFin- 
landie. 

La Garnifon de Stokholme af- 
foiblie par la longueur du Siège > 
preffée par les Armées de Terre 
ôc de Mer de Guftave , Ôc enco- 
re plus par les Bourgeois de la 
Ville , qui ne cachoient plus l'in- 
clination qu’ils avoient pour ce 
Prince , fongea à faire fa com- 
pofition. Les Soldats fans paye, 
iàns munitions, ôc fans fçavoir 
même en faveur de qui ils fouf- 
froicnt toutes les incommodités 
d’un Siège , offrirent de fe ren- 
dre ôc de capituler , ôc ils ne de- 
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mandèrent pour toute condition' 
’que lu paye qui leur étoit due 
depuis qu iis étoient entres dans 
la Place. 

Guftave qui avoit tant d’in- 
térêt d’ctre Maître de cette 
Ville , rcfufa contre fa maxime 
ordinaire une propofition fi a- 
vantageufe : Ce Prince fçavoit 
bien que la Garnifon étoit ré- 
duite à un petit nombre de Sol- 
dats 3 6c qu’ils étoient même 
fans vivres 6c fans poudre ; il ne 
cherchoit fous cette fe'verite ap- 
parente qu’à prolonger de quel- 
ques jours un Siège dont la du- 
re'e , dans la conjoncture préfei.}- 
te, devcnoit importante à fa for- 
tune 6c à fes delfeins fecrets. Il 
voyoit la Suède abfolument dé- 
liv rée de la domination Danoi- 
fe , Chriftierne haï de tout le 
monde erroit comme un mal- 
heureux profcrit , 6c mandioit 
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dans toutes les Cours des Prin- * 

ces fes Alliés du fecours pour le J ^ 2 3 * 
rétablir en Dannemarc : Gufta- 
ve touchoit , pour ainfi dire , 
à la Couronne , mais il crai- 
gnoit que la prife de Stokholme 
Ôc la Paix qui s’en fuivroit dans 
tout le Royaume ne produilif- 
fent infeiinblement l’ingratitu- 
de avec la fécurité , & que les 
Suédois n’ayant plus d’ennemi 
commun , ne fe divifalfcnt en 
differens partis au fuj,et de Ton 
élection & de fon autorité , Ôt il 
étoit bien aife que l’incertitude 
du Siège de la Capitale leur cali- 
fat toujours quelque inquiétu- 
de, & le rendit néceffaire 6c 
confidérable. 

Ce Prince habile convoqua 
dans cette vue les Etats Géné- 
raux à Stregnez : il s’y rendit des 
Députés de toutes les Provinces. 
LaNobledeôcle Peuple y accou- • 
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Bernard 
lcn , Pio 
Erfand , 
Evard & 
Er. Fle- 
Kiing.A- 
xcl An- 
dré, Ca- 
nut An- 
dré , 
Pierre 
Johan , 
Eeto 
Claude, 
Tordo 
Bonde. 

Canut 
Preroft 
de laCa- 
tbedrale 
de Vef- 
teras. 
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rurent de tous côtés dans 1* im- 
patience' de voir Guftave 3 que 
tout le monde regardoit comme 
le Héros ôc l’Ange tutélaire de la 
Patrie : on procéda d’abord à 
l’Eletlion des Sénateurs , afin de 
remplir la place de ceux qui a- 
voient péri dans le maflacre de 
StoKholme. L’Adminiftrateur 
eut le crédit & l’habilete' de ne 
lailfer tomber le choix des Etats 
que fur des gens qui lui étoient 
tous dévoüés, ôc qui tenoient à 
fa Maifon où à fa fortune par les 
liens du Sang ^ ou par fes bien- 
faits. 

L’OrateurdesEtatsreprefenta 
àl’AlTembléela néceffité d’élire 
promptement un Roi ; il leur fit 
enfuite le Portrait de Guftave* 
en peignant un Prince vigilant 
laborieux , plein de courage , ôc 
qui fut capable par fa valeur , ôc 
fe prudence de s’oppofer aux 
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prétentions injufles que les Da- 

noisavoientfurla Couronne , ôc I ï 2 i* 
conclut qu’après toi*s les Servi- 
ces que i’Adminiftrateur avoit 
rendus à la Suède , ôc les preu- 
ves qu’il avoit données de fes 
grandes qualités, ils feroient ôc 
ingrats Ôc aveugles dans leurs in- 
terets , s’il ne lui dcferoicnt le 
titre ôc l’autorité de Roi. 

Ce difcours fut reçu avec de 
grands applaudiflemens,la No- 
blefle ôc le Peuple emportés par 
leur zele ôc par leur affe£tion,pré- 
vinrent les Sénateurs ôc les Dé- 
putés des Provinces , toute TA f- 
lemblée proclama à haute voix 
Guftave pour Roi de Suède : il 
ne fut pas poflible de recueillir 
les voix , ôc d’obferver les for- 
mes ordinaires dans les Elections» 
toute l’Affemblée retentifloit de 
fes louanges : on lappelloit le 
Sauyeur ôc le Libérateur de la 
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Patrie ; les Payfans &c les Bour- 
geois mêlés confufément dans 
les Etats, fans diftin&ion, & 
même fans égards pour les Séna- 
teurs & les autres Seigneurs , 
s’empreffoient d’approcher du 
Prince : ils ne connoiffoient que 
lui dans l’Affemblée , tout le 
monde vouloit le voir, Ôc lui 
montrer la joye qu’on avoit de 
fon Election, & le plaifir d’y a- 
voir concouru. 

Guftave fut charme' de l’affec- 
tion extraordinaire que les Sué- 
dois lui marquoient : il avoiia 
qu’il la trouvoii plus grande que 
les fervices , ôc qu’elle lui étoic 
plus agréable que l’effet même 
de leur rcconnoiffance : il vour 
lut d’abord fe défendre d’accep- 
ter la Couronne par un refte de 
modeftie ; mais aux premières 
marques qu’il en donna , tout le 
monde éclata en cris & en prie- 
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:es : il fembloit que les Danois — 
Pu fient encore aux Portes de la 
Ville , l’Affemblée fut lî affligée 
ÔC le prelfa fi fortement qu'il 
fouffrit à la fin qu’on lui fît une 
cLouce violence : il monta fur le 
Trône dont il s’étoit frayé le 
chemin par fa valeur ôc fon habi- 
leté : il fut reconnu folemnelle- 
ment pour Roi, ôc pour Souve- 
rain de la Suède ôc des deux Go- 
ties , le Sénat ôc les Députés des 
Provinces lui prêtèrent le fer- 
ment de fidelité. 

Les Etats le prefferent de fe 
faire couronner en même terns , * 

mais ce Prince évita habilement 
cette ceremonie , fous prétexte 
en apparence qu’il étoit obligé 
de retourner inceffamment au 
Siège de Stokholme : mais en ef- 
fet, parce qu’il ne fe fentoit pas 
encore affez affermi fur le Trô- 
ne , pour ne pas prêter dans cet- 
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■ te occafion les fermens que le 

ï ï 2 3 - Clergé exigeoit toujours avec 
foin pour la confervation de fes 
droits 6c de fes Privilèges. 

Il invita tous les Sénateurs , 6c 
la plupart des Députés de paf- 
fer dans fort Armée, pour aflif- 
ter àla prife de Stokholme,ilétoit 
bien alluré que la Place nepour- 
roit plus tenir , la Garnifon pref- 
fée de la faim , 6c menacée par 
les Bourgeois , avoit demandé 
plufteurs fois à capituler , fes 0£ 
liciers généraux avoient par fon 
ordre fait traîner la Négociation 
tant que l’alTemblée des Etats 
avoit duré : on ne fçut pas plûtôt 
dans la Ville fon Election fon 
retour dans le Camp, qu’on lui 
dépêcha de nouveaux Députés , 
le Gouverneur fe rendit 6c Iaiffa 
le Roi maître de toutes les con- 
ditions du Traité. 

Guftave exigea qu’ils remif. 

fent 
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lent entre les mains de fes Offi- 

ciers, l’argent, les papiers, les 
meubles, ôc tous les effets du 
Roi Chriftierne , de fon Vice- 
roi, de l’Archevêque Trolle Ôc 
de l’Amiral Norbi : il permit à la 
Garnifon de fortir avec Armes ôc 
Bagages, àconditioir de ne por- 
ter de fix mois les Armes contre 
la Suède , ni contre fes Ali ie's,Ôc 
il s’engagea de leur fournir des 
Vaiffeaux pour les porter à Vif 
nar ou à Lubec -, ôc à l’égard des 
Bourgeois, il promit avec plailir 
de conferver invioiablement 
tous les Privilèges de la Ville. 

' La Garnifon fortit de StoK- 
holme,ôc les Troupes de Guft ave 
en prirent pofleflion : il lit fon 
entrée accompagné de tous les 
Sénateurs , ôc fuivi d’un nombre 
infini de Seigneurs , de Gentils- 
hommes, ôc d’Oificiers de Guer- 
re , habillés magnifiquement : ce 
Tome II. D 
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Prince augmentoit la fplendeur 
;I ^ 2 I’de cette Pompe par là bonne 
mine , par l’e'clat de fajeuneffe , 
& par Ton air éleve' & majcftueux. 
Il fut reçu à la Porte de la Ville 
par les Confuls & par les Magif- 
trats qui lui en prefenterent les 
Clefs à genoux, le Peuple mêle 
confufément avec fes Soldats , 
fans ordre & fans défiance, fai- 
foit retentir fait de mille cris de 
louanges : Guflave alla defcen- 
dre à FEglife pour remercier 
Dieu du fuccès de fes Armes, 
& la journée finit par un grand 
repas qu’il donna à tous les 
Sénateurs , ôc aux principaux 
Officiers de fon Arme'e. 

Ce Prince ayant pris pofïeflion 
de fa Capitale , commença à fai- 
re les fonêlions de Roi ; il en- 
voya fes ordres dans toutes les 
Provinces , pour y faire recon- 
noître fon autorité , il fit partir 
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lés Gouverneurs des Places ôc les 

principaux Officiers de fes Trou- I ^ 2 i* 
pes , qu’il renvoya en diligence 
chacun dans leurs departemens > 
il donnoic fes audiences à toute 
heure : il recevoit les perfonnes 
de qualité ôc de mérite , les uns 
avec honneur, & les autres avec 
bonté , les Peuples que la dureté 
du Régné paflfé avoit accablés , 
commencèrent à refpirer : le 
commerce fe rétablit, ôc la Suè- 
de fe vit enfin affranchie de la 
domination de fes anciens enne- 
mis ôc fous le Gouvernement 
d’un Prince qui méritoit d’être 
aimé , Ôc qui étoit capable de la 
protéger ôc de la défendre : il 
introduifit même dans fa Cour 
plus de politeffe dans les mœurs, 
ôc plus de magnificence dans les 
habits ôc dans la dépenfe , qu’il 
n’y en avoit eu fous fes préde- 
ceffeurs, foit pour adoucir , çp 
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— qu’il y avoit de fauvage & de 
, ^ 2 ^‘grofïier dans 1 humeur de la plu- 
part des Suédois , ou peut-être 
même auffi dans la vûë de ti- 
rer infenfiblement les Seigneurs 
ôclaNobleiTede leurs Châteaux, 
& de les engager par une dépen- 
fe extraordinaire à s’attacher à la 
Cour , & auprès du Prince , pour 
en tirer dequoi s’y foûtenir. 

Guftave avoit penfé périr ; 
comme nous avons dit, par la 
perfidie du Dale'carlien Peterfon: 
la femme même de ce traître l’a- 
voit fait fauver, & le Curé de 
Suverdfio l’avoit reçu chez lui, 
le Roi envoya chercher cet Ec- 
cléfiaftique pour le re'compen- 
fer ; mais ayant appris qu’il étoit 
mort , il fit mettre une Couron- 
ne de cuivre doré fur le haut de 
rEglife de cette Paroifle , com- 
me un Monument de fa recon- 
noiffance. * ; • - - 
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T oute la Suede fe foumettoir 

également à fon autorité , à l’cx 
ception de quelques places dans 
la Province de Finlandie , dont 
les Danois étoient encore Maî- 
tres ; le Roi fît partir les deux 
Fleming avec de bonnes Trou- 
pes pour les en chaffer: l’arrivée 
de ces deux Seigneurs, à la tête 
d’une Armée viétorieufe répan- 
dit la terreur parmi les Danois, 
on ne les eut pas plutôt fom- 
més de rendre leurs Places , qu’ils 
en fortirent fans tirer un coup 
de moufquet : ils demandèrent 
pour toute condition , qu’on les 
fît conduire en Dannemarc, ôc 
ils fe trouvèrent bienheureux de 
rencontrer dans l’Armée même 
des Généraux Suédois , un azile 
contre le reffentiment & la fu- 
reur du Peuple, qui malgré leur 
Traité vouloit les mettre en piè- 
ces pour fe venger des cruautés 
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ôc des brigandages qu'ils avoienc 
commis dans la Province fous le 
Régné de Chriflierne. Guflave 

conduire avec foin ces Trou- 
pes en Dannemarc : elles y pu- 
blièrent à leur retour fes Con- 
quêtes ôc fon Election: leurs Offi- 
ciers exagérèrent fa puilîance 3 
le nombre ôc la valeur de fes 
Troupes, pour juftifier le peu 
de reiiftance qu’ils avoient fait à 
fes Armes. 

L’Archevêque Trolle n’ap- 
prit qu’avec un violent chagrin 
l’élévation de ce Prince fur le 
Trône de Suède : fon Eleétion 
fembloit lui interdire le retour 
dans fon Pais ôc dans fa Dignité - y 
ce Prélat étoit relié en Danne- 
marc depuis la fuite deChriftier- 
ne : il y vivoitobfcurément, mé- 
prifédes Danois, ôc oublié même 
de la Cour , qui ne confidére ja- 
mais les traîtres que dans letems 


\ " Digitized by Gooile 



D E S U E D E. 47 

quelle les croit utiles Ôcnéceffai- 

res. Comme ce Prélat ne fe pou- 
voit faire valoir que par de nou- 
velles trahifons , il dit au nouveau 
Roi de Dannemarc dans une Au- 
dience qu’il eut de lui, que la 
Couronne de Suede lui apparte- 
noit en qualité de fils de Chrif- 
tierne premier , & qu’il ne pou- 
voit fans s’attirer le mépris mê- 
me des Danois la laiffer plus 
long-tems fur la tête d’un Ufur- 
parteur. 

Il ajouta que le Clergé du 
Royaume confervoit toujours 
fon ancienne inclination pour le 
Dannemarc, Ôc il l’aflura qu’il 
ne manqueroit point de Sujets 
parmi les Suédois , fi tôt qu’il 
voudroit feulement s’en décla- 
rer Roi. Frédéric ébloüi de ces 
raifons, qui flattoient également 
fon intérêt & fon ambition , fe 
fit couronner par ce Prélat à Co-; 
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— — -- penhague en qualité de Roi de 
*f 2 4- Suede, comme il une Couronne 
ne coutoit que la ceremonie de 
fêla faire mettre fur la tete, 
ce Prince dépêcha en meme 
tems un Ambaifadeur au Sénat 
de ce Royaume pour fe plain- 
dre de l’Eleftion de Guftave , 
comme faite au préjudice de fes 
droits & du Traite de Calmar. 

Les Sénateurs de Suede ne 
vouloient pas que cet Ambaffa- 
deur fût écouté , mais Guftave 
fut d’un avis contraire.^ Il l’en- 
voya recevoir , ôe le fit meme 
traiter magnifiquement par fes 
Officiers tant qu’il fut dans le 
Royaume î il convoqua enfuite 
les Etats (Généraux à Suderco- 
pinc , moins à la vérité pour dé- 
libérer fur les propofitions de 
cet Ambafladeur^que parce qu il 
étoitbien affuré de faire confir- 
mer en fa préfence même fou 
. - Ele&ior* 
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Eleéfion par tous les Ordres du — — 
Royaume. L’Ambalfadeur ayant 
été introduit dans l’AfTemblée 11 * um * 
fit un grand difcours aux Etats , 
pour leur prouver qu’ils ne pou- 
voient fe difpenfer de recon- 
noître fon Maître pour Roi de 
Suède , fuivant le 1 raité de Cal- 
mar ; il s’étendit enfuire avec 
exagération fur fa puiflfance ôc 
fur lés bonnes qualités , ôc il a- 
jouta qu’ils dévoient à l’exemple 
des Norvégiens fe foumettre à 
la domination de ce Prince , qui 
par-là feroit plus en état de les 
protéger contre Chriftierne, qui 
fe difpofoit à rentrer dans les # 
Royaumes du Nord avec toutes 
les forces de l’Empereur. 

Toute l’Affemblée n’écouta 
cette Harangue qu’avec beau- 
coup d’indignation. L’Orateur 
des Etats lui répondit fuccinte- 
ment ôc avec beaucoup de vi- 
Tome II. E 
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— gueur, que la Suède ne choifif- 
foit plus fes Rois parmi fes enne- 
mis : que tout le Royaume rede- 
vable de fon falut à Guftave, 
l’avoit élu pour Roi , ôc que ce 
Prince fçauroit bien fe mainte- 
nir fur le Trône malgré les pré- 
tentions des Danois : il ajouta 
que l’union de Calmar avoit été 
prefque aulli-tôt rompue que 
formée : que les Suédois quoique 
peu unis entr’eux par l’artifi- 
ce de leurs ennemis , n’avoient 
pas laiffé de foutenir la Guerre 
avec avantage pendant plus d un 
fiecle , plutôt que de fé foumet- 
m tre à un T raité fi in jufte Ôc fi o- 
dieux à toute la Nation , ôc qu’il 
n’y avoit pas d’apparence qu’à 
prefent qu’ils étoient réünis fous 
un Prince victorieux , ils reprif- 
fent volontairement deschaines 
qui leur avoient coûté tant de 
Sang. 
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Les Etats portèrent encore 

plus loin le zele qu’ils avoient 
pour Guftave , ils déclarèrent en 
préfence même de l’Ambafla- 
aeur , T Archevêque Trolle traî- 
tre ôc ennemi delà Patrie, pour 
avoir couronné Frideric ; ôc 
dans la chaleur de leur zele pour 
Guftave , ils s’obligèrent par un 
A de autentique , d’approuver 
tout ce que ce Prince entrepren- £ occ * 11 
droit pour la confervation de fa 
Dignité, fans qu’il fût obligé de 
convoquer les Etats Generaux , 
foit qu’il voulût faire la Guerre 
ou la Paix, ôcréfolurentque fes 
ennemis feroient réputés enne- 
mis de l’Etat Ôt de toute la Na- 
tion. Les Suédois charmés de la 
valeur & des grandes qualités 
de Guftave , croyoient ne tra- 
vailler que pour leur bonheur , 
en augmentant fon pouvoir ôc 
fes droits , ôc ce Prince habile, 

Eij 
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— — fous le titre apparent de Défen- 
1 S 2 4 f e ur de la liberté publique, s’a- 
cheminoit infenfiblement à une 
autorité abfoluë. 

Il retint encore quelques jours 
à. fa Cour l’Ambaffadeur de Dan- 
nemarc avant que de le congé- 
dier: Les principaux Seigneurs 
du Royaume Je traitèrent par 
fon ordre tour à tour : il le fit in- 
viter enfuite à une revue qu’il 
faifoit de fes Troupes en appa- 
rence, pour lui faire honneur, 
mais en effet pour lui faire mon- 
tre de fa puiffance ôc de fes for- 
ces : il lui fit même des prefens 
magnifiques , quand il fe retira ; 
enfin, il n’oublia rien pour le 
" gagner, ou du moins pour le dif- 
pofer à parler avantageusement 
de fa puiffance & de fa gran- 
deur. Il le fit accompagner par 
un Envoyé qu’il dépêcha de fon 
çôté au Roi de Dannemarc pour 
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demander à ce Prince la liberté — * — 
de la veuve del’Adminiftrateur , 

& des autres Dames dont Chrif- 
tierne avoit fait mou rit les maris. 

Les Danois tenoient encore 
cette Princefleôc ces Dames pri- 
sonnières 3 & Guftave fcavoit 
bien qu’il ne pouvoit rien faire . 
de plus agréable aux Suédois , 
ni même qui fût plus glorieux 
pour fa mémoire , que de procu- 
rer leur liberté. Ce ne fut pas 
cependant le feul motif du voya- 
ge de fon Envoyé : Chriftierne 
s’étoit retiré auprès de l’Empe- 
reur fon beau-frere. Ce Prince 
n’étoit que trop puiffant pour le 
rétablir dans les Royaumes du 
Nord , fur tout , s’il les trou- 
voit divifés : Guftave ordonna 
fecrettement à fon Agent de re- 
connoître le caradere ôc les def- 
feins de Frideric, & la difpofï- 
tion.de fon confeil, & de voir 

T"> • • • 
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" fi on ne pourroit pas en venir k 
, j' 2 4- un e Paix folide entre les deux 
Nations , ôc également neceflai- 
re aux deux Rois dans le com- 
mencement de leur régné , ôc 
d une autorité naiflante, 
L’Envoyé de Guftave étant ar- 
rivé à la Cour de Dannemarc , 
demanda publiquement au Roi 
la liberté delà Princefle, ôc des 
autres Dames Suédoifes : il eut 
enfuite une Audience particu- 
lière de Frideric : ilfe plaignit à 
ce Prince de la part du Roi fon 
Maître , qu’il eût envoyé un 
Ambaffadeur en Suède fans lui 
en faire part, ôc fans le lui a- 
drefler : il lui dit que les Rois 
fes Prédecefleurs malgré leurs 
prétentions en avoient toujours 
ufé plus honnêtement pendant 
même les Guerres paflees : que 
ces Princes n’avoientpas fait de 
difficulté de reconnoître la Di- 
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gnîté des Adminiftrateurs Ôc de — — ** 
leur adrefler les Lettres & les I S 2 4? 
Ambaffadeurs qu’ils envoyoient 
à toute la Nation. Il lui dit en- 
fuite avec beaucoup de fermeté 
qu’il devoit commencer à s’aflu- 
rerdu Royaume dont il s’étoit 
emparé , avant que d’entrepren- 
dre de faire des conquêtes fur 
fes voifîns : que le Roi fon Maî- 
tre ne fongeoit point à s’agran- 
dir ni à augmenter l’étendue de 
fes Etats, mais aulïi que ces T rou- 
pes & fes Places étoient en II 
bon état , qu’il défioit fes enne- 
mis de s’emparer d’un pouce de 
terre dans fon Royaume. Il lui 
fit même entendre habilement 
qu’il ne tenoit qu’à lui , d’être 
reconnu par Chriftierne même 
pour Roi de Suède ; que ce Prin- 
ce uniquement appliqué à re- 
couvrer le Royaume de Danne- 
marc lui avoit fait offrir une 

E uij 
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■“ — — ceflion de tous Tes droits fur la 
Suède , pourvu qu’il voulut en- 
trer dans une Ligue contre les 
Danois , mais que Guftave avoit 
réfuté d’avoir aucune liaifon a- 
vec le meurtrier defon pere, Ôc 
qu’il avoit déclaré qu’il e'toit 
fon ennemi indépendamment 
des intérêts de la Couronne de 
Suède. 

. ^ 

Lrideric comprit bien par la 

fermeté de ce difcours , ôc en- 
core plus par le rapport de fon 
AmbafTadeur que Guftave étoit 
plus puilfant que l’Archevêque 
ne lui avoit voulu faire croire : il 
reconnut qu’il n’étoit pas tems 
de faire revivre d’anciennes pré- 
tentions, qui attireroient la Guer- 
re dans fon Pais ; il offrit à cet 
Envoyé de convenir à l’amiable 
de tous fes différends avec Gufta- 
ve , ôc de faire une Ligue offen- 
five ôc défenfîve avec lui contre 


D E S U E D E. 57 

Chriflierne, ôc pour gages de fon — 
eftime ôc de fon amitié il lui ren- 
voya avec une efcorte honorable 
la veuve de l’Adminiftrateur, ôc 
toutes les autres Dames Suédois 
fes qui étoient prisonnières en 
D.annemarc depuis le maffacre 
de Stokholme. 

Guftave fuivi de toute fa Cour 
alla au devant de la Princeffe veu- 
ve , il la reçut avec toutes les 
marques de confideration , qui 
ctoient dues à fa nailfance ôc 
à fon mérité ; il la fit loger à Stok- 
holme dans le Château ; il lui 
fit reprendre le même rang qu- 
elle avoit dans le Royaume du 
vivant de l’Adminiftrateur ; ôc il 
n’oublia rien des honneurs ÔC 
des déférences extérieures qui 
pouvoient la confoler de ce que 
la Souveraine Puiffance n’étoit 
plus dans fa Maifon : il fit réta- 
blir toutes les Dames de fa fuite 
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**•— dans leurs biens , 6c il porta feS 
foins encore plus loin. La plu- 
part de ces Dames étoient en- 
core allez jeunes pour pouvoir 
palfer à de fécondés noces, mais 
prefque tous les Seigneurs de 
leur qualité avoient péri dans le 
mallacre de Stokholme , ou fe 
trouvoient déjà mariés. L’ufage 
en Suède, interdifoit rigoureufe- 
ment à une femme ou à une fille 
de qualité route alliance avec 
une Maifon moins noble que la 
lien ne : Le Roi leva en leur fa- 
veur cet obftacle ; il leur permit 
de choifir tels maris qu’il leur 
plairoit , mais fous cette permit 
lion apparente : il ne lailfa pas 
de difpofer habilement de leur 
choix en faveur des principaux 
Officiers de fon Armée ; il exhor- 
ta ces Dames à préférer le méri- 
te ôc le fang verfé pour la Patrie 
à un fang fouvent inutile à l’E* 
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tât , quoique hérité par une Ion- — * 
gue fuite d’illuftres ancêtres s il ï ï 2/ & 
s’alfûra par ces alliances des 
meilleuresMaifonsduRoyaume, 

& il mit en même tems ces créa- 
tures par ces fortes de récom- 
penfes en état de faire plus de 
dépenfe à la Guerre, & de le 
mieux fervir. 

Quelque joye que ce Prince 
eût témoignée à l’arrivée de la 
veuve de f Adminiftrateur , le re- 
tour de cette Priticelfe ne laifîbit 
.pas de lui caufer une fecrette 
inquiétude : elle avoir deux en- 
fans fort jeunes du Prince Sté- 
non, ôcles Suédois confervoient 
une affeêtion & un attachement 
extraordinaire pour cette Mai- 
fon. Guftave prit ces jeunes Prin- 
ces auprès de lui fous prétexte 
de les faire élever dans le Palais, 

& il réfolut de marier la Prin- 
ceffe leur mere à un Jiomme qui 
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ne fut pas capable de tirer à fort 
préjudice aucun avantage de 
cette alliance , ni de troubler fon 
Régné ôcfon Gouvernement.il 
lui prefenta ôc il lui fit agréer 
Turciohanfon premier Sénateur, 
ôc grand Maréchal du Royau- 
me : c’étoit un homme de bonne 
Maifon , quiavoit des biens con- 
fidérables en Suède , ôc même 
jufqu’en Dannemjrc , mais fans 
valeur ôc fans courage , plein de 
vanité , entêté de fa naiflance 
6c de fes grands biens , peu efti- 
mé des gens de Guerre , 6c qui 
n'avoitpour mérité que la confl- 
deration de fon nom , fort infe- 
rieure en ce tems-là parmi les 
Suédois à la réputation que don- 
noient les Armes ôc le métier de 
la Guerre. 

Guftave réfolut enfuite de tra- 
vailler avec application à a- 
baifler le Clergé qui lui étoit 
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fufpeét 8c odieux par fes grands 

biens , ôc par le penchant qu’il I S 2 4‘ 
con fer voit toujours pour la do- 
mination Danoife , pendant la- 
quelle il avoit été en grande au- 
torité. L’Archevêque Trolle per- 
liftoit dans fa rébellion & dans 
leur parti ; c’étoit par fon con- 
feil ôc par fon miniflere que Fré- 
déric s’étoit fait couronner Roi 
de Suède , & ce Prélat pour fe 
faire valoir ôc pour fe rendre né- 
ceffaire auprès de ce Prince , en- 
tretenoit toujours de fecrettes 
intelligences avec le Clergé de 
Suède. Le Roi étoit bien réfolu 
d’abaiffer des gens , qui par leur 
puiflance ôc par leurs caballes a- 
voient toujours troublé le Gou- 
vernement ôc combattu l’auto- 
rité du Prince , quand ils n’en a- 
voient pas été les Miniftres 6c 
les Dépofitaires : mais il ne fe 
fentoit pas alfçz affermi pouç 
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* entreprendre une affaire à la- 

quelle les Princes même lesplu* 
abfolus ne doivent toucher que 
d’une main timide 6c délicate. 

Il fe contenta d’abord de fai- 
re remplir les Bénéfices vacans ; 
il fit nommer aux Evêchés de 
Soramor Stregnez ôc de Vefteras deux 
Magni. hommes qui lui çtoient entiè- 
rement dévoués , & qui ne pou- 
voient avoir de crédit ôc de con- 
fidération dans le Royaume que 
par fa protection > il fit dire en- 
fuite aux Chanoines d’Upfal , 
que vu la fuite ôcla condamna- 
tion de leur Archevêque , il é- 
toit à propos qu’ils lui nommaf- 
fent un fucceffeur : les Chanoi- 
nes , après les procedures requi- 
fes , ôc toutes les fommations 
faites à ce Prélat de revenir dans 
leRoyaume ôc de fe juftifie^pro- 
cederent fur fon refus comme 
lùr une abdication volontaire , à 
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une nouvelle Election. Le choix — — -, 
du Chapitre par la recomman- 
dation de la Cour , qui n’étoit 
déjà guere differente d’un or- 
dre abfolu, tomba fur Jean Ma- 
gnus Suédois de Nation : il étoit 
fçavant dans la Théologie Scho- 
laftique, plein de pieté, Ôc d’u- 
ne vie exemplaire , mais timide , 
peu habile, aimant la retraite 6c 
la folitude , fans liaifon dans le 
Royaume, ôc incapable d’entre- 
prendre jamais rien contre le 
Gouvernement. 

Guftave par ces differentes no- 
minations crut avoir affuré le re- 
pos de l’Etat , qui n’étoit ordi- 
nairement troublé que par l’am- 
bition des Evêques , ôc il fe fla- 
toit que les Peuples alloient joiiir 
de la félicité de fon Régné , lorf- 
que la Regence de Lubec l’en- 
gagea dans une affaire qui lui 
eau fa beaucoup dç dépenfe ôc de 
chagrin. 
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*—• — Severin de Norbi s’étoit retî- 

ré , comme nous avons dit , dans 
l’ifle de Gotlande , après la fuite 
àc l’abdication de Chriftierne, il 
déteftoit d’abord hautement la 
rébellion des Danois, ôc ilpro- 
tefta de faire la Guerre indiffé- 
remment aux Rois Frideric ôc 
Guftave qu’il traitoit d’Ufurpa- 
teurs : Ses Vaiffeaux croifoient 
inceffamment dans la Mer Balti- 
que , ôc ils y faifoient fou vent 
des prifes confidérables : le fuc- 
cès qu’il avoit dans fes courfes , 
la richefle de fes prifes , ôc la 
facilité d’amaffer de grands biens 
par cette voye, lui firent atta- 
quer en fuite tous les Vailfeaux 
qu’il rencontroit de quelque Na- 
tion qu’ils fuflent : il donna mê- 
me retraite dans le Port de Vif- 
bi, Capitale de l’Ifle, à plufieurs 
Corfaires, qui infeftoient corn* 
pielui la Mer Baltique. D’Ami- 
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ral de Dannemarc il devint lui- 
même Corfaire ; il quitta le Pa- 
villon de Chriftierne , il prit la 
qualité de Prince deGotlande, 
il fe difoit ami de Dieu , & en- 
nemi de tout le inonde, ôc il fe 
vantoit infolemment de ne rele- 
ver que de Dieu & du Soleil. 

Les Marchands de Lubec fai- 
foient tout le commerce de la 
Suède à l’excluîion des autres 
Nations,conformément au Trai- 
té que la Régence avoit fait a- 
vec le Secrétaire de Guftave; les 
Magiftrats de cette Ville avoient 
alfocié à leur Privilège les Villes 
Anfeatiques de Dantzic , de 
Hambourg, deRoftoc, de Vif- 
mar ôc de Lunebourg : Norbi & 
les autresCorfaires ruinoient leur 
commerce,ils ne pouvoient met-* 
tre un Vailfeau en Mer qui ne 
fût enlevé. La Régence de Lu- 
bec, qui n’étoit la plupart corn- 
Tome JJ . F, 
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— — pofée que des principaux Mar- 
15 chands de cette Ville , intereffée 
dans ces pertes , eût bien voulu 
faire la Guerre' à Norbi , ôc le 
chaffer de fon Ifle ; mais ces Ré- 
publicains craignoient la de'- 
penfe ôc le fuccès de la Guerre : 
ils jetterent les yeux furGuftave , 
Ôc ils lui dépêchèrent un de leurs 
principaux Magiûrats pour l’en- 
gager dans cette affaire, fous 
prétexte que l’Me de Gotlande 
• étoit un ancien Fief de la Cou- 
ronne de Suède. Ils choifirent 
pour cet Ambaffade un ancien 
Conful delà Ville, appelléHer- 
man : c’étoit un homme fin Ôc 
adroit , qui fous la fimplicité ôc 
la candeur apparente d’un bon 
Marchand, cachoitune profon- 
de difïimulation ôc toute la fou- 
pleffe d’un habile Négociateur. 

Cet Ambaffadeur étant arri- 
vé à StoKholme, félicita d’abord 
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Guftave de la part de fes Maî- ■' ' 
très fur la gloire ôc fur la profpe- I Ï 2 Ï' 
rite' de fon Régné 5 il lui fit en- 
fuite des plaintes des briganda- 
ges de Norbi , il lui dit que la 
Régence auroit déjà porté fes 
Armes dans la Gotlande , pour 
en chafler ce Corfaire , fi elle 
n’avoit été bien inftruite que 
cette Ifle appartenoit à la Cou- 
ronne de Suède : que tout le 
Nord e'toit furpris qu’un Prince 
viétorieux ôc aufli puifïant que 
lui , fouffrît que des Corfaires en 
fiflent leur retraite î que les Vaif- 
feaux de ces pirates tenoienè 
même la Suède comme afflége'e ; 
qu’il étôit de fa gloire ôc de fon 
intérêt de rendre la Mer libre , 
s’il vouloit faire fleurir le com- 
merce dans fon Royaume ; ôc fur 
tout cju’il lui e'toit de confequen- 1 
ce deferrèhdrb Maîtîe de cette 
Ifle, qui éod^roit'èn partie tôutés 1 
les Côtes de Suède, F ij 
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Guftave n’ignoroit pas les pré* 
tentions qu’il avoit fur cette Ifîe, 
Ôc combien même elle étoit à fa 
bien-feance, mais ilnetrouvoit 
pas à propos de s’engager dans 
une Guerre e'trangere ôc de por- 
ter fes Armes hors du Royaume, 
au commencement de fon Ré- 
gné , ôc dans un tems où il pou- 
voit craindre quelque furprife ôc 
uné defcente dans les Etats delà 
part de Chriftierne : d’ailleurs., il 
n’avoit point de fonds pour four- 
nir aux frais de cet Armement ; 
ni pour foûtenir la Guerre , fi 
Norbi fe dêfendoit. plus long- 
tems qu’on ne croyoit, .ou que 
le Roi de Dannemarc prît fon 
parçi , ôc ç’intereflat dans cette 
aifairedl comprit même fans pei- 
ne que cesVilles Marchandes ne 
Te faifoient folhçiterfipuiflam- 
ment d’entfepren dre .çefte Quer- 
te, ..que pour k '^ret^de^ur 
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négoce , ôc par l’avantage confi- ' i 

derable quelles tiroientdu com- 
mercede la Suède. 

Il répondit àTAmbafladeur de 
Lubec , qu’il n’étoit pas d’hu- 
meur à courir indifféremment 
comme un avanturier à toutes 
fortes d’entreprifes : que fa pre- 
fence étoit néceflaire dans fon 
Royaume, ôc qu’il vouloit me- , 
melaiffergoûterà fes Peuples la 
douceur de la Paix qu’il venoit 
de leur procurer par le fuccès de 
fes Armes i il ajouta qu’il n’igno- 
roit pas les droits inconteftables 
de laCouronne deSuéde furl’Jfle 
de Gotlande : mais que le Roi 
de Dannemarc y avoit auffi quel- 
ques prétentions ; que ce Prince 
ne manqueroit pas^de s’oppofer 
à fon enrreprife : ôc qu’il vou- 
loir terminer à l’amiable ce di£ 

, .7 . . . j i ( ..'41. I ' . 

ferend avec Frideric avant que 
d’en chaffer Norbi ôc les autres 

^ , .. x. v. . . . .. . » • 4 . ■ 

Corfaires, 
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L’Ambalïadeur fentit biett 
‘fous cette réponfe que Gufta- 
ve fouffroit impatiemment que 
fes Maîtres fillent feuls le com- 
merce de fon Royaume $ Ôc fur- 
tout fans payer aucuns droits, ôc 
que ce Prince habile vouloit à 
Ion tour tirer avantage du be- 
foin quils avoient de fes Armes ; 
il vit qu’il falloit faire quelques 
avances pour l’engager , il lui of- 
frit de la part des Villes Anféa- 
tiques une Flotte pour palier 
fes Troupes dans Tille , que la 
Regence de Lubec n’exigeroit 
de cinq ans le payement des 
fommes qui lui étoient dues par 
la Suede ; 6c qu’en cas qu’il ne le 
rendît pas Maître de cette Ifle, 
elle partageroittous les frais de 
cette expédition ; il ajouta que 
les Villes Anfcatiques alfociées 
à celles de Lubec tiendroient la 
Mer avec une puilfante Flotte 4 r 
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pour empêcher les Danois de le — — 
troubler dans fon entreprife, & I ^ 2 ^ f 
que fi le RoiFrideric s’obftinoit 
i lui difputer la propriété de cet- 
te Ille , la Regence fe faifoit 
fort de lui procurer en mariage 
la Princelîe Dorothée fille de 
ce Prince avec toutes fes préten- 
tions fur la Gotlande pour dot. 

Herman publia à la Cour, ôc 
parmi le peuple les propofitions 
plaufibles quil faifoit au Roi , 
afin d’interelferles Suédois dans 
le fuccès de fa Négociation ; il 
infinua même adroitement à 
quelques Sénateurs , que fi Guf- 
tave ne prenoit ce parti , les Vil- 
les Anféatiques feroient con- 
traintes d’avoir recours au Roi 
de Dannemarc, Ôc de joindre 
leurs forces à celles de ce Prince 
pour chafler les Corfaires'de cet- 
te Ifle 5 il gagna en même tems 
pluûeurs Marchands 'qui fer-* 
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* *— ■ voient de correfpondans à ceux 
fiS 2 S - de Lubec , & qui étoient irite- 
reffés comme eux dans les pri- 
fes que faifoient les Vaiffeaux 
de Norbi:cet habile Négocia- 
teur fe fit un parti dans le Sénat 
& parmi le peuple de Stokholme, 
dans un tems où les Suédois é- 
toient encore en poffeflion de 
dire leur avis fur des affaires d’E- 
tat. La populace gagnée ôc pré- 
venue par les Emiffaires de cet 
Ambaffadeur, & accoutumée,’ 
pour ainll dire par les Vidoires 
continfuefles de Guftave , à le 
croire invincible , crioit jufques 
aux portes du Palais ; que c’é- 
toitunehonteàlaSuéde defouff 
firir fi long tems les brigandages 
de ces Pirates : qu’ils ruinoient 
tout le commerce du Royaume , 
& qu’on ne pouvoit mettre une 
Barque en Mer qu’ils ne l’enle- 
yaffent fouvent jufques fous le 

Canon 
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Danon du Château ; il y eut me- 

ne quelques Seigneurs des prin- 1 
dpaux du Royaume , qui voyant 
[ue Guftave balançoit encore à 
ntreprendre cette Guerre , ne 
>urent s’empêcher de lui dire 
|ue l’Adminiftrateur Suante 
i’auroit jamais fouffert ces Cor-; 
jires fi près de fes Etats. 

Guftave irrité de ce reproche, 
uifembloitraccuferdefoiblef- 
? 6c de lâcheté , leur répondit 
un ton plein de colere , que ni 
îs amis , ni fes ennemis ne l’a- 
oient jamais foupçonné de man- 
uer de courage ; qu’il fe ren- 
oit à leur avis ôt à leur era- 
reflement î mais cependant 
u’il n’auguroit rien de bon de 
ette expédition : il ligna le 
'raité ,rAmbafladeur y foufcri- 
it de fon côté en vertu d’un 
lein pouvoir dont il étoit char- 
é, ôc s’en retourna à Lubec*. 

T omç II* G 
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pour faire avancer la Flotte des 

i $ 25*. Vüles Anféatiques , fuivant qu’il 
en e'toitconvenu avec Guftave. 

Ce ne furent cependant ni les 
mumures du Peuple, ni les repro- 
ches de laNoblelfe qui engagè- 
rent ce Prince dans cette Guer- 
re , il avoit déjà établi trop foli- 
dement fon autorité pour avoir 
rien à craindre du mécontente- 
ment de fes Sujets 3 la crainte 
feule que les Villes Anféatiques 
ne traitafTent avec les Danois à 
fon refus , l’engagea dans cette 
entreprife > il fçavoit bien que 
Norbi ne pouvoit pas rélîfter à . 
toutes les forces de la Suede, 
quand il n’auroit rien à craindre 
d’ailleurs qui l’empêchât de por- 
ter fes Armes dansl’Ifle de Got- 
lande ; mais il n’auroit pas -été 
fiaifé d’en chalferles Danois, Il 
une fois ils s’en e'toient rendus 
Maîtres. Il alfembla dans cette 
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Lie une partie de fes Troupes , — 
les fit filer fans bruit vers le ï ï 2 *‘\ 
ort de Calmar , qui regarde 
[fie de Gotlande > il fit même 
>ndre tous les Y afes 6c les meu- 
les d’argent du Palais , afin de 
>urnir aux frais de cette Guer- 
ôc fe rendit à Calmar pour y 
:cevoir les V ailfeaux de Lubec, 
y fit embarquer fes Troupes, 

: il donna le Commandement 4 
: toute la conduite de cette en- 
eprife à Bernard de Milen. 

Ce General fit fa defcente , 6c 
ébarquafan s peine à la tête de 
lit mille hommes : il fe rendit 
laître de toute la Gotlande en 
toins de quinze jours, àl’ex- 
?ption de Vifiby Capitale de 
[fie , qui étoit la feule Place 
rtifie'e , 6c qu’il afliégea étroi- 
ment. Norbi furpris d’une at- 
que imprévue , 6c ne fe fen- . 
nt pas en état de réfifter à la 
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r-r — .puiffance du Roi de Suede, ar-' 
bora les Armes de Frideric fur 
le haut delà Ville , afin de com- 
mettre ces deux Princes l’un 
contre l’autre , ôc il dépêcha en 
même tems une de fes créatures 
au Roi de Dannemarc 3 pour lui 
dire qu’il étoit prêt de le tecon- » 
noître pour fon Souverain , s’il 
vouloit lui fournir du fecours 
•pourréfifter aux Suédois. 

Frideric fut charmé de cette 
propofition : les Conquêtes de 
Guftave lui donnoient de l’in- 
quiétude j quand même iln’aur 
roit pas regardé la Gotlande 
comme une dépendance de la 
Couronne de Dannemarc , 6e il 
étoit de fon intérêt , fuivant la 
politique de tous les Souverains, 
d’empêcher Faggrandiffement 
.d’un Prince voifin : il eût bien 
voulu profiter de l’offre de Nor- 
pï, «Je lui envoyer du fecours ? 
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nais la Flotte de Lubec ôc des — t* 
lutres Villes Anféatiqués tenoit V 2 !’ 
a Mer , ôc ilcraignoit de s’enga- 
ger en une Guerre étrangère , 
lans un tems où il avoit tou- 
ours lieu d’appréhender une 
lefcente de la part de Chriftier- 
îe, à qui l’Empereur avoir ac- 
:ordé folemnellement h pro- 
e&ion. 

Il aima mieux tenter la voye 
le Négociation : il dépêcha un 
Vmbafiadeur à Lubec , qui fe 
daignit des entreprifes du Roi 
le Suède, & qui pria la Régen- 
:e d’interpofer fa médiation 
>our faire retirer les Troupes de 
;e Prince d’une Ifle qui lui ap- 
>artenoit. Frideric n’ignoroit 
>as le Traité que cette Ville 
ivoit fait avec Guftave, mais il. 
^ouloit eflayer de le faire rom- 
H*e , ôc pour y réülïir y il fit re- 
)refenter par fon Ambafiadeuc 
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* — à la Régence , l’intérêt qu’elle 
2 ^^'avoit de ne pas foufïrir que la 
Suede devînt pluspuiiïante; que 
Guftave étoit un Prince entre- 
prenant , courageux & plein 
d’ambition , qui ne mettroit 
point de bornes à fes Conquêtes, 
îi fes voifins ne s’uniffoient de 
bonne heure pour lui réfifter : 
que l’Ifle de Gotlande apparte- 
noit légitimement à la Couron- 
ne de Dannemarc , & queNor- 
bi n’en étoit en pofleflion, que 
parce que le Roi Chriftierne fé- 
cond lui en avoit confié le Gou- 
vernement ; & que ce Gouver- 
neur étant rentré dans fon de- 
voir, ilnepouvoit fe difpenfer 
de le fecourir comme fon Sujet > 
& de défendre cette Ifle com- 
me un Domaine de fa Couron- 
ne ; que cependant il remettroic 
volontiers tous fes droits au ju- 
gement des Villes Anféatiques , 
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plutôt que de renouveller la * 

Guerre dans le Nord , ôc qu’il l 5 2 $' 
confentiroit même que la Got- 
tande fut mife en fequeftre en- 
:re les mains de la Régence de 
Lubec jufqu’au jugement de'fi- 
nitif de cette affaire. 

La Régence fut ebloCiie d’u- 
ne propofition fi plaufible : elle * 
fe voyoit à couvert par là des pi- 
rateries de Norbi, ôc exempte 
m même tems de tenir une Flot- 
te en Mer pour couvrirles Con- 
quêtes du Roi de Suede,Ôc d’ail- . 
leurs le fequeftre la flattoit extrê- 
mement : elle aimoit beaucoup 
mieux faire les frais d’entretenir 
une Garnifon dans Pille de Got- 
lande , que d’en voir Guftave 
en poffellion, qui s’en feroit 
peut-être fervi un jour pour trou- 
bler leur commerce , ôc pour fe 
rendre plus redoutable dans la 
Mer Baltique. Les Magiftrats 

G mj 
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de cette Ville firent un Traité 
X S 2 S‘ fecret avec FAmbaffadeur de 
Frideric , par lequel ils s’enga- 
geoient de laiffer paffer le fe- 
cours qu’il voudroit jetter dans 
iVifby, & ils convinrent qu’il 
cnvoiroit enfuite un Ambaffa*- 
deur à GuÆave pour fe plaindre 
• de fon invafion dans lTfle de 
Gotlande, & que cet AmbafFa- 
deur feroit fuivi de ceux des Vil- 
les Anféatiques qui offriraient 
leur médiation, avec protefta- 
tion de fe déclarer contre celui 
de ces Princes qui la refuferoit. 

Le Roi de Dannemarc fît 
embarquer des Troupes , qui 

£ ar la connivence de ceux de 
iubec , entrèrent fans peine 
dansVifbi , il fit partir un Am- 
baffadeur pour Stokholme, qui 
fe plaignit à Guftave de la part 
du Roi fon Maître , qu’il eût al- 
fiégé une Place qui lui apparte- 
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loit, fans lui avoir auparavant — ^ 
déclaré la Guerre : en même 2 L 
ems arrivèrent les Ambafla- 
leurs des Villes Anfeatiques, 
pii propoferent une trêve entre 
es deux partis : ils demandèrent 
ine entrevue des deux Rois à 
Vlalmogerty ils offrirent d’y iri- 
ervenir comme Médiateurs de 
a part de leürs Maîtres , & ifs 
txigerent cette entrevûë d’une 
naniere qui ne laiffoit que ce 
•arti là à prendre, ou celui d’u- 
te Guerre ouverte & déclare'e. 

Guftave furpris de l’apparen- 
e d’une Ligue formée contre 
ui, fut contraint de confentirà 
i tre've & à cette entrevirë. FrL 
[eric qui e'toit Maître de la Ville 
le Malmogen , lui envoya pour 
i fureté quatre Sénateurs ôc 
ix autres Seigneurs de Danne- 
larc des plus confide'rables du 
toyaume , qui dévoient demeu~ 
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rer en otage à Stokholme durant 
'la conférence des deux Rois. 
Guftave eût bien voulu fe dé- 
fendre de cette démarche , mais 
la crainte de /attirer une Ligue 
auiii puiiïante que celle des Vil- 
les Anleatiques , l’y détermina , 
& d’ailleurs , le defir & l’efpe- 
rance de fe faire reconnoître par 
les Danois même dans cette 
Conférence pour Souverain lé- 
gitime de Suède , l’emportèrent 
fur la crainte de quelque infidé- 
lité. Il fe rendit à Malmogen , 
accompagné du grand Maré- 
chal Turciohanfon, ôede deux 
autres Sénateurs, après avoir pris 
de nouveau un fauf-conduit de 
Fridericôc la caution des Villes 
Anféatiques pour fa fureté , fl 
cependant il y en peut jamais 
avoir pour un Roi qui paffe 
dans le Royaume & fous la puif* 
fance de fes ennemis. 
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On traita dans l’ Aflemblée des 
rétentions réciproques des deux 
Couronnes furllfle de Gotlande, brc * 
affaire fut agitée de part & d’au- 
reavec beaucoup de chaleur, 
:haque parti produilit de diffe- 
ens Titres. Bildius grand Mai- 
re de la Maifon du Roi de Dan- 
îemarc, & Turciohanfon pour 
juftave , foûtinrent chacun les 
Iroits de leur Maîtres , mais le 
jrand Maréchal trahit la caufe 
£ les intérêts de la Couronne 
le Suède dans la fuite de la Con- 
erence : ce Seigneur ne regar- 
loit qu’avec une fecrette envie 
e bonheur Ôc la puiffance de 
Suftave , & il avoit peine à fouf- 
îrir pour Maître un homme que 
?eu de tems auparavant il avoit 
m fon égal : il fe laiflfa gagner 
par Frideric dont il relevoit à 
caufe des grands biens qu'il avoit 
en Dannemarc 3 ce Prince le 
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— fît menacer de l’en dépouiller ;• 
s’il s’obftinok trop opiniâtre- 
ment contre le grand Maître : 
Turciohanfon depuis àerte me- 
nace ne fe défendit que faible- 
ment, il feignit même un rhu- 
me & une toux violente , pour 
fe difpenfer de parler. Guftave 
à fon défaut ne laifla pas de 
montrer avec beaucoup de force 
& d'éloquence que cette Ifle a- 
voit toujours fait parti du Royau- 
me de Suède , & que les Danois 
n’y étoient entrés qu’à la faveur 
du Traité de Calmar , & qu’en 
qualité de Rois de Suède ; que 
perfonne n’ignoroit que le Roi 
Albert l’avoit engagéeaux Che- 
valiers Teutoniques , pour ,ia 
fournie de vingt milles nobles à 
la rofe , que la Reine Margueri- 
te avoit mis un impôt particu*. 
lier fur la Suède pour la retirer : 
que le Roi Eric fon neveu & foh 
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iccefleur s’y étoit retiré après — -- 
>n abdication, ôc que ce Prin- I ^ 2 /* 
e l’avoit livrée aux Danois au 
réjudice delà Couronne de Sué- 
e. Guftave par la force de fes 
îifons réduifbit les Danois au 
lence ; mais les Ambaffadeurs 
es Villes Anféatiques qui ne 
ouloient pas qu’on décidât rien 
ii* cette affaire , en renvoyèrent 
; jugement à la Régence de Lu- 
ec, fous prétexte de terminer 
l’amiable ce différend ; ils vour 
>ient meme que le Roi de Sué- 
e fit retirer fes Trctopes , Ôc 
ue la Ville de Lubec mît Gar- 
ifon dans Vifbi , fuivant le T rai- 
- fecret qu’ils avoient fait avec 
Ambaffadeur de Frideric , mais 
ruftaves’y oppofa avec fermer 
• , il protefta qu’il romproit plu- 
k la Conférence ôc la Paix, 
ue d’abandonner fes Conque- 
-s î ôc le Roi de Dannemar.ç , 
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qui n’avoit ptopofé le fequeftref 

2 ^*que pour leurrer ceux de Lubec 
&.qui d’ailleurs avoit jette une 
bonne Garnifon dans Vifbi, con- 
fentit fans peine que chacun de- 
meurât dans 1 état où ilfetrou- 
voitjufauau jugement définitif 
de la Regence. 

Ces deux Princes malgré leur* 
différends , ne laifferent pas de 
fe donner des marques récipro- 
ques d’eftime & de confidéra- 
tion. Ils firent même une Ligue 
offenfive & défenfive contre 
Chriftiernê : un intérêt commun 
les unit dans cette occafion , on 
ne parla point du Traite de Cal- 
mar: les deux Rois fe promirent 
une amitié fincere , quoique leurs 
Royaumes fuffent ; pour ainfi di- 
re, ennemis. Guftave prit enfui- 
te congé de Frideric , & en for- 
tant de Malmogen , rencontra 
Herman. l’Ambafladeur de Lubec qui IV 
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oit engagé dans l’entreprife de — — 
Ifle de Gotlande. Ce Prince ir- 
ité de la perfidie de ceux de Lu- 
•ec, naturellement fier & plein 
le feu, l’arrêta, ôc lui démail- 
la avec un ton irrité ce qu’é- 
oient devenus le Traité & les 
•romeffes magnifiques de fes 
vlaîtres , il mit en même tems 
a main à fon poignard , comme 
•ourle tuer, mais un desSéna- 
eurs qui l’accompagnoient fe 
stta au devant, ôc rAmbaffa- 
leur s’enfuit. Guftave rentra fur 
es T erres ôc dans fon Royaume, 

>c dit à ceux qui Je fuivoient , 

[u’il n’en fortiroit jamais qu’à 
a tête d’une Armée. 

Quelques Sénateurs , ôc ceux 
les Officiers de fon Armée, qui 
voient le plus de part à fa con- 
iance , prirent cette occafion , 

>our le conjurer de ne plus dif- 
èrer la cérémonie de fon Cou- 
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— — ronnement 5 ils lui dirent qu’il 
1 S^S‘ étoit bien difficile que le fuccès 
de fes Armes , ôc l'éclat de fes 

• 

Victoires n’excitaffent la jalou- 
fie de fes voifins , ôc peut-être 
même l’envie fècrette des prin- 
cipaux de fes Sujets : que les 
uns ôc les autres ne le fouhait- 
toient ni fi heureux ni fi puif- 
fant : que plufieurs Seigneurs 
Suédois avoient encore peine à 
le regarder comme leur Roi , 
fous prétexte qu’il n’av oit pas été 
couronné : ils lui dirent que c % é- 
toit une cérémonie abfolument 
nécelfaire pour confacrer fa 
Royauté , ôc même pour faire 
perdre à fes envieux ôc à fes en- 
nemis fecrets , l’efperance qu’il 
pût jamais arriver aucun chan- 
gement dans fa fortune. 

Guftave n’ignoroit pas com- 
bien cette cérémonie étoit elfen- 
tklle dans un Royaume électif-: 

mais 
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mais cependant il ne pouvoit s’y 

reToudre , qu’il n’eût auparavant I S 2 $' 
fait réüdir des defleins fecrets 
qu’il croyoit néceffaires au bon- 
heur de fon Régné , ôc à l’éta- 
bliflement de fon autorité: il é- 
toit à la vérité reconnu pour Roif 
ilavoit la difpofition des Trou- 
pes ôc des Armées : mais il fe 
voyoit fans fonds pour foûtenir 
la Guerre :leDomaine étoit alié- 
né ou ufurpé : l’ufage des impôts 
palfoit pour tyrannique : le Peu- 
ple étoit réduit à une extrême 
mifere, ôc la Noblefle epuifée 
par la longueur de la Guerre: le 
Clergéau contraire étoit riche ôc 
puiffantj Ôc les Evêques fur-tout 
s’étoientrendusMaîtres. des prin- 
cipales Fortereflfes, ôc d’une par- 
tie même du Domaine ôc des 
droits de la Couronne.- il fçavoit 
que ces Prélats exigeoient tou- 
jours du Prince avec grand foin 
Tome II, H 1 
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■ — le jour de fon Couronnement 
J S 2 S' des fermens folemnels de les 
conferver dans tous leurs Privi- 
lèges , ôc bien loin de prêter ce 
ferment , il étoitréfolu de révo- 
quer tous ces Privilèges , qu’il 
regardoit comme des concef 
fions forcées > Ôc comme autant 
d’ufurpations fur les droits du 
Souverain. 

Il remercia cependant fort 
obligeamment cesSeigneurs, du 
zele qu’ils faifoient paroître pour 
fes intérêts : mais il leur dit , 
que la cérémonie de fon Cou- 
ronnement ne fe pouvoit faire 
fans de grandes dépenfes ; ôc 
que l’Etat avoit des befoinsplus 
preffans , ôc aufquels il falloir 
pourvoir inceflamment, qu’il ap- 
prenoit que le parti ôc les for- 
ces de Chriftierne grolMoient 
tous les jours : que l’Empereur 
paroiffoit réfolu de remettre lui- 
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nème ce Prince en poflfeiïion 

le fes Etats : qu’il étoit incer- I î 2 '>' 

ain fi ces Princes feroient leur 

« 

lefcente en Suède ou en Danne- 
narc 3 ôc qu’on avoit égale- 
nent befoin d’une Armée, de 
rerre ôc de Mer pour s’oppofer 
i leurs entreprifes : qu’il n’avoit 
:ependant aucun fond pour fai- 
e ces levées ôc l’armement né- 
;eflaire : qu’on n’ignoroit point 
ju’il avoit engage tous les biens 
le fa Maifon , pour chalfer les 
Danois du Royaume : qu’il ve- 
îoit même de faire fondre juf- 
ju’à l’argenterie de la Couron- 
îe au. fujet de l’entreprife de 
aotlande , qu’on croyoit fi né- 
reffaire pour la fureté ôc pour 
a liberté du commerce 5 qu’au 
:efte il ne pouvoit comprendre 
somment dans la mifére du Peu- 


ple ôc dans la pauvreté de la No- 
bleffe épuifée par défi longues 

Hij 
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Guerres, on pourroit dorefna- 
vant ne pas demander du fecours 
au Clergé., quipofledoit lui feul 
plus de la moitié' des biens du 
Royaume , ôc qui fe faifoit peut- 
être encore un mérite fecret au- 
près deChriftierne,de ne pas con- 
tribuer à la défenfe de l’Etat. Il 
ne voulut pas alors s’expliquer 
plus clairement, & il fe conten- 
ta en les quittant de leur dire, 
que c’étoit à fes amis & à ceux 
principalement qui l’avoient por- 
te' fur le Trône, à lui procurer 
l’autorité nécefîaire pour s’y 
maintenir avec gloire , au lieu 
de le flatter du fpe&acle d’une 
vaine cérémonie. 

Ce Prince s’ouvrit enfuite plus 
particulièrement aü Chancelier 
Larz Anderfon j c’étoit un hom- 
me d’une naiflance obfcure ; 
mais plein d’ambition , d’un gé- 
nie élevé ôc de beaucoup de- 
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tendue, habile & éloquent, har- 
didans le confeil , fertile en ex- Î ï 2 î‘ 
pédiens, & toujours rempli de 
grands deffeins : il étoit entré 
d’abord dans l’Ordre Ecclefiaf* 
tique , fes amis & fa capacité lui 
avoient procuré la dignité' d’Ar- 
chidiacre dans l’Eglife de Stre- 
gnez , ôc il eut même quelques 
voix dans une Eleêtion pour ?E- 
pifcopat : mais trouvant ce che- 
min long ôc pénible pour s’éle- 
ver , il fe jetta dans les affaires , 
ôc s’attacha à la Cour, ou il ne 
fut pas long-tems fans fe faire 
connoître ôc eftimer de Gufta- 
ve. . Ce Prince le trouvant fça- 
v 7 antdans les Loix du Pays, ôc 
l’efprit aigri contre le Clergé 
de l’exclufron qu’il avoit eue 
pour l’Epifcopat, réfolut de fe 
fervir de lui dans le deffein où il 
etoit d'abaHfcr un Corps qui lui 
étoit fufpeél ôc redoutable ; Ü 
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lui donna beaucoup de part dans 

I f 2 f fa confiance , ôc il l’éleva même 
à la dignité de Chancelier. Guf- 
tave fe voyant prefle de fe faire 
couronner , lui dit qu’il ne fe 
croiroit jamais véritablement 
Roi , qu’il ne fût Maître de 
toutes les Fortereffes des Evê- 
ques , ôc qu’il n’eût reuni à fon 
Domaine les biens 6c les droits 
de la Couronne que fes prédé- 
celfeurs en avoient aliénés en fa- 
veur des Religieux ôc du Clergé: 
mais il lui avoiia en même tems 
qu’il craignoit que cette entre- 
prife ne caufât de nouveaux trou- 
bles dans l’Etat , ôc que les Sué- 
dois prévenus par le Clergé , 
ne lui fiffent un crime de Reli- 
• gion , de toucher à des biens , 
que le Peuple appelloit confa- 
crésàDieu, quoiqu’en effet, ils 
ne fuffent confacrés qu’à des 
gens oififs, remplis deluxe ôc de 
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vanité, ôc toujours prêts à fa- 
crifier le bien de l’Etat à leur 1 
ambition. 

Anderfon qui étoit imbu des 
nouvelles opinions de Luther, 6c 
qui peut- être ne prenoit les Re- 
ligions differentes que pour des 
opinions de Philofophie $ entre- 
prit en Courtifan habile , ôc aux 
dépens de fa confcience ôc de la 
Religion, de confirmer fon Maî- 
tre dans un deffein qu’il apper- 
cevoit lui être agréable ; il lui 
dit qu’il ne devoit pas fe faire 
un fcrupule de prendre dans les 
biens Eccléfîaftiques les fecours 
nécelfaires pour défendre le 
Royaume, quand même le Cler- 
gé auroit acquis ces biens par 
desFondations ôcdesLegs pieux, 
que l’Eglife ne renfermoit pas 
les feuls Ecclefiaftiques , mais 
tout le Corps des Fidelles : qu’on 
n’ignoroit pas que dans la Pri- 
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•**— " mitive Eglife 6c dans ces tems 
1 ^ 2 ^* heureux, où le nom d’Eglife é- 
toit commun à toute l’aflemblée 
des Chrétiens , les Peuples é- 
toient tous enfemble Maîtres 
des biens qui s’appellent à pré- 
fent Ecclefiaftiques , 6c qu’ils 
employoient ces biens à l’utilité 
commune , 6c fur tout au foula- 
gement des Pauvres : que les Ec- 
cléhaftiques s’étoient enfuite ap- 
proprié le nom d’Eglife , pour 
pouvoir fous ce titre fe rendre 
Maîtres plus facilement de ces 
biens, dont tout au plus ils n’e- 
toient que les difpenfateurs ôc 
les œconomes : que les biens du 
refte des Chrétiens ne dévoient 
pas être moins confide'res com- 
me biens de l’Eglife , que les 
biens du Clergé , que ce Corps 
ne faifoit certainement que la 
plus petite partie de F Eglife , 6c 
qu’il devoit contribuer au bien 

de 
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de l’Etat à proportion qu’il en — 
tiroit d’utilité. . l S 2 S. 

Qu’il convenoit cependant 
qu’il falloit des prétextes plus 
plaufibles même que le bien de 
l’Etat pour empêcher que les 
Peuples j à qui le Clergé & les 
Religieux font toujours regarder 
les entreprifes fur leur temporel, 
comme autant d’attentats fur la 
Religion ne puffent remuer.* que 
pour les guérir de leurs présen- 
tions il devoit profiter de la réfor- 
me de Luther qui commençoit à 
faire beaucoup de progrèsdans 
le Royaume : qu’à la faveur de 
cette Doctrine qui attaquoit éga- 
lement la puiflance temporelle 
& les richeffes excefïives du 
Clergé , il pourroit dans la fuite 
s’emparer des Fortereffes des 
Evêques, & réünir à fon Domai- 
ne tous les biens que fes prédé- 
çefleurs en avoient aliénés avec 
T ome II. I 
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- — — plus de zele que d’habileté. 

Que le Pape Leon X. avoit à 
la vérité condamné Luther, mais 
qu’on fçavoit bien que ce Doc- 
teur célébré n’étoit odieux à la 
Cour de Rome que parce qu’il 
avoit été allez hardi pour en re- 
prendre publiquement les abus 
& la corruption ; qu’après tout > 
fes opinions qui pouvoient paf- 
fer pour indifférentes à l’égard 
des autres Nations , tant que l’E- 
glife ne fe feroit pas expliquée 
dans un Concile Général , e'- 
toient cependant de la derniere 
importance pour l’établilTement 
de fon autorité en Suède 3 Ôc 
pour le fuccès de fes deffeins. 

Que les Peuples prévenus par 
lesDodeursLutheriens verroient 
avec plailir dépoüiiler le Clergé 
& les Moines de leurs grands 
biens fur tout li on prenoit foin 
en même tems de diminuer Içs 
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charges .& les impôts , qu’il n’y 
avoit qu’à rendre aux Gentils- 
hommes les Terres qui venoient 
de la Fondation de leurs peres , 
& qu’ils ne feroient pas tente's 




de. s’oppofer à une Doctrine qui 
feroit rentrer de fi grands biens 


dans leurs Maifons , que la plu- 
part des Religieux regardoient 
leurs Couvens tous magnifiques 
qu’ils étoient comme d'afïreufes 
priions , ôc qu’il y en auroit plu- 
îieurs qui en fortiroient avec 
plaifir pour embrafler une Reli- 
gion qui les remettroit dans tous 
les droits de la focieté civile ; 


que lesEcclefiaftiques du fécond 
Ordre feroient ravis d’étre difi- 


penfés des vœux du ce'libat , ôc 
que la plupart quitteroient a- 
vec plaifir un concubinage fcan- 
daleux pour un mariage légitimé; 
que les Evêques feuls comme 
plus puiflans ôc plus interefles 

Iij 
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dans ce changement pourroient 

I S 2 S- s ?y oppofer , mais qu’heureufe- 
ment on n’étoit plus au Régné 
du Roi Canutfon , & qu’il n’y 
avoit plus d’Evêques en Suède 
en état de faire la Guerre à leur 
Souverain : qu’il ne fçavoit pas 
même s’il neluiferoit pas avan- 
tageux que ces Prélats perfiftaf- 
fent opiniâtrement dans l’an- 
cienne Religion : qu’ils étoient 
en petit nombre dans le Royau- 
me, qu’il feroit aifé fous diffe- 
rens prétextes de s’en défaire &c 
de les bannir, au lieu que s’ils 
embraflfoientleLutheranifme,ils 
pourroient prétendre en fe ma- 
riant de fécularifer leurs Evê- 
chés, ôc de les ériger en Prin- 
cipautés féculieres , ce qui le 
priveroit du principal fruit qu’il 
efperoit tirer de l’établiffement 
du Lutheranifme dans £o n 
Royaume. 
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Qu’aprèstout, l’Archevêque 
Jean Magnus, Primat du Royau- 
me , étoit un homme timide , 
irréfolu , fans alliance & fans 
crédit en Suède , & qui fe tien- 
droit bien heureux d’obtenir aux 
dépens d’une partie de fes biens , 
la liberté 7 de n’être pas de la 
Religion dominante ; que les 
nouveaux Evêques de Stregnés 
& de Vefteras à qui il venoit de 
procurer ces deux riches Bene- 
üces , n’avoient ni nailfance 3 ni 
allez de crédit parmi leurs Peu- 

Î )les , pour ofer rélifter à fes vo- 
ontés , que les Evêques de Ve- 
xio & d’ Aboo , ne fçavoient gue- 
res dequoi il étoit queftion en- 
tre les Catholiques Pvomains & 
les Luthériens, ôc qu’il étoit bien 
alfuré qu’ils avoient peu d’envie 
de s’en inftruire î que ces bons 
Prélats étoient fans aucune lit- 
térature : qu’ils ne feroient fen- 
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fibles qu’à la diminution de leurs 

revenus , mais qu’ils avoient 
donné trop de prife fur eux par 
leur conduite peu réguliere,pour 
s’oppofer aux projets du Souve- 
rain ; 6c qu’ils prendroient fans 
peine tous les partis qu’on leur 
propoferoit , hors celui de quit- 
ter leurs plaifirs : qu’ainfi il ne 
reftoit prefque que les Evêques 
de Lincopinc 6c de Scara qui 
puffent traverfer fes delfeins, que 
c’étoient à la vérité deux hom- 
mes entêtes de leur dignité , ja- 
loux de leurs moindres droits , 
opiniâtres, toujours enclins au 
parti des Danois , malgré les 
cruautés de Chriftierne , 6c qui 
fe feroient fur tout un mérité 
aux yeux du Peuple de la dé- 
fenfedela Religion : mais qu’il 
feroit ailé quand leLutheranilme 
auroit été reçu une fois dans 
les Etats à la pluralité des voix, 
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de faire un crime d’Etat à ces 

Evêques j de leur réfiftance, ôc 1 f 2 5 * 
de les bannir enfuite du Royau- 
me avec tous ceux qui paroi- 
troient les plus attaches à l’an- 
cienne Religion jqu'après tout 
il n’ignoroit pas que les com- 
mencemens des Régnés & des 
Empires 11’étoient jamais fans de 
grandes difficultés : mais quil 
fçavoit bien auffi que les Prin- 
ces mêmes, que les Peuples ne 
foudroient d’abord qu’avec pei- 
ne pour Maîtres , en étoient à 
la fin confiderés comme Peres 
de la Patrie. 

Guftave goûta fans peine des . ^ 
raifons qui étoient conformes 
au plan fecret qu’il avoit forme' 
pour aiïurer fa domination. Ce 
Prince voyant bien que le crédit 
de l’Empereur empêcheroit tou- 
jours le Pape de le déclarer en 
fa faveur , crut qu’il étoit à pro- 
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pos de ruiner fon autorité en 

*5 2 S- £>uéde , & que rien n’y étoit 
phis propre que le Lutheranifme. 
Il fe laifla ailément prévenir en 
faveur de ces nouvelles opinions 
qu’il ne regardoit peut-être mê- 
me que comme l’effet de quel- 
ques difputes de Théologiens , ôc 
il fe perfuada en même tems , 
qu’il pouvoit juftement embraf- 
fer le parti qui fe trouvoit le 
plus favorable à letabliffement 
de l’autorité Royale , que la plu- 
part des Souverains ne diftin- 
guent jamais , ou ne veulent ja- 
mais diflinguer du bien de PE- 
tat. 

# Ce Prince fe feroit volontiers 
déclare’ en faveur du Lutheranif- 


à 


me , mais ce n’étoit pas alfez 
pour l’entier fuccès de fes def- 
feins, qu’il changeât de Reli- 
gion , il auroit même été dan- 
gereux qu’il en eût changé fï 
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promptement : il falloit dans le — — 
commencement d’une autorité l 5 2 S' 
naiflante que ce changement 
commençât par le Peuple , ôc 
que le Prince ne parût enfuite 
embrafTer cette Do&rine que par 
conformité, & même parcom- 
plaifance pour fes Sujets ; mais 
tous les Suédois n’avoient pas le 
meme penchant pour les nou- 
velles opinions que ce Prince , 
ni un interet fi prefTant à chan- 
ger de Reli^pn. Guftave com- 
prit bien qué’be changement ne 
ieroit pas l’ouvrage d’une feule 
année , il prévit même de gran- 
des difficultés dans l’execution 
de ce defîein. 

Il n’ignoroit pas qu’il y auroit 
un grand nombre de Seigneurs 
dans le Royaume , & même dans 
fa Cour , qui s’oppoferoient à 
fon entreprife, & qni fe déta- 
cheroient de fes intérêts 3 a» 
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— moindre figne qu’il feroit paroî- 
tre de vouloir abolir l’ancienne 
Religion. Mais d’un autre côte 
ce Prince ne pouvoit fe réfou- 
dre à fe voir chargé du foin Ôc 
de la défenfe de l’Etat , pen- 
dant que les meilleures Forte- 
refles , les droits de la Couron- 
ne , ôc la plus grande partie des 
biens du Royaume étoient en- 
tre les mains de gens qui ne s’en 
fervoientfouvent que pour com- 
battre l’autorité JJhuveraine ÔC 
pour favoriser les ennemis de la 
Nation ; il fernble qu’il aima 
mieux s’expoler à une Guerre 
Civile , ôc hazarder meme fa 
Couronne , que de regner avec 
tant de dépendance, ou plutôt 
il fe vit fi puiffant ôc fi révéré 
des Peuples , qu’il ne douta pas 
qu’il ne pût fans péril réunir à 
fon Domaine une partie des 
biens du Clergé, fous leprétex-; 
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te fpe'cieux d’une réforme , ôc — — 
du bien de l’Etat. 1 

Guftave fe conduifit dans un 
deffein fi important , Ôc dans une 
affaire fi délicate en homme ha- 
bile ôc en grand politique , il ca- 
cha avec un loin extrême fes fen- 
rimens furies nouvelles opinions 
de Luther : mais en même tems il 
donna un ordre fecret au Chan- 
celier Anderfon de protéger 
comme à fon infçu , Giaus Pé- 
tri ôc les autres Docteurs Luthé- 
riens , ôc même d’en attirer des 
Univerfités d’Allemagne , afin 
que le Lutheranifme le répandît 
plus promptement dans tout le 
Royaume. 

Olaus ôc les autres Luthériens 
affurés de la protection du Chan- 
celier , travailloient avec foin à 
établir leur Doctrine ; ils l’expo- 
foient tous les jours dans leurs 
Sermons, avecunzeleôcunear- 
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deur inconcevable , la plupart 
J ^ 2 ^’de ces nouveaux Dodeurs a- 
voient l’avantage de la fcience & 
de l’éloquence furie Clergé, & 
même certain air de régularité 
que donnent ôc qu’infpirent tou- 
jours les premières ferveurs d’u- 
ne nouvelle Religion , ils étoient 
écoutés avec plailir par le peuple 
qui court toujours après les 
nouveautés qui ne lui ôtent rien 
ôc qui ne tendent qu’à abailfer 
les Supérieurs , ôc une apparence 
de faveur qui fe répandoit im- 
perceptiblement fur ces Minis- 
tres , leur attiroit l’attention ôc 
la complaifance des Courtifans 
& de la première Noblelfe qui 
ne voyoient encore que les Pré- 
lats attaqués. 

Pendant que ces Dodeurs 
prêchoient publiquement le Lu- 
theranifme , Guftave de fon côté 
cherchoit avec application dif- 
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férens prétextes pour ruiner la — — 
puiflance temporelle des Eve- 
ques & du Clergé : il attaqua 
d abord les Ecclefiaftiques du fé- 
cond Ordre : il rendit fuccelfive- 
ment plufieurs Déclarations con- 
tres les Curés & en faveur du 
Peuple afin d'interefier les Sé- 
culiers contre le Clergé , & pour 
accoûtumer infenfiblement les 
Peuples à voir dépouiller les Ec- 
clefiaftiques de la plupart de 
leurs droits. 


Les Curés dans ce Royaume 
tiroient pour ainli dire , tribut 
de certains péchés publics : ils 
exiegoient avec beaucoup de ri- 
gueur des amendes confidera- 
blés de ceux qui alloient à la 
chalfe ou à la pêche pendant le 
Service Divin, ou qui avoient 
abufé de leurs 1 fiancées avant la 


Locce» 

Pufemi. 


célébration folemnelle du Sa- 


crement de Mariage. Le Roi 
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■ rendit une Déclaration qui abo-^ 

J f 2 fTiffoit ce droit, &qui défendoit 
aux Curés d’exiger dans la fuite 
ces fortes d’impôts : ce Prince 
fît publier une autre Déclaration 
qui leur défendoit d’employer 
contre leurs ennemis particu- 
liers , ou contre leurs créanciers 
les Foudres de l’Eglife : les Evê- 
ques & leurs Officiaux avoient 
fort étendu la jurifdiélion Eccle- 
fialtique, ils tiroient à eux tou- 
tes les affaires du Royaume fur 
le moindre rapport qu’elles a- 
voient à la Religion,un ferment 
fait dans un Traité, l’interven- 
tion fouvent mandiée d’un Ec- 
cléfiaftique , la moindre difpute 
fur un Contrat de Mariage, fai- 
foient fortirune affaire des Tri- 
bunaux ordinaires, ce qui ren- 
doit le Clergé puiffant & redou- 
table. Guftave caffa abfolunient 
- cette Jurifdi&ion, fous prétexte 


Digitized by Google 


DE SUEDE. III 

que la difcuflion des procès ne - — ■ 
convenoit pas avec la fbn&ion l S 2 S* 
ordinaire des Ecclefiafiiques, ÔC . 
il ordonna par la même Décla- 
ration au Clergé de fe pourvoir 
pour Tes propres affaires devant 
les J uges Séculiers , à qui il ren- 
voya la connoiffance ôc le juge- 
ment de tous les procès. 

Enfin, il rendit une derniere 
Déclaration contre les Evêques, 
qui leur défendoit expreffément 
de s’approprier davantage les 
biens Ôc la fucceffion des Eccle- 
liaftiques de leurs Diocefes au 
préjudice de leurs légitimés he- 
ritiers , 6c il ordonna à ces Pré- 
lats de reprefenter devant le Sé- 
nat les Titres en vertu defquels 
ils exigeoientles droits d’amen- 
de 6c de confifcation. Ce Prince 
faifoitfucceder ces Déclarations 
l’une à l’autre , ôc elles ne paroif- 
foient qu’à proportion du pro- 
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■ grès quefaifoitle Lutheranifme: 
^^f'ia conduite du Roi excitoit la 
curiofité ôc attiroit l’attention de 
tous les Suédois , chacun en par- 
tait fuivant fon intérêt ou Ton in- 
clination : les Seigneurs ôc les 
Gentilshommes fans fe mettre 
fort en peine de la Doêlrine 
nouvelle qu’on leur prêchoit, 
fçavoient bon gré à Guftave d’af 
foiblirla puilTance du Cierge' qui 
leur étoit odieufe, & quelques- 
uns même des plus confidé- 
rables du Royaume fe décla- 
roient déjà hautement pour les 
Luthériens dans la vue de fe re- 
faifir à la faveur de cette Dodfri- 
ne, des biens que leurs Ancê- 
tres avoient donnés pour la fon- 
dation de tant de riches Monaf- 
teres dont le Royaume étoit 
rempli. 

Ceux même d’entre le Peuple 
qui avoient quelque connoilfan- 

ce 
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ce des affaires du monde , n’é- 

toient pas fâchés que la puiffan- I ^ 2 ^* 
ce du Clergé fut modérée , ou 
du moins quon abolît une partie 
de tant d’extorhons , dont on 
difoit que l’invention venoit de 
la Cour de Rome, & que Ion . 
couvroit du nom de Dîmes, 
d’indulgences ôc d’aumônes , ôc 
ils voyoient fur tout avec plaifir 
que le Prince mettoit ordre aux 
vexations que les Officiaux Ôc les 
autres Miniftres des Evêques fai- 
foient dans tout le Royaume > 
fous le nom fpecieux de correc- 
tion ôc de jugement Ecclefiafti- 
que. 

Mais le Clergé ôc les Reli- 
gieux fouffroient impatiemment 
qu’on donnât atteinte à leur au- 
torité, ou qu’on lestroublâtdarts 
la poffeffion de leurs Privilèges, 

Le Roi fans s embaraffer de leur 
mécontentement mÿ fes Trou-r 
T oms //. ¥k 
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pesen quartier d’hy ver fur leurs 
ferres, ce qu’aucun de fes pré- 
deceffeurs n’avoit ofé entrepren- 
dre , & il fit même loger la Cava- 
lerie jufques dans les Abbayes 
& dans les Monafteres , fous pré- 
texte que les Payfans étoient rui- 
nés : mais en effet pour contenir 
les Moines par la prélence & par 
la terreur de fes Soldats. Ses Of- 
ficiers de Juftice mirent en cau- 
fe Ôc attaquèrent enfuite par fon 
Ordre les Chartreux du riche 
Monaftere de Griphysholme qui 
reconnoiffoient les Ancêtres de 
ce Prince pour leurs Fondateurs: 
on obligea ces Religieux de juf- 
tifierla donation, ou l’acquili- 
tion des grands biens dont ils 
joiiiflbient : les Chartreux fe 
trouvant dépourvus de Titres , 
. eurent recours à la prefeription , 
ils reprefenterent qu’ils tenoient 
Ja plupart de leurs biens de la 
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pieté des Seigneurs de Vafa ja- 
mais qu’ils en avoient perdu les I $ 2 Ï 
Titi •es pendant la confulion ôc le 
défordre des Guerres Civiles. 

Le Roi fans s’arrêter à la pref- 
cription , fit réünir à fon Domai- 
ne particulier les biens de ce 
Monaftere qui venoient de fa 
Maifon ; il chalfa même ces 
Moines de leur Couvent, fous 
prétexte qu’il étoit bâti fur fes 
Terres , peut-être y avoit-il du 
relfentiment,de ce qu’ils avoient 
refufé de le recevoir dans leur 
Maifon , pendant la perfécution 
de Chriftierne : peut-être aufïi 
que c’étoit pour preffentir le 
goût du Peuple , ôc pour faire 
naître en même tems dans l’ef- 
prit de la Noblefle , le defTein 
de rentrer à fon exemple dans 
les Fondations de leurs peres. 

' Les Doêleurs Luthériens pour 
faire leur cour, difoient haute- 

Kij 
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ment aux principaux Seigneurs 
du Royaume, qu’ils e'toient trop 
long tems les dupes du Clergé 
& des Moines : que le Purga- 
toire leur coûtoit les biens les 
plüs folides de leurs Maifons ; 
qu’à la faveur de cette pieufe 
fraude , les Moines fur tout, 
leur avoient enlevé ces gran- 
des Terres, dont ils joüiffoient 
fi mollement , qu’ils dévoient 
rentrer dans leur ancien patri- 
moine comme dans un bien 
ufurpé , fans s’effrayer d’un feu 
imaginaire , ôt fans fe laiffer per- 
fuader, que les prières ni le 
chant de quelques Moines fuf- 
fent capables d’en adoucir la ri- 
gueur, quand même il y auroit 
un Purgatoire. 

Olaus publia en même tems 
une Verfion Suedoife du Nou- 
veau Teftament, ôc cette Ver- 
fion n’étoit qu’une Tradu&ion 
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de celle que Luther venoit de 

faire imprimer en Allemand : 1 S 2 5~ 
les difciples d’Olaus recomman- 
doient la leCture de fes Ouvra- 
ges dans leurs Sermons , ils en 
vantoient la necefïité 6c le me- * 
rite , ôc ils re'pandireftt avec 
grand foin ce Livre dans tout 
le Royaume, dans Ta vue que le 
peuple , & particulièrement les 
femmes , feroient ravies de pou- 
voir juger par elles-mêmes des 
différends de la Religion , 6c 
qu’elles fe laifferoient bien plu- 
tôt prendre à l’autorité de quel- 
ques paffages , traduits confor- 
mement à la Doctrine qu’on 
leurprêchoit , quelles ne fonge- 
roient à révoquer en doute la fi- 
delité de la Traduction. 

Les Evêques de Suède , ne 
doutèrent point que la verfion 
d’Olaus ne partît de la même 
main ,quivenoit d’attaquer leurs 
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Privilèges : ils apperçurent qu- 
s S 2 ï'on ri attaquoitla Religion , que 
pour ruiner enfuite leurs Digni- 
tés : ils voyoient dans la condui- 
te du Roi une fuite de projets 
& de deffeins , aufquels il leur 
paroiffoit bien difficile de s op- 
pofer. Cependant comme ce 
Prince cachoit avec foin fon 
penchant pour le Lutheranifme , 
ôc qu’il faifoit toujours à l’exte- 
rieur profeffion de la Religion 
Catholique, ces Prélats crurent 
qu’ils ne pouvoient fans l’offen* 
fer témoigner qu’ils Jefoupçon- 
naflent d’être ennemi de la Re- 
ligion. 

Ils jugèrent qu’ils dévoient 
diffimuler comme lui , mais ils al- 
lèrent le trouver en Corps , pour 
le prier d’agréer qu’on fit le 
procès à Olaus & à fes Se&ateurs 
comme à des Heretiques notoi- 
res. L’Archevêque d’Upfal qui 
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portoit la parole lui reprefenta 
que la Tradudion de ce Doc- l $ 2 5' 
teur n’étoit qu’une copie de 
celle de Luther, condamnée par 
le S. Siège , ôc par les plus fameu- 
fesUniverfités de l’Europe : il lui 
remontra enfuite en peu de mors, 

6c avec beaucoup de refped ôc de 
modération : que les dernieres 
Déclarations ne pouvoient lui 
avoir été infpire'es que par les 
ennemis delà Religion -.qu’elles 
violoient les immunités de l’E- 
glife , Ôc même les Privilèges de 
la Nation : il le pria au nom de 
tout le Clergé du Royaume de 
vouloir les révoquer , ôc il l’ex- 
horta dans des termes egalement 
touchans ôc refpedueux de fe 
rendre le protedeur de la Reli- 
gion ôc de fes Miniftres. 

Le Roi lui répondit , que le 
Cierge' s’étant emparé des droits 
ôc du Domaine de la Couronne, 
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pendant les Guerres Civiles, il 

I S 2 S- ne devoit pas trouver mauvais 
que fes Officiers en fiffent une 
recherche exaéte : qu’il ne re- 
demandoit que les biens ufurpe's 
ou injustement aliénés : à l’é- 
gard d’Olaus , il lui dit avec une 
indifférence apparente ; qu’il é- 
toit prêt de le lui abandonner 
comme tous fes autres Sujets qui 
feroient convaincus d’Herefie : 
mais qu’il ne pouvoit lui refufer 
la juftice de l’entendre avant que 
de le condamner : il ajouta qu’- 
on lui avoit toujours parlé avan- 
tageufement de la conduite & 
des moeurs de cetEccIefiaftique; 
que l’envie ôc la jaloufie de fes 
Confrères pou voient avoir beau- 
coup de part dans les accufations 
qu’on intentoit contre lui , & 
. que ce n’étoit pas d’aujourcfhui 
que la plupart des Théologiens 
traitaient indifféremment d’He- 

re'tiques 
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rétiques tous ceux qui n’étoient — - 
pas de leur fentiment fou vent I ^ 2 ^* 
fur des queâions frivoles de 
Scholaftique peu importantes à 
la Religion. 

L’Archevêque fut egalement 
furpris ôc fâché que le Roi 
ne regardât l’affaire d’Olaus que 
comme une querelle de Théolo- 
giens oififs & entêtés 5 il lui of- 
frit avec chaleur de convaincre 
cet Eccléfiaftique en préfence de 
fa Majeftéôt ae tout le Sénat; 
de plufieurs erreurs très-dange- 
reufes , fans fonger que de pa- 
reils témoins font toujours les 
juges des Conférences aufquel- 
les ils afTiftent. Le Roi qui étoit 
bien aife d’accoutumer par fon 
exemple £es Sujets à examiner 
la Religion , accepta auffi-tôt la 
propofition de l’Archevêque , 

6c on convint que cette Con* 
ierence fe feroit à Upfal.v i 
T orne J/. L 
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Le Roi s’y rendit accompa- 
gné du Sénat , & fuivi de toute 
fa Cour : Olaus parut dans PAf- 
femblée avec toute la confiance 
que lui donnoitla prote&ion fe- 
crette du Prince : les Evêques 
refuferent d’entrer en conféren- 
ce avec lui fous prétexte de leur 
Dignité qui les rendoit fes Ju- 
ges , & peut-être aufii dans la 
crainte de fe commettre avec un 
hommefçavant& éloquent, ces 
Prélats lui oppoferent un Théo- 
logien célébré appellé Gallus. 

Le Roi ordonna qu’on écri- 
vît les A&es de cette Conféren- 
ce, les deux Docteurs difpute- 
rent long-tems fur le Purgatoire , 
les Indulgences, la Communion 
fous les deux efpeces , le célibat 
des Prêtres , ôc fur la puiffance 
temporelle & les Dignités dix 
Clergé , fans pouvoir cepen— . 
dant convenir entre eux de lst 
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nature des preuves dont ils de- — — ^ 
voient fe fervir , le Do&eur Ca- I Ï 2 Ï' 
tholique employoit indifférem- 
ment l’autorité de l’Ecriture 
Sainte, la Tradition, les Peresôc 
les Conciles : Mais Olaus fe ren- 
fermoit obftinément dans l’auto- 
rité feule de l’Ecriture fainte , Ôc 
il vouloit obliger fon adverfaire 
à lui prouver les Dogmes ôc mê- 
me la difcipline de l’Eglife par 
autant de paffages formels du 
Nouveau Teftament. 

Il lui demandoit entr’autres 
chofes avec beaucoup de vehe- 
mence , qu’il lui montrât dans 
l’Evangile , ôc qu’il lui prouvât 

f >ar l’exemple des Apôtres que 
es Evêques pouvoient poffeder 
des Principautés ôc des Dignités 
féculieres , ôc fe fervir comme 
ils faifoient tous les jours , des 
foudres de l’Eglife contre leurs 
ennemis-, ôc pour des intérêts 
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purement temporels. Les Cour-J 
tifans qui font toujours de la 
Religion du Prince, applaudif- 
foient tout haut à Olaus. Quel- 
ques Sénateurs demandèrent à 
Gallus, s’il étoit poffible que 
l’Ecriture Sainte ne renfermât 
pas toutes les preuves *néceflai- 
res pour foutenir fa Confeflîon 
de Foi : le Doâeur Catholique 
leur répondit qu’il ne pouvoit 
abandonner les preuves qu’il ti- 
roit de la Tradition en matière 
de Difcipline , fans trahir la eau- 
fe qu’il défendoit , mais que 
quand même il n’emploiroit que 
l’autorité de l’Ecriture Sainte , il 
ne eonfentiroit jamais que fon 
adverfaire fe fer vît d’une Tra- 
dition aulfi infidelle que la fîea- 
ne. - 

Olaus alloit répondre pour 
défendre fa Traduélion , 6c il 
l’auroit apurement mal défen- 
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due, il ne lui auroit pas été ai — — - 
fé de juftifier les fautes qu’il 
avoit commifes dans cet Ouvra- 
ge après fon Maître , mais le 
Roi craignant que Gallus ne le 
convainquît d’avoir corrompu le 
Texte Sacré pour l’ajufter à fes 
opinions, termina tout d’un coup 
leur difpute & la Conférence : 
il pria l’Archevêque de faire de 
fon côté une Tradu&ion du 
Nouveau Teftament , pour la 
confronter avec celle d Olaus , 
il l’a (fur a qu’il la liroit avec plai-. 
fir y il lui réprefenta pour l’enga- 
ger à y travailler que cet Ou- 
vrage feroit d’autant plus utile 
dans le Royaume , que la plu- 
part des Curés en Suède enten- 
doientpeula Langue Latine ; ôc 
qu’ils étoient expofés tous les 
jours à donner de mauvaifes ex- 
plications au Texte Sacre' pour 
ne le pouvQir pas lire dans leur 

Lnj 
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— Langue naturelle : il ajouta à ces 
raifons quelq ues carefles qu’il 
fit en particulier à ce Prélat , & 
il le congédia , en l’aflurant qu’il 
ne fouffriroit point qu’il fe paf- 
fât rien dans le Royaume au fu- 
jet de la Religion , fans fon con- 
feil , ôc fans fa participation. 

L’Archevêque ébloüi par ces 
raifons fpécieufes , ôc par les ca- 
reffes du Prince, convoqua à 
Stokholme les fix Evêques fes 
Suffragans , ôc les principaux du 
Clergé Séculier ôc Régulier ; il 
leur repréfenta la neceflité de 
* faire promptement une Traduc- 
tion du Nouveau Teftament; 
pour l’oppofer à celle d’Olaus : 
il leur dit que le Roi le fouhai- 
toit : que c’étoit un moïen in- 
faillible de plaire à ce Prince, ôc 
de le retenir dans leur Commu- 
nion. L’Evêque de Lincopine 
•s’oppofa avec beaucoup de cha- 
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1 leur à Fentreprife de cet Ouvra- ■- " 

i ge ; il repréfenta à FAfTe.mblée l 5 2 ** 

que Jefus-Chrift avoitlaifle Fia- 
terprétation de l’Ecriture Sainte 
:î , aux Evêques ôc aux DoCteurs 
de fon Eglife , afin que les igno- 
rans ôc les gens Amples n’eulTent 
pas occafion d’en difputer ; qu’u- 
ne Traduction au contraire dans 
g la conjoncture preTente ne fer- 
2 , viroit qu’à augmenter le progrès 
f : que faifoit le Lutheranifme dans 

; j le Royaume ; que le Peuple à la 
faveur de ce Livre voudroit s’d- 
j rigeren Juge de Controverfes ; 
ik que l’Eglife ôc la Religion ne 
jr fouffroient point d’examen : qu’il 

n’avoit jamais approuve 7 la Con- 
férence d’Upfal : qu’il falloit 
commencer par excommunier 
Olaus Ôc fes SeCtateurs : que l’E- 
vêque de Stregnez qui e'toit fon 
Supérieur devoit le faire arrêter 
ôc lui faire faire fon procès , ou 

L 111; 
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l’envoyer à Rome , ôc que ces 

îfZÔ. f ortes d’Hérétiques ne dévoient 
fe convaincre que par le fer & 
par le feu. 

L*Archevêque maigre' ces re- 
montrances ne trouva pas à pro- 
pos de refuferau Roi une chofe 
fi jufte, ôt à laquelle même il 
s’étoit engage' en quelque ma- 
niéré dans la Conférence d’Up- 
fal : il perfévera dans ce deflein 
malgré toutes les oppofitions de 
rEvêque de Lincopinc , qui lui 
leprocha en pleine AlTemblée j 
qu’il per droit la Religion par fon 
excès de complaifance pour la 
.Cour. 

Le Clergé Séculier & les Reli- 
gieux partagèrent entre eux tout 
l’Ouvrage , afin qu’il fût plutôt 
achevé : les premiers fe chargè- 
rent de la Tradu&ion des quatre 
Evangeliftes, des A êtes desApô- 
tees Ôc des Epîtres de S. Paul » 
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les Religieux mandians entrepri- 

rent de traduire les Epîtres de 
S. Pierre , de S. Jean , de S. Jac- 
ques ôt de S. Jude ; ôc on confia 
aux Chartreux la Traduction de 
l’Apocalypfe. 

Olaus fier du fuccès qu’il fe 
vantoit d’avoir emporté dans la 
Conférence d’Upfal,.cn publia . 
les A&es qu’il fit imprimer d’u- 
ne maniéré qui lui étoit avantâr 
geufe ; il fe maria enfuite publi- 
quement , quoiqu’il fût Prêtre , 
pour autorifer par un exemple 
peu difficile la DoCtrine qu’il 
prêchoit. Plufieurs de fes Con- 
frères l’imiterent fans peine, & ils 
prirent publiquement la qualité 
deLutheriens,comme une fauve- 
garde pour fe défendre contre 
leurs Supe'rieurs,& pour foûtenir 
ces mariages fcandaleux : la plu- 
part des Seigneurs faifoient prê- 
cher des Minières dans leurs 
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Châteaux, les uns par curiofité; 

J ï 2 * ôc touchés fimplement de leur 
éloquence, d’autres par comptai- 
fance pour le Prince, ôc peut-être 
aufli dans la vue de s’approprier 
les T erres de l’Eglife qui fe trou- 
voient à leurbienféance. 

Guftave apperçut avecbeau- 
. coup de joye une révolution fi 
prompte dans la Religion : ce 
Prince qui ne faifoit éclater fes 
deflfeins qu’à proportion que le 
Lutheranifme faifoit des pro- 
grès, crut alors qu’il pouvoitfans 
péril, fe rendre Maître d’unepar- 
tie des biens du Clergé : il con- 
voqua dans cette vûë le Sénat à 
Stokholme , fur des avis qu’il fe 
faifoit donner de tems en tems , 
ôc qu’il faifoit répandre adroite- 
ment dans tout le Royaume que 
l’Empereur fe difpofoit à mar- 
cher lui-même avec toutes les 
forces de l’Empire pour rétablir 
le Roi Chriftierne. 
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Les Sénateurs ne furent pas 
plutôt arrivés à Stokholme, qu’il 1 
les pria de travailler inceflam- 
ment à mettre le Royaume en 
état de n’être pas furpris par 
les ennemis : ces Seigneurs qui 
tenoient la plûpart leur fortune 
ôc leurs Dignitésde ce Prince, 
devinèrent fans peine fes inten- 
tions , ôc ils lui répondirent con- 
formément à fes vues , que le 
Peuple étoit épuifé par les Guer- 
res que la Suede foûtenoit de- 
puis îi long-tems : que d’ailleurs 
les Négocians de Lubec ôc des 
autres Villes Anféatiques, rui- 
noientabfolument le Royaume 
par le Privilège qu’ils avoient 
extorqué de faire leuls le com- 
merce de la Suède , Ôc même 
fans payer aucuns droits : qu’il 
ne devoit pas efperer de faire 
entrer de l’argent dans fon Epar- 
gne , à moins que d’ouvrir in- 
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— — différemment tous les ports du 
J/25. R 0 y aume aux Marchands des 
autres Nations , mais qu’il failoit 
payer la Ville de Lubec, avant 
que d’abolir les Privilèges qu’on 
a voit été forcé de lui accorder , 
ôc qui tenoit lieu d’intérêt pour 
l’argent ôc le fecours que la Ré- 
gence de cette Ville avoit prêté 
contre les Danois : on convint 
egalement dans le Sénat de la 
néceffité , ôc en même tems de 
l’impuiffance de fatisfaire cette 
yille. 

Le Roi fous prétexte de fou- 
lager le Peuple fît propofer par 
fon Chancelier de prendre pour 
* l’entretien & pour la fubfîftance 
des Troupes les deux tiers des 
Dîmes qui appartenoient la plu- 
part aux Evêques ou à de riches 
Abbés , & ce Miniftre adroit in- 
finua en même tems qu’on pour- 
roit fè fervir de l’Argenterie fu- 
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perfluë des Eglifes, & même des —— 
cloches inutiles pour payer la I S 2 ^' 
Régence de Lubec ^ & il repre- 
fenta que par ce moyen on abo- 
liroit tout d’un coup des Privi- 
lèges qui ruinoient également le 
Prince & fes Sujets. 

L’autorité ôc la puiffance de 
Guftave étoient déjà fi folide- 
ment établies , que les délibéra- 
tions du Sénat n’étoient pref- 
que plus qu’une vaine ceremo- 
nie, tous les Sénateurs approuvè- 
rent avec beaucoup de foumif- 
llon cet expédient. On en dreffa 
un Arrêt folemnel,leRoi nomma 
des GommifTaires qui s’emparè- 
rent dans toutes les Provinces de 
l’argenterie &c des cloches qu’ils 
trouvèrent inutiles & (uperfîuës 
dans les Eglifes , & ils mirent en 
même tems dans des Greniers 
publics , les Dîmes & les grains 
deftinés pour la fubfifiance des 
Troupes. 
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— — Cette Ordonnance du Sénat 

I i‘ 2 ^*futun coup de foudre qui fur- 
prit ôc qui accabla les Evêques 
Ôc le Cierge' j ils virent qu’on a- 
voit mis fur le Trône un Prince 
puiflant ôc habile , ennemi de 
leur autorité, mais qui fçavoit 
cacher fa haine ôc fes defleins , 
fous le prétexte toujours plaufi- 
ble du bien de l’Etat : l’Arche- 
vêque d’Upfal lui porta fes 
plaintes , ôc il lui dit que fes Of- 
ficiers exerçoient des briganda- 
ges dans toutes les Eglifes du 
Royaume , qu’à peine on auroit 
pu craindre des hérétiques# des 
Fanatiques les plus emportés. 

Guftave qui par une aélion de 
fi grand éclat s’étoit laifle voir , 
pour ainfi dire à découvert , lui 
répondit avec beaucoup de hau- 
teur que les biens qu’il avoit fait 
faifir feroient plus utilement em- 
ployés à la défenfe de l’Etat que 
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pour entretenir le fefte ôc l’or- 

guëil de la plupart des Ecclefiafti- 1 f 2 
ques , 6c là-deflus il le congédia 
fans lui vouloir donner une plus 
longue Audience. 

Cette réponfe Ôc la conduite 
violente des Officiers de ce Prin- 
ce irritèrent au dernier point la 
plupart des Catholiques zélés du 
Royaume, les Ecclefiaftiques,ôc 
fur tout les Religieux fe déchaî- 
nerent horriblement contre lui : 
ils femerent parmi le Peuple des 
libelles injurieux , où ils le trai- 
toient publiquement d’héréti- 
que 6c d’excommunié, quelques- 
uns mêmes plus mutins ôc plus 
emportés propofoient de révo- 
quer fon Eleélion $ le petit Peu- 
ple qu’on gouverne toujours, 
quand on le fçait prendre par 
la Religion , entra avec ardeur 
dans leur reflenriment , les Pay- 
fans fur ritout foudroient impa- 
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tiemment qu’on enlevât leurs 

' - cloches ôc les croix d’argent de 

leurs Eglifes , qui faifoient fou- 
vent la partie la plus eflentiellc 
de leur culte? ces Payfans natu- 
rellement feroces , prévenus par 
leurs Cures , regardoient cette 
conduite du Prince comme un 
attentat fur la Religion & fur 
leur liberté' ; quelques-uns pri- 
rent les Armes , pourfuivirent 
les Commiffaires 3 & enlevèrent 
leur cloches qu’ils raporterent 
comme en triomphe dans leurs 
.Villages. 

Il îe faifoit tous les ans , en 
cette faifon , une Foire confi du- 
rable proche d’Upfal , où il fe 
trouvoit une affluence extraor- 
dinaire de Peuple , de toutes les 
Provinces circonvoifines : c’é- 
toit comme une efpece d’Etats 
pour les Payfans : ils.y traitoient 
de leur négoce , désintérêts de 

chaque 
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chaque Province , & fur tout des 
différends qu’ils pouvoient avoir 
au fujet de la confervation de 
leur liberté & de leurs Privilei- 
ges. Les mécontens réfolurent 
de profiter de cette Affemblée 
pour exiter quelque révolte ; ils 
firent fecrettement difpofer les 
principaux de ces Payfans à de- 
mander hautement la révoca- 
tion du dernier Arrêt du Sé- 
nat , au fujet des dîmes & 
des cloches de leurs Eglifes. 

Guftave n’ignoroit rien de leurs 
deffejns, l’argent qu’il répandoit 
libéralement faifoit qu’il ne man- 
quoit jamais de ces gens qui cou- 
rent après les fecrets , ôc dont 
l’interet & le gain font de con- 
noître fans être connus ; il apprit 
par ces efpions que les Pay- 
fans prévenus par les Moines & 
par le Clergé fe difpofoient ^ 
prendre lesArmesàlaFoire d’Up- 
T om, II . M 
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— fai, fi on neréftituoitauxEgli- 
•*S 2 à fes de leurs V illages , les cloches 
qu’on en avoit enlevées. 

. Le Roi prévint lesmécontens, 
jlfe rendit lui-même à cetteFoi- 
; re à la tête d’un Corps de Ca- 
valerie : fon arrivée irîiprévuë 
furprit & fit trembler les plus 
mutins * il leur parla d’abord a- 
vec un certain air de grandeur 
Ôc d’autorité 6c en Prince qui a 
droit de commander , & qui 
fçait fe faire obe'ïr ; il leur deman- 
da fierement qui les avoit char- 
gés du foin du Gouvernement 
-pour vouloir fe mêler de cen- 
surer les délibérations du Sénat, 
jôc s’ils avoient oublié que les E- 
vêques & tout le Cierge' e'toient 
•plus ennemis de leur patrie que 
les Danois mêmes : ils leur dit en- 
suite comme pour les gagner ôc 
pour les interefler dans fa con- 
-duite , qu’il n’avoit en vûë que 
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leur foulagement „ par l’Arrêt- 

qu’il avoit rendu avec le Sénat l S 2 ^- 
au fujet des Dîmes , que dans 
le befoin preffant de payer ceux 
deLubec, on avoit mieux aimé 
tirer quelque fecours du Clergé, 
que de les accabler par de nou- 
veaux impôts. Guftave fe flattoit 
de les adoucir ôc de les faire en- 
trer dans fes fentimens par ce 
difcours , mais la populace s’é- 
tant recriée avec férocité qu’ils 
ne fouffriroient jamais qu’on 
changeât la Religion , ni qu’on 
i enlevât leurs cloches Ôc l’argen- 
) terie de leurs Eglifes , le Roi ir- 

rité de leur audace , commanda 
;■ à fes T roupes de faire feu fur les 

i mutins. Ces Payfans effrayés de 
j la contenance des Cavaliers qui 
t avoient la carabine couchée en 
l joue , fe jetterent à genoux ôc 
} lui demandèrent pardon; Gufta- 
% ye fit arrêter les plus mutins, 

Mij 
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les autres fe cachèrent dans la 
multitude, ou s’échaperent par 
leur obscurité' : rAffemblée fe 
dilTipa en un inftant , ôc chacun 
fe retira avec précipitation, plein 
de refpeét & de crainte pour un 
Prince qui fçavoit fi bien fe fai- 
re obéir. 

Guftave n’eut pas plûtôt dif- 
fipé par fa préfence cette Affem- 
blée féditieufe , qu’il fe forma 
une nouvelle conjuration pour le 
détrôner. Un Palfrenier appelle 
Hans , de la ParoifTe de Bior- 
chaftra dans la Veftmanie for- 
ma un deffein qui n’avoit rien 
de la baflefle de fa condition : 
il entreprit de fe Aire paffer pour 
le fils aîné' du défunt Adminif- 
trateur , quoique ce jeune Prin- 
ce fût mort un an auparavant : 
il fe flattoit , & il s’étoit laifle per- 
fuader par quelques mécontens, 
que les Suédois irrités de lacon- 

. i 
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duite de Guftave fe difpoferoient — 

aifément à lui faire remplir fa 
place, plutôt que de fouffrir au- 
cun changement dans la Reli- 
gion- 

Cet impofteur étoit bien fait , 
hardi, partait avec facilité, ôc il 
avoit même l’air meilleur ôc plus 
noble , qu’il ne convenoit à fa 
naiflance ôc à fon éducation : il 
parcourut toute la Dalécarlie 
lbus le nom de Nils Sténon : il 
ne paroiffoir que dans les lieux 
les plus e'cartés , ôc qui avoient 
le moins de commerce ôc de re- 
lation à la Cour : il reftoit peu 
dans un même endroit, ôcilne 
fe montroit jamais qu’avec beau- 
coup de réferve Ôc de précau- 
tion : il publioit que Guftave ne 
pouvoit le fouffrir , parce qu’il 
îembloit lui reprocher la place 
qu’il occupoit , ôc qu’il avoit en>- 
levé à uneMaifon à qui il devait 
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cependant fa fortune & fon élé- 
vation > que ce Prince violent ne 
le regardoit jamais qu’avec des 
yeux pleins de fureur ; que plus 
d’une fois il avoit mis la main à 
fon poignard pour le tuer ; que la 
Princelfe fa mere qui craignoit 
à tous momens pour fa vie , lui 
avoit confeille de fe retirer. 

Là-defius , il demandoit d’u- 
ne maniéré touchante fi un trai- 
tement fi inhumain étoit la ré- 
compenfe de la vie que l’Admi- 
niftrateur avoit perdue pour la 
défenfe de la Patrie s au feul nom 
de Sténon ce fourbe fondoit en 
larmes. 

Il fe jettoit à genoux , ôc il 
conjuroit ces Paylàns de prier 
Dieu pour l’ame du Prince fon 
Pere , & de dire chacun un Pa- 
ter à fon intention, pendant qu’il 
leur étoit encore permis de croi- 
re le Purgatoire :il fe déchaînoit 
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^après cela contre la conduite de — — 
Guftave : il le traitoit d’He'réti- 
que & d’Ufurpateur 5 il difoit 
qu'il avoit renoncé à la foi de 
fes peres : il lui faifoit même un 
crime parmi ces Payfans jaloux 
de leurs coûtumes , de s’habil- 
ler plus magnifiquement que fes 
prédecelfeurs : il publioit qu’il 
avoit quitté la Foi Catholique, 

& jufqu’aux habits de la Nation , 

& qu’il vouloit forcer tous les 
Suédois à l’imiter dans fon chan- 
gement. 

On prétend que l’Evêque de 
Lincopinc & les principaux du 
Clergé avoient pouffé cet impôt- 
teur à faire ce perfonnage , dans 
l’efperance d’exciter une révolte 
& de caufer quelque révolution 
dans le Gouvernement : il eft 
certain au moins que ce Prélat 
& fes Partifans firent femblant 
de Croire qu’il étoit véritable- 

» . ’ 1 • 
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— — ment fils de l’Adminifirateur J 
l S 2 °- a fin de donner plus de crédit à 
cette fourbe : Hans par la protec- 
tion fecrette du Clergé & des 
mécontens, fe vit fuivi en peu 
de tems d’une foule de Payfans 
. & de perfonnes abîmées de det- 

tes , gens toujours palfionnés 
pour la nouveauté. 

Guftave incertain s’il devoit 
marcher contre lui , ou laiffer 
tomber ôc difliper ce faux bruit , 
balançoit entre la honte ôc la 
crainte , perfuadé qu’il ne devoit 
rien négliger , mais aulfi qu’il de- 
voit craindre de fortifier lui-mê- 
me cette impofture,s’il no fe met- 
toit en état de la détruire par 
l’effort de fes Armes : il prit le 

F arti de faire écrire la veuve de 
Adminiftrateur aux Dalécar- 
liens 5 cette Princefle les afTura 
par fa Lettre qu’elle avoit perdu 
depuis plus dunan fon fils Nils 

Sténon i 
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Stcnon > que la mort de ce je une 


Prince avoit pour témoin toute l S 2 ^' 
la Ville deStokholme qui avoit 
aiîifté à fes obfeques , & qu’il ne 
lui reftoit plus qu’un enfant fort 
jeune que le Roy élevoit auprès ' 
delui , & dont ce Prince prenoit 
autant de foin , que s’il eût été 
i fon propre dis. 

Cette Lettre fit tout l’efFet que 
Guftave en pouvoit efperer : les 
Payfans delabufes abandonnè- 
rent leur Prince imaginaire , 

Hans craignant qu’on ne le li- 
vrât à Guftave , fe fauva en Nor- 
vège j il y trouva une nouvelle 
prote&ion , l’Archevêque de . 
Dranthem à la recommandation 
des Evêques de Suede , le reçut 
chez lui & le traita publique- 
ment comme Prince de Suede: 
cet impofteur leva de nouvelles 
Troupes dans ce Royaume par 
[c crédit de ce Prélat : il fut mê- 
3T ome II. N 
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me allez adroit pour perfuader à 

1 * 2 • une femme de la première qua- 
lité' de Norvège que la Couron- 
ne de Suedelui appartenoit, ôc 
il lui promit d'élever un jour fa 
fille à la dignité de Reine. Cette 
V ame ébloiiie de la vifion d une 
Couronne , fit prendre les Ar- 
mes à fes Valfaux, en fa faveur 
elle lui fournit beaucoup d’ar- 
gent pour commencer la Guer- 
re, & elle lui donna une chaîne 
d’or d’un poids confidérable , 
comme des marques & des ga- 
ges de l’alliance qu’elle vouloir 
contra&er avec lui. 

Guftave ayant appris que le 
faux Sténon fe difpofoit à ren- 
trer dans le Royaume , fit avan- 
cer aulfi-tôt un Corps de Cava- 
lerie , pour lui en défendre l’en- 
trée: il écrivit en même-tems au 
Roi de Dannemarc , pour ‘fe 
plaindre de la retraite qu’il don^ 


Digitized by Google 


de Sue de. 

îioit dans fes Etats à un fourbe , — — 
6c il protefta quil iroit le cher- 
cher lui-même jufques dans le 
fond de la Norvège à la tête de 
fon Armée, fi on ne le chaffoit 
promptement de ce Royaume. 1 
F ridéric ne regardoit qu’avec 
une fecrette jaloufie l’uhion des 
Suédois & la profperité du Ré- 
gné de Guftave : ce Prince habi- 
le & politique n’auroit pas été 
fâché que le faux Sténon eut 
fait renaître la Guerre civile en 
Suede : mais craignant de s’atti- 
rer de nouvelles affaires dans 
une conjon&ure oit il appre'hen- 
doit a tout moment une defcen- 
te de la part de Chriftierne, il 
fit commander à Hans de fortir 
inceffamment de fes Etats ; ce 
malheureux fe voyant chaffé de 
Norvège ,paffa à Roftoc. Gufta- 
ve l’envoya demander aufti-tôt 
*ux Magiftrats de cette Ville , 

■» -r • • * 


‘Digitized by Google 



1$ 26. 


148 Hist. des Revôl; 
avec menaces de faire arrête? 
leurs Vailfeaux qui fe trou voient 
dans fes Ports, s’ils ne lui li~ 
vroient cet impofteur: les Ma- 
giftrats deRoftoc , quin’avoient 
aucun intérêt de protéger ce 
malheureux , lui firent couper la 
tête , & par cette execution ils 
dilfiperent l’inquiétude de Gus- 
tave , ôc ruinèrent Tefperance 
desmécontens. 

^Quoique le Clergé ni les Re- 
ligieux neuflfent pas paru publi- 
quement dans cette affaire , le 
Roi étoit cependant bien per- 
fuadé qu’ils n’auroient pas man- 
qué de fe déclarer fi le deffein’ 
de cet impofteur avoit réüfïi : il 
fçavoit qu’ils étoient fes plus 
dangereux ennemis , & qu’il n’y 
avoit que la confidération de la 
puiffance qui les empêchât d’é- 
clater : les Evêques faifoient 
agir les Curés &. les Ecçléliafti-- 
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ques du fécond Ordre pour re- — ~ 
renir les Peuples dans lancien' 
ne .Religion 5 ils n’ignoroient 
pas, qu’ils perdroient la plus 
grande partie de leurs biens, 
par l’érabliiTement du Luthera- 
nifme ; des motifs aufTi preffans 
que l’intérêt & la Religion 
mettoient en mouvement , tout 
le Clergé ; les Moines, Ôc fur 
tout les Religieux mandians , 
couroient toutes les Provinces , 
fous prétexte des quêtes qu’ils 
étoient obligés de faire pour 
leur fjbfiftance, mais en effet 
pour fomenter le mécontente- 
ment des Peuples : ils s’afTu- 
Toient de leurs amis , ilsfaifoient 
agir leurs Dévotes : ils cabaU 
loient dans tous les Villages , & 
parloient dune maniéré peu 
refpeêlueufe du Prince , comme 
fi le zele qu’ils affe&oient de 
faire paroître pour la défenfe 
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• de la Foi Catholique , eût jufftJ' 

cet e fp r j t jg rébellion. 

Le Roi craignant que le Cier- 
ge' ôc ces Religieux ne caufaf- 
fent enfin quelque révolte dan- 
gereufe , réfolut de gagner les 
Evêques , ôc fur tout les Chefs 
& les Supérieurs des Maifons 
Religieufes , & d’éloigner ceux 
qui ne fe rendoient pas à fes 
volontés. La plupart des Supé- 
rieurs des Mandians étoient 
Allemands ôc Etrangers , tous 
Docteurs dans les principales 
Univerfités d’Allemagne , que 
leurs Generaux envoyoient pour 
vifiter & pour gouverner les 
Monafteres de Suède, Le Roi 
rendit une Déclaration qui dé- 
fendoit à ces Etrangers de fe 
mêler du gouvernement des Re- 
ligieux Suédois , fous prétexte 
qu’étant Sujets de l’Empereur 
Ôc desPrinces ennemis de laNa*? 


x 

Google 


Digitiz 



de Suede: i ; i 

tîon , ils portoient leurs Reli- 

gieux , ôc même les Peuples à la 
révolte : on les obligea de fortir 
inceflammeut du Royaume^ le 
Roi mit en leur place des Reli- 
gieux dévoues à la Cour 

Ce Prince rendit une autre 


Déclaration pour réprimer les 
vifites ôc les voyages trop fré- 
quens des Religieux : il ne leur 
permit de fortir de leurs Mo- 
nafteres que deux fois l’an , ôc il 
ne leur accorda que quinze jours 
chaque fois pour recueillir les 
aumônes qu’ils recevoient de la 
piété ôc de la libéralité de fes 
Peuples. Le Roi s’adreffa enfuite 
aux Evêques de Stregnez ôc de 
Vefteras, dont il étoit bien af- 


furé ; il les affùra que toute 
fa conduite n’avoit pour but 
que de faire obferver la pure 
parole de Dieu dans fon Royau- 
me , ôc d’en bannir les fuperfti- 

N iiij 
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— — tions qu’un efprit d’intérêt avoït • 
introduites dans l’exercice de 
la Religion: il pria ces Prélats de 
lui remettre de bonne grâce 
les Fortereffes dont ils étoient 
Maîtres : il leur promit en é- 
change de leur faire des biens 
confidérables en particulier, ôc 
d’élever leurs Maifons aux pre- 
mières dignités du Royaume. 
Le Roi ne leur eut pas plutôt 
témoigné de l’afife&ion ôc de la 
confiance , qu’ils lui promirent 
de le foumettte aveuglement à 
fes volontés , foit que ces Pré- 
lats cruflfent qu’il fuffifoit de ne 
point profefler l’erreur , ou qu’ils 
craignififent de s’attirer l’indigna- 
tion du Prince. 

L’Archevêque d’Upfal fut plus 
ferme > les promettes ni les me- 
naces de Guftave ne purent ja- 
mais l'ébranler : on faifit fon 
temporel , on perféçuta fa fa- v 
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tnille , on le tint même quelque — — • 
tems en prifon dans un Cou- *S 2 7* 
Vent de Stokholme,fous prétex- 
te qu’il étoit complice de la ré- 
volte du faux Sténon : enfin on 
n’oublia aucune de ces persécu- 
tions indirectes que les Princes 
fçavent (i bien employer pour 
ré luire des Sujets opiniâtres eu 
trop fermes dans leurs fenti- 
mens. 

Ce Prélat fut toujours iné- 
branlable : il dit à ceux qui le 
follicitoient de fe rendre aux vo * 
lontés du Roi j qu’il n’avoit point 
recherché la dignité d’Arche- 
vêque ; que Guftave s’étoit in- 
tereflé à fon élection , & qu’il 
ne pouvoir croire que ce Prince 
prétendît exiger pourreconnoif 
lance, qu’il trahit indignement 
fa dignité ôc fon miniftere. Guf- 
tave ne le pouvant gagner s’en 
défit habilement, fous le pré- 
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r texte honorable d’une Ambalïa-* 
I ^ 2 7‘ de : on lui ordonna de partir in* 
celfamment pour la Pologne , ôc 
le Roi lui Ht dire qu’il recevroit 
fes ordres & fes dépêches à 
Dantzic. L’Archevêque com- 
prit bien qu’il falloit fortir du 
Royaume ôc abandonner fa Di- 
gnité' ; il obéît cependant avec 
beaucoup de foumilfion, ôc fe 
rendit à Dantzic avec Olaus 
Magnus fon frere : il y refta quel- 
que tems pour attendre fes dé- 
pêches 6c les Ordres de la Cour j 
mais ne recevant aucunes nou- 
velles de Guftave , 6c apprenant 
que le Lutheranifme faifoit tous 
les jours de nouveaux progrès 
dans le Royaume , il fe rendit à 
Rome pour implorer le fecours 
ckmcirt^u Pape, ôc pour l’avertir du 
péril que couroit la Religion, 
fous le Régné d’un Prince aulïl 
habile 6c aulli puiffant. 
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Mais le Pape n’étoit gueres * 

en état de faire attention, ni de I f 2 7 4 - 
donner ordre aux affaires de l’E- 
glife de Suède# Ge Pontife qui 
avoit une paflion violente pour 
l’élévation & la grandeur de fa 
Famille , étoit entré l’année pré- 
cédente dans une Ligue que 
' François Premier Roi de Fran- 
ce, les Républiques de VeniléÔc 
deFlorence,ôclesSuiffesavoient 
- faite contre l’Empereur Charle- 
Quint. Le but des Confédérés 
etoit de faire délivrer les En- 
fans de France qui éroient en 
otage en Efpagne depuis le re- 
tour du Roi, de revendiquer le 
Royaume de Naple au S. Siégé, 
de maintenir Sforce dans le Du- 
ché de Milan , ôc de défendre 
la liberté de l’Italie 5 en un mot , 
de s’oppofer à la puiffance de 
l’Empereur qui devenoit formi- 
dable à toute l’Europe depuis la 
Bataille de Pavie. 
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■*— Ce Prince irrité contre le Pa- 

1 *^ 2 7*pe qu’il accufoit d’avoir été 
l’Auteur de cette Ligue , lui fit 
une Guerre fanglante ; ôc ce qui 
fut plus fenfible à ce Pontife 
que la Guerre même , il fit exhor- 
ter les Cardinaux de convoquer 
un Concile légitime pour le 
bien de l’Eglife qui avoit éga- 
lement befoin, à ce qu’il diloit* 
de réforme dans fon Chef ÔC 
dans fes membres : Clement a- 
voit un éloignement extrême 
d’un Concile: il craignoit la ré- 
formation de la puiffauce Papa- 
le , mais il craignoit encore plus 
pour fa perfonne même ôc pour 
la dignité. 

Ce Pontife avoit toujours paf- 
fé pour fils naturel de Julien de 
Medicis, jufqu’à ce que le Pape 
Leon X. quiétoit de cette Mai- 
fon, le déclara légitime fur le 
rapport du frere de fa mere , ôc 
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de quelques Religieux qui dé- 
poferent qu’il yavoiteu unepro- 
niefle de mariage ; témoignage 
un peu fufpect dans une affaire (ï 
délicate : il eft bien vrai qu il 
n’y avoir pas de loi qui ex- 
clût pofitivement les bâtards du 
Pontificat : mais c’étoit néan- 
moins l’opinion commune , qu’- 
une Dignité fi fainte ôc fi émi- 
nente n’étoit pas compatible a- 
vec ce défaut , ôc Ciement ap- 
préhendoit juftement que l'Em- 
pereur ne fit valoir ce prétexte 
dans un Concile , ôc qu il ne lui 
donnât par fon autorité une ap- 
parence de juftice ôc de Reli- 
gion., 

Il fçavoit de plus que ce Prin- 
ce étoit Maître d’un billet qu’il 
avoit donné dans le Conclave au 
Cardinal Colonne pour ache- 
ter fa voix , & il fe voyoit par là 
«n danger d etre dépofe comuiç 
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- — Baltazar Cofla apellé durant foif 

$S 2 7’ Pontificat Jean XXIII. d’autant 
plus que le Pape Juie IL avoit 
lait uneBulle rigoureufe qui caf- 
foit abfolument toute élection 
fimoniaque , en forte même qu’- 
un confentement pofterieur des 
Cardinaux ne pût jamais la va- 
lider. 

Mais Charle-Quint en vou- 
loitmoinsàfa perfonne, qu’aux 
Principautés qui étoient atta- 
chées à fa Dignité' ; il ne le. me-, 
naçoit d’un Concile , & il n’en 
demandoit avec tant d’éclat la 
convocation , que pour lui fuf* 
citer de nouveaux ennemis, ôc 
pour le réduire à la fin à dépen- 
dre de fa volonté. Ce Prince eût 
bien voulu difpofer des Terres 
de l’Eglife qui lui étoient né- 
ceflaires dans la conjoncture de 
la Guerre pour la communica- 
tion du Milanez avec le Royau- 
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me de Naples : la Ligue que le — *— 
Pape venoit de faire avec les en- 1 -^ 2 7* 
nemislui fournit un prétexte fpé- 
cieux pour s’en emparer. 

Il fit entrer fon Armée fur les 
Terres de l’Eglife : fes Troupes 
affiégerent ôc prirent d’alfaut la 
Ville de Rome, elles y exercè- 
rent des cruaute's qu’à peine on 
eût pu craindre des Turcs : le 
mafîaere ôc le pillage durèrent 
plufieurs jours , on viola les filles 
dans les bras de leurs meres Ôc 
.jufqu’au pied des Autels , les 
Monumens des Apôtres 6c les 
Reliques des Saints furent pro- 
fanés par l’avarice ôc l’infolence 
des Soldats : on jetta dans des ca- 
chots affreux les Cardinaux ôc 
les Prélats de la Cour de Rome, 
ôc on leur donnoit à tous mo- 
mens mille frayeurs d’une mort 
infâme, pour les contraindre de ' 
livrer les TréforsdefEglife : le 
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Pape même fut arrêté & mis pri- 
2 7‘ fonnier dans le Château S. Ange 
par les Capitaines de l’Empe- 
reur, & ce Prince qui affeêtoit 
le titre Religieux de Catholi- 
que , vouloit le faire emmener 
jufqu’en Efpagne , comme il en 
avoit ufé à legard de 'François 
Premier Roi de France, afin de 
triompher prefque en même 
tems des deux plus grandes puiC- 
fances de l’Europe , l’une lpiri- 
tuelle & l’autre temporelle. 

Gultave apprit avec une fe- 
crette joye la guerre que l’Em- 
pereur faifoit au Pape ôt la pri- 
îon de ce Pontife : il réfolut de fe 
fervir de cet exemple & de cette 
conjoncture pour donner le der- 
'îiier coup à la dignité des Evê- 
ques de ion Royaume : il étoit 
d’ailleurs ii puilfant qu’il ne crai- 
gnoit aucune révolte : il avoit un 
nombre conlidérable de Trou- 
pes 
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pes fur pied , qui le rendoient 
également redoutable à fes en- 
nemis Ôc à fes Sujets : la plupart 
des Officiers étoient Etrangers 
on Luthériens , Ôc ils étoient 
tous également attachés à fa peiS 
fonne & à fa fortune : le Sénat 
n’étoit compofé que de fes créa- 
tures, & les Danois étoient deve- 
nus fes Alliés. 

Pendant que tout le monde re- 
doutoit fa puiffance ou reveroit fa 
grandeur , il fit deflein de retirer 
des mains des Evêques toutes les 
Forterefles qui étoient dépen- 
dantes de leurs Evêchés, de fai- 
re faire en même tems une ré- 
cherche exa&e des biens que le 
Clergé Ôc les Religieux avoient 
acquis ou ufurpés depuis la dé- 
fenfe du Roi Canutfon , ôc fiïr- 
tout il rélolut de faire confirmer 
par les Etats Generaux v du 
Royaume toutes fes Déclara- 
Tome II* O 
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» '-r tions & T Arrêt que le Sénat a- 
^S 2 !' voit rendu contre le Clergé au 
fujet desDixmes. 

Il convoqua dans cette vue 
les Etats Generaux à V efteras : il 
employa fon autorité dans les 
Provinces pour faire élire des 
Nonces ôc des Députés qui lui 
fuffent agréables : il fit dire fe- 
crettement à un nombre d’OfK- 
ciers de Guerre de s'y trouver 
fous pre'texte de folliciter le 
payement des Troupes , & il s’y 
rendit enfuite accompagné de 
tous les Sénateurs , & fuivi d’u- 
ne foule de Courtifans qui mar* 
quoit fa puiflance & qui fer- 
voit en même tems à l’entrete- 
nir. _ ... 

Ce Prince commença à faire 
paroître fes intentions dans un 
repas où fe trouvèrent les Evê- 
ques, les Sénateurs , les Dépu- 
tés des Provinces, & tous les 
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membres des Etats. Les Officiers 

de fa Maifon changèrent àtable l ï 2 7* 
le rang ordinaire des Séances : 
on donna les premières places 
aux Sénateurs Séculiers , au pré- 
judice des Evêques qui étoient 
en poffeffion de les occuper } ôc 
on donna la même préférence 
aux Gentilshommes 3 qui furent 
placés au deffus des Députés Ec- 
cléliaftiques du fécond Ordre; 
le Roi par ce changement vpu- 
loit commettre les Evêques avec 
les Sénateurs, & intereffer la No- 
blelfe dans le deffein qu’il avoit 
d’abailfer le Clergé. 

Les Evêques & les autres Dé- 
putés Ecclefiaftiques fe retirè- 
rent à la fortie de table chagrins 
& inquiets d’un tel changement : 
ils fortirent avec précipitation de 
la Salle du feftin & du Château 
& ils furent s’enfermer dans LR- 
gliCe de Siint Egide : quand, cçs 

Pij 
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Prélats 6c ces Eccléiialtiques fe 

T f 2 7' virent feuls ôcqu’ilsfe crurent en 
fureté , ils fe demandèrent réci- 
proquement quelle pouvoir etre, 
la caufe de l’injuftice & de Faf- 
front que le Roi leur avoit fait ft 
publiquement. 

L’Evêque deLincopinc , qui 
prélidoit à l’Aiïemblée en quali- 
té de premier Suffragant de F Ar- 
chevêque d’Upfai , prit la paro- 
le ;il -'leur dit , qu’ils f^av oient 
par leur propre expérience que 
ce Prince ne faifoit jamais rien 
de public fans des vües fecret- 
tes & fans des defleins particn- 
liers : que ce changement inju- 
rieux à leur Ordre n’étoit que 
le fignal & le commencement de 
plus grandes perfécutions : que 
les Déclarations du Roi, les Ar- 
rêts du Sénat , les entreprifes 
des Officiers du Prince, fes A s- 
; mées ôt & puiflancfr; leur an- 

» V " 
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iionçoient la perte de leur liber- — 
té Ôc de la meilleure partie de l S 2 7* 
leurs biens : que Guftave fous le 
fpécieux titre de défenfeur de 
la Patrie ufurpoit une autorité 
abfoluë Ôc indépendante -des 
Loix : qu’il vouloit s’emparer de 
leurs Châteaux Ôc de leurs For- 
tereffes ; qu’il les priveroit enfui- 
te de la part qu’ils avoient eu 
depuis li long-tems dans le Gou- 
vernement, Ôc que peut-être la 
Religion même ne feroit pas en 
fureté dans cet Etat, s’ils ne fe 
déterminoient à réfifter coura- 
geufementaux Luthériens* 

L’Evêque de Strégnés qui 
étoit gagné par la Cour lui ré- 5 ° mm «i- 
j { . pondit , qu’on ne pouvoir à la 
. vérité veiller avec trop de foin à 
la défenfe de la Religion ; mais 
en même tems il infinua qu’on 
ne devoir pas irriter par urf zeie 
-à contre-tems un Prince puif- 
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: — fant , ôc qui d’ailleurs àvoit fi 
^ 2 7*bieii mérité de l’Etat: il ajouta 
qu’il étoit même d’avis que Je 
Clergé contribuât d’une partie 
de fes biens à la défenîe du 
Royaume 3 & il déclara qu’il re- 
xnettroit volontiers fa Fortereffe 
entre les mains du Roi * qui la 
fçauroit mieux conferver ôc dé- 
fendre contre les ennemis de la 
Nation , que ne pouvoit faire une 
perfonne de profeflion Eccléfiaf- 
tique. 

L’Evêque de Lincopinc ne 
put entendre ce difcours fans in- 
dignation : il lui demanda d’un 
ton plein de zele ôc de colere , 
s’il prétendoit pouvoir difpofér 
des biens de fon Eglife comme • 
de fon patrimoine en faveur d’un 
Prince hérétique , ou du moins 
qui favorifoit ouvertement l’Hé- 
refie : il lui reprocha même qu’il 
parloit plutôt en politique ôc en 
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homme de Cour que comme un * 

véritable Evêque : il adoucit en- 
fuite ce qu’un difcours 11 véhé- 
ment pouvoit avoir d’offenfant; 
il le conjura dans les termes les 
plus preflans de demeurer uni 
avec fes Confrères , ôc d’agir de 
concert avec eux pour ladéfenfe 
de leurs biens & de leurs Digni- 
tés : il exhorta toute l’AfTem- 
blée d’imiter leur Archevêque 
qui avoit également réfifté aux 
menaces & aux carefles de la 
Cour: il ajouta que c’étoit dans 
ces occafions qu’ils dévoient fe 
fouvenir du ferment qu’ils a- 
voient fait à leur Sacre de main- 
tenir & de défendre au péril de 
leur vie la Religion & les droits 
de leurs Eglifes.Enfin^il n’oublia 
rien pour tâcher de réveiller en 
eux toute la vigueur Epifcopale : 

& pour leur perfuader qu’une 
difgrace caufée par une fermeté 
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t * • 

6 -~— Apoftolique leur feroit plusgfo* 

ÏS 2 7- rieufe que toute la faveur de la 
Cour. 

Ce difcours prononcé avec 
ardeur entraîna les trois autres 
Evêques & tous les Eccléfiafti- 
ques de l’AfTemblée : on réfolut 
de défendre conftamment dans 
les Etats les biens ôc les droits dé 
î’Eglife. Les Evêques de Stre- 
gnés & de Vefteras, quoique ga- 
gnés par la Cour , n’oferent s’op- 
pofer à un avis qui paroifloit fi 
généreux ; peut-être même que 
ces deux Prélats n’étoient pas 
fâchés que leurs Confrères en- 
trepriffent à leur péril de dé- 
fendre leurs Dignités : ces fix 
Evêques firent entr eux un fer- 
ment folemnel de foutenir cou- 
rageufement les biens & les Pri- 
vilèges du Clergé contre les en- 
treprifes du Roi : ris en drefTe- 
rent unA&e qu’ils foufcrivirent 

êc 
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ôc qu’ils firent figner à tous les 

Ecclefiaftiques de l’Affemblée, 1 Ï 2 7’ 
. & ils cachèrent enfuite cette pro- 
teftation dans un Tombeau de 
l’Eglife même où ils le trou- 
voient, de peur qu’elle ne tom- 
bât entre les mains du Prince. 

L’Evêque de Lincopinc non 
content de fes mefures s’affura 
fecrettementdu GrandMaréchai 
Tureiohanfon : ce Seigneur par 
fa naiffance Ôc par fa Dignité ne 
voyoit que le Roi au deffus de 
lui dans le Royaume , maisces 
avantages étoient balancés par 
fon peu de mérité ôc par une 
• vanité excefiive : il ne parloit que 
de fa naiffance ; ôc fans coura- 
ge ôc fans valeur il croyoitque 
le Public devoit trouver toutes 
ces vertus dans la nobleffe de 
fon origine : la priere que lui fit 
l’Evêque de Lincopinc d’accor- 
der fa prote&ion au Clergé , fut 
Tome 11. P 
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— un titre pour l’obtenir > Tureio- 
1 S 2 1 hanfon ébloui de fe voir à Ja tê- 
te d’un parti , lui promit de main- 
tenir hautement les intérêts de 
la Religion ôc de fes Miniftres : 
ce Prélat gagna encore quelques 
Seigneurs de la Gotie Occiden- 
tale ôc plulieurs Députés : du 
Corps des Payfans qui s’unirent 
pour réfifter aux entreprifes des 
Luthe'riens. . . 

Les Etats s’affemblerent le 
lendemain : le Chancelier en fit 
l’ouverture par un difcours pref- 
fant fur les befoins de l’Etat: 
il repréfenta à l’Aflemblée de la 
part du Roi qu’il n’y avoit aucun 
fonds établi pour payer les T trou- 
pes : que la plupart des Places 
Frontières avoient befoin d’être 
fortifiées : qu’il y avoit peu de 
Vaiffeaux dans .les Ports ôc que 
les Arfenauxétoient fort dépour-> 
vus : il n’oublia pas de leur faire 
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peur des defTeins ôc des Armes — • , 
du Roi Chriftierne : il rappellale ' l ï 2 7* 
fouvenir de toutes les cruautés 
que ce Prince avoit exercées 
dans le Royaume ; il peignit avec 
les couleurs les plus trilles ôc les 
plus touchantes Tétât affreux ôc 
'l'extrême mifere où la Suède é- 
toir réduite fous fa domination , 
le Sénat maffacré, le pillage , les 
affaflinats publics , f incendie , le 
viol , ôc tous les crimes les plus 
énormes autorifés par un Prince 
qui ne daignoitpas même cher- 
cher des prétextes à fes crimes , 
le crédit ôc les récompenfes des 
traîtres encore plus infuporta- 
bles que leurs trahifons j en un 
mot , tout le Royaume en proye 
à des ennemis irréconciliables , • 
ou à des Suédois perfides Ôc ré- 
voltés encore plus cruels que ces 
ennemis, 

L l e ur dit, que dans un état (i 

Pij 
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déplorable le Roifeul avoit fbr- 

l 5 2 7' mé le généreux deflein de dé- 
livrer fa Patrie i qu’il s’étoit ex- 
pofé pour cela aux plus grands 
dangers i qu’il n’avoit jamais mé- 
nagé Ton bien ni fa vie pour leur 
défenfe i qu’on n’ignoroit pas 
qu’il avoit engagé toutes les 
Terres de fa Maifon peur foute- 
nir la Guerre contre les Danois» 
que la Suède avoit enfin triom- 
phé de fes ennemis par la va- 
leur ôc la bonne conduite de ce 
Prince , mais que ces mêmes en- 
nemis fi cruels étoient prêts de 
rentrer dans le Royaume avec 
toutes les forces de l’Empereur , 
fi on ne fe mettoit de bonne 
heure en état de leur réfifter : il 
ajoûta que le Domaine de la 
Couronne étoit fi diminué par 
les ufurpations du Clergé , qu’à 
peine les revenus fuffifoient-ils 
pour l’entretien de la Maifon du 
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Prinçe ; que les Gentilshommes — — 
fe trou voient également ruinés 

Î >arlesFondations indifcretes de 
eurs prédécefleurs ; quon n’i- 
gnoroit pas que l’Eglife de Suè- 
de poffedoit feule plus de biens - 
que le Roi & que tous les au- 
tres Etats du Royaume en fem- 
ble ; que les Evêques avoient tou- 
jours fait fervirlaReligion à leurs 
intérêts ôc à l’établiffement de 
leur autorité ; qu’ils s’étoient ren- 
dus Maîtres par des moyens peu 
légitimes des meilleurs Fiefs ôc 
des principales Forterefles s que 
ces Prélats devenus par la fuite 
des tems plus riches Ôc plus puif- 
fans même que leurs Souverains, 
s’étoient fouvent révoltés contre 
fes Princes : qu’on fçavoit qu’ils 
avoient caufé par leur ambition 
toutes les Guerres civiles ôc 
étrangères qui avoient défoléla 
Suède tour à tour depuis près de 
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“ — fix vingts ans : que plus d’une foi* 
I -f 2 7' ils avoient appelle l’ennemi dans 
le Royaume, qu’ils l’avoient in- 
troduit dans leurs Fortereffes, ôc 
qu’ils n’avoient jamais épargné 
nitrahifon ni perfidie pour faire 
réüflir leurs révoltes. 

. Que le Se'nat qui connoifloit 
les befoins de l’Etat , ôc com- 
bien la puiflance excelïive Ôc les 
grandes richeffes des Evêques 
étoient préjudiciables au repos 
de la Suède , avoit judicieufe- 
ment ordonné qu’on emploiroit 
les deux tiers des Dixmes pour 
l’entretien ôc la fubfiftance des 
Troupes : que le Roi demandoit 
aux Etats que les Déclarations 
qu’il avoit rendues & l’Arrêt du 
Sénat qui n’avoit pour but que 
le foulagement du Peuple fu fi- 
rent confirmés : que les Ecclé- 
fiaftiques ôc les Religieux ren- 
dirent inceflammentfoitau Do- 
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maine du Prince ou à la Noblef- — * 
fe, ôc à tous les particuliers , les 
terres ôc les biens qu’ils préten-. 
doientleur avoir été donnes de- 
puis le Régné ôc la défenfe du 
Roi Canutfon : qu’ils fuffent o- 
bligés de contribuer comme les 1^5*2. 
Séculiers à l’entretien des Trou-» 
pes à proportion de leur ancien 
domaine ôc de leurs acquifitions* 
que les Evêques n’ufurpaffent 
plus la fucceffion de leurs Ecclé- 
liaftiques , ce qui ruinoit infen* 
fiblement les meilleuresFamilles 
du Royaume, que ces Prélats ré* 
nonçaffent aux droits d’amende 
ôc de confifcation : qu’ils fuffent 
condamnés à remettre inceffam- 
ment entre les mains du Prince 
leurs Fortereffes qui ne fer voient 
fouvent qu’à donner retraite aux 
féditieux ôc aux révoltés , ôc en- 
fin qu’on exclût pour toujours 
ces Prélats du Sénat , fans qu’il 

P iiij 
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leur fût jamais permis dans la 

l S 2 l- f u ite de fe mêler du Gouverne- 
ment. 

Le Chancelier n’eut pas plu- 
tôt ceffé de parler , que l’Evê- 
que de Lincopinc prit la parole .* 

; il dit qu’il n’étoit pas furpris 
qu’on proposât fi hautement de 
s'emparer: des biens de l’Eglife, 
puifqu’on autorifoit les Luthé- 
riens qui attaquoient la Reli- 
gion même : qu’il de'claroit aux 
Etats qu’il étoit réfolu avec tout 
le Clergé du Royaume de défen- 
dre conftamment la Foi ôc la Re- 
ligion Catholique, & qu’ils ne 
confentiroient jamais de ce'der 
de leurs biens , ni de relâcher de 
leurs droits & de leurs Privilè- 
ges fans un ordre exprès du Pa- 
pe qu’ils reconnoilfoient pour 
Souverain difpenfateur de tous 
les biens de TEglife, comme il 
e'toit le juge infaillible fur les 
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iqueftions de Foi ôc en matière de 
Religion. 

Le Roi furpris de la fermeté 
de cet Evêque , fe tourna vers 
les Sénateurs ôc du côté de la 
Noblefle , comme pour engager 
quelque Seigneur à répondre à 
ce Prélat. Turciohanfon fe leva 
aufli-tôt , ôc au lieu d’entrer dans 
l’intention & dans les interets 
du Prince , il lui dit fierement 
qu’on ne pouvoit trop louer le 
zele de l’Evêque de Lincopinc , 
& qu’il fouhaitoit que tous les 
Suédois défendiffent avec au- 
tant de courage la Foi Cathoii- 

2 ue ôc la liberté de la Nation. 

.es Evêques Ôc tout le Clergé 
applaudirent hautement à ce 
difcours , ôc ils furent foutenus 
par plufieurs Députés de la Go- 
tie Occidentale , qui plaignoient 
fecrettement la perte de l’an- 
cienne Religion , mais qui n’a- 
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voient ofé par la crainte dd 

dire librement leur avis. 

Guftave furpris ôc irrité du 
difcours deTureiohanfonôc des 
applaudiffemens quil avoit re- 
çus , fe plaignit du peu de ref- 
pe£l ôc de l'ingratitude des Sué- 
dois : il leur reprocha qu’ils n’a- 
voient jamais feu fe palier de 
Rois ni en fouffrir quand ils les 
avoientune fois élus : il leur dit 
qu’il n’ignoroit pas que fes Dé- 
clarations contre le Clergé ôc 
l’Arrêt du Sénat au fujet des 
Dixmes , lui avoient fait plus 
d’ennemis dans le Royaume,’ 
qu’il n’en avoit parmi les Na- 
tions voifines , ennemies ôc ja- 
loufes du bonheur de la Suède î 
il ajouta qu’il étoit bien inftruic 
qu’il y en avoit plufieurs dans 
l’ Affemblée , qui fuivant le Pro- 
verbe Suédois , voudroient lui 
avoir vû le fer d’une hache en- 
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Foncé dans la tête, quoique per- — — 
fonnene fut allez hardi pour en 2 7 
ofer prendre le manche : qu’ils 
fe trompoient fort s’ils fe perfua- 
doient qu’il fût monté furie Trô- 
ne comme fur un Théâtre , pour 
-y repréfenter feulement le per- 
sonnage de Roi ; il leur déclara 
qu’il vouloit être obéï, ôc que 
dans la conjonêture préfente il 
avoit befoin d’une autorité abfo- 
îuë pour réfifter aube entreprilès 
& aux delfeins de l’Empereur Ôc 
du Roi Chriftierne. 

Que li l’obéïlfance ôc la fou- 
million qu’il exigeoit leur paroif- 
foient injuftes , il étoit prêt de re- - 
noncer à fon Ele&ion ; qu’il dé- 
mandoit feulement qu’on le dé- 
dommageât des dépenfes qu’il 
avoit faites pour la défenfe de 
l’Etat depuis qu’il étoit chargé 
du Gouvernement, Ôc qu’après 
cela il les lailîeroit jouir tran- 
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quillement du fruit de fes Vi&oî- 
*f 2 7* res , ôc qu’il donnoit fa parole de 
fortir du Royaume , ôc de n’y 
mettre le pied de fa vie. La dou- 
leur 6c la colere lui firent verfer 
quelques larmes malgré lui en fi- 
niflant ces mots; il fortit bruf- 
quement del’Affemblée , ôc il fe 
retira dans le Château fuivi des 
principaux Officiers de fes T rou- 
pes , qui le preffoient de fe ren- 
dre Maître abfolu du Gouver- 
nement , 6c qui lui offrirent d’e- 
xecuter fes ordres fans attendre 
les Deliberations ni le confente- 
ment des Etats. 

Le Chancelier refta dans l’Af- 
femblée pour empêcher qu’on 
n’y prît en l’abfence du Roi des 
réfolutions contraires à fes inté- 
rêts , mais on ne décida rien ce 
jour-là ; les Sénateurs Séculiers 
ôc les principaux Seigneurs ef- 
frayés de la colere 6c de la re- 


Digitized by Goc 


DE SUEDE. 1 8 I 

traite de Guftave , fe levèrent 

aufli - tôt comme s’ils euflent 2 7* 
craint detre vus avec des gens 
qui n’étoient pas de l’avis du 
Prince i les Evêques au contrai- 
re, tout le Clergé, la plupart 
des Seigneurs de la Gotie Occi- 
dentale , 8c toute la Populace de 
Vefteras reconduifirent Tureio- 
hanfon comme en triomphe juf- 
qu'à fon logis. 

Ce Seigneur ébloüi de leurs 
applaudilTemens ne pouvoit ca- 
cher la joye qu’il avoit de fe voir 
à la tête d’un parti qu’il croyoit 
formidable au Roi ; il le flattoit 
de regner dans les Etats , 8c d’en 
prefcrire à fon gré toutes les de- 
liberations j il rentra dans fa 
Maifon au fon des Trompettes , 

8c au bruit des Tambours 8c des 
Timballes , fier 8c content du 
fuccés qu'il croyoit avoir em- 
porté , fans fonger que les fàvo- 
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— — ris du Peuple ne durent pas long- 
^ 2 7*tems, & qu’il eft toujours dan- 
gereux pour un grand Seigneur , 
de fortir avec avantage d’une af- 
faire où il femble que l’autorité 
du Prince a été peu confiderée. 

- Les Etats fe raiïemblerent le 
lendemain : on employa la jour- 
née entière en des conteftations 
réciproques ; Olaus Pétri fit un 
nouveau défi au Do&eurGallus, 
mais leur difpute n’eut point de 
fuite parce que celui-ci vouloit 
traiter les matières controverfées 
en Latin , 6c d’une maniéré Sco- 
laftique , 6c qu’Olaus s’opiniâ- 
troit à parler Suédois comme 
une Langue également enten- 
due de tous les Députés des 
Etats. L’Affemblée étoit parta- 
gée en deux partis , les uns dé- 
fendoient les biens 6c les Privilè- 
ges du Clergé avec d’autant 
plus d’ardeur, qu’ils étoient per- 
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fuadés que la confervation de - - 
l’ancienne Religion en dépen-^^T* 
doit i & les autres qui regar- 
doient les opinions de Luther 
comme une chofe indifferente 
tant que l’Eglife ne fe feroit pas 
expliquée dans un Concile Ge- 
neral , vouloienf qu’on fe fou-* 
mît fans reftriêtion à la volonté 
du Roi. 

Le Chancelier repréfentoitin- 
ceffamment aux principaux Dé- 
putés que les Royaumes ne fe 
dévoient pas gouverner par les 
maximes des Prêtres & des Moi- 
nes qui ont des interets diffe- 
rens de ceux de l’Etat, ôc qui 
reconnoiffent même un Prince 
Etranger pour Souverain dans la 
perfonne du Pape j que félon l’e- 
xigence des tems & du bien pu- 
blic, le falut de l’Etat devoit être 
la première de toutes lesLoix, 

& que toutes les autres confti- 

s 
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— ■ - — tutions humaines n’étant faites 
I i' 2 7* que pour l’entretien ôc la cen- 
fervation de la focieté civile ,, le 
Prince ôc le Souverain Magiftrat 
devoit être Maître de les chan- 
ger fuivant le befoin ôc la difpo- 
lition de chaque Nation ; que la 
plupart des Ecclefiaftiques Ôc des 
Moines tiroient à eux tous les 
biens du Royaume fous diffe- 
rens prétextes de dévotion ; que 
les Evêques par la qualité qu’ils 
prenoient d’uniques heritiers des 
Prêtres, ruinoient tous les jours 
les meilleurs Familles ; que ces 
Prélats à titre de fucceflion, d'a- 
mende, ou deconfifcation,s’em- 
paroient infenfiblement de tous 
les biens de l’Etat , ôc qu’ils met- 
toient enfuite tant d’ufurpations 
differentes à couvert de toutes 
recherches , fous le nom de biens 
d’Eghfe , qu’ils épouvantoient 
parle phantôme de l’excommu- 
nication 
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nication ceux qui pourroient juf- 

tement fe - plaindre de leurs in- 
juftices 5 ôc qu’ils appelloient 
hautement Herefie une opinion 
condamnée comme heretique 
par le Pape qu’ils ne regardoient 
cependant comme infaillible , ' 
que lorfque l’infaillibilité étoit 
conforme à leurs interets. 

Le Chancelier par defembla- 
bles difcours , ôc même par des 
voyes d’autant plus fures qu’el- 
les étoient cachées , ramena in* 
fenfiblement la plupart des Dé- 
putés dans le parti du Roi ; on 
gagna même plufieurs Ecclellaf- 
tiques , fous prétexte qu’on ne 
vouloit point toucher à la Reli- 
gion , ôc qu’il ne s’agifloit que 
d’une affaire purement tempo- 
relle j on leur lit peur de la puif- 
* lance ôc du reHentiment du Prin- 
ce,dans le mêmetems qu’on leur 
inlinuoit qu’une réMance trop 
Tom . JJ. Q 
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* opiniâtre n’étoit pas éloignée 

} 5 2 1 - d’une rébellion ôc du crime de 
leze - Majefté, 

Guftave étoit d^a afluré de 
la meilleure partie de l’AfTem- 
blée , que Tureiohanfon fe flat- 
toit encore de la puiffance de 
fon parti ; il ne parloir que de 
faire brûler tous les Hérétiques , 

’& il demandoit fur tout avec 
beaucoup d ’inftance que les E- 
tats fiflent une .Loi qui déclarât 
les Luthériens incapables de par- 
venir à la Couronne, dans la 
vue de donner une exclufion 
formelle à Guftave , & d’avoir 
un titre pour s’oppofer à la cere- 
monie de fon Couronnement : 
l’affaire fut agitée avec beau- 
locc. t. C0U p de chaleur dans rAffem- 
370: . blée , chacun parloit félon fon in- 
teret ou fon inclination , lorfque 
l’Evêque de Stregnez qui écoÎE j 
gagné fecrettement par la Cour , . 
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demanda la liberté de parler. 

Ce Prélat n’eut pas plutôt I ^ 2 7* 
obtenu audience, qu’il repréfen- 
ta aux Etats qu’il étoit furpris 
qu’il y eût des gens dans l’Af- 
femblée qui ofaflfent traiter fi 
publiquement de l’abdication du 
Roi, prefque en préfence de ce 
Prince & fous le Canon*defon 
Coteau : il leur dit qu’une af- 
faire de cette importance ne fe 
décidoit pas par caballe ôc à la 
pluralité des voix ; qu’on en 
voyoit plufieurs dans les Etats 
qui fe fignaloient dans l’Affem- 
blée comme dans un Champ de 
Bataille , qui auroient peut-être 
bien de la peine à foûtenir feu- 
lement les regards ôc la prefence 
de Guftave s’il avoit les Armes 
à la main j il leur demanda quel- 
les forces ils avoient à oppofer à 
ce Prince qui étoit Maître de 
toutes les Troupes, ôc encasmê- 
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me qu’il voulût bien abdiquer 
s’ils avoient les fonds néceffaites 
pour le dédommager des frais 
immenfes qu’il avoit fait pour 
ladéfenfede l’Etat. 

Il ajouta qu’il n’e'toit pas lî 
aifé de compter avec un grand 
Capitaine qui étoit à la tête 
d’uneÀrme'econ(kiérable,ôc qui 
retiendroit même la Souveraine 
puiflance tant qu’il lui plairoit , 
comme pour gages de paye- 
ment 5 que d’ailleurs ils fe trom*- 
poientgroflierement s’ils fe flat- 
toient que la Suède fous un autre 
Prince ou fous un autre forme de 
Gouvernement, putréfifterlong- 
tems à tant d’ennemis dont elle 
ctoit environnée 5 que tous les 
gens habiles fçavoient bien que 
la puilfance & les forces du 
Royaume e'toient bien plus dans 
la perfonne du Roi que dans 
fk dignité > que ce Prince ne 
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feroït aucune démarche pour 

defcendre du Trône , qui ne V 2 7* 
fervît en meme tems pour y 
faire monter les Rois de Dan ne- 
marc Chriftierne ou Frideric; 
que la crainte feule de fon cou- 
rage & de fa valeur , tenoit en 
refpeft tous les ennemis de la 
Nation. 

Ce Prélat dit encore , que 
quoique le Roi parût peu favo- 
rable au Clergé, cependant la 
force de la vérité, ôc i’affe&ion 
fi$œre quil avoir pourlebien 
de l’Etat , l’obligeoient d’avoüer 
que le falut du Royaume étoic 
attaché à la perfonne de ce Prin- 
ce s quil convenoit qu’on ne 
pouvoir trop loiier le zele du 
grand Maréchal & que tout le 
Clergé & les Religieux lui a- 
voient d’étroites obligations , 
mais qu’on n’ignoroit pas aulïi 
qu’un zele trop outré caufoit 
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i i —-* fouvent de grands malheurs i ôC 
*ï 2 7- q U ’il croyoit qu’il étoit plus à 
propos d’abanaonner quelques 
droits, & de relâcher de leurs Pri- . 
vileges dans une conjoncture où 
cela étoit fi néceflaire pour la> 
défenfe de l’Etat, que d’irriter 
par trop d’attachement à leur in- 
terêt un Prince également pui£ 
fant & néceflaire ; qu’au refte il 
n’étoit pas permis de foupçon- 
ner le Roi d’avoir changé de Re- 
ligion , parce qu’il ne faifoitjjas 
brûler tous ceux qui s’obftinorelit 
à prier Dieu en Suédois & dans 
leur Langue naturelle j que ce 
Prince s’étoit expliqué plus d’u- 
ne fois de vouloir perfifter dans 
. la Religion de fes peres ; qu’a- 
prèstout, l’on étoit obligé d’a- 
voüer que les Moines avoient in- 
troduit dans l’Eglifefous l’appa- 
rence de dévotion plufieurs fu- 
perftitions qui défiguroient en- 
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tierement le Chriftianifme ; que " ■* 
le Roi avec le fecours des plus 
habiles «gens de fon Royaume 
pouvoit corriger ces abus fans 
»quon pût l’accufer de toucher 
à la Religion, comme il pouvoir 
juftement s’affranchir de la feE T 
vitude de la Cour de Rome , 
fans cependant fe féparer de l’E- 
glife Romaine, 

Le difcours de ce Prélat fit 
d’autant plus d’effet dans les E- 
tats, qu’il e'toit moins attendu . * ? 
d’une perfonne de fon caractè- 
re j les Evêques ôc tout le Clergé 
en frémiffoient d’indignation , 
mais prefque toute l’Affemblee 
lui applaudit hautement : il fem- 
bloit que le difcours de cet Evê- 
que eût difTipé tout d’un coup 
l’enchantement qui les avoit te- 
nus fi long-tems oppofés jaux in- 
tentions du Roi : on fé repro- 
choit l’abfence de cePrince corn- 
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me un crime & un grand mal- 
heur ; on fe prefla de lui don- 
ner la fatisfaâion qu’il % deman- 
doit, pour avoir celle de le voir 
plutôt à la tête des Etats > on* 
dreffa auffi-tôt une Déclaration 
conforme à fes intentions , mal- 
gré les clameurs ôc toutes les op- 
pofitions du Clergé -, on fit mê- 
me entendre au grand Maréchal 
qu’il n’étoit pas fur pour lui de 
faire tant de bruit dans T A d'em- 
blée. Les Députés despayfans 
qui croy oient qu’il nesagiiïoit 
que d’une affaire purement tem- 
porelle, jurèrent hautement qu’- 
ils mettroient en pièces le pre- 
mier qui s’oppoferoit aux inten- 
tions du Roi. Tureiohanfon ôc 
les Seigneurs de la Gotie Occi- 
dentale épouvantés de ces me- 
naces , prirent le parti de fe taire 
Ôc de fe retirer. 

Les Etats ordonnèrent enfin- 

par 
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par un A&e folemnel que les 

Evêques remettroient inceflam- l î 2 7* 
ment entre les mains des Offî- 
ciers du Roi, leurs Forterefles , \ 

ôcqu’ils congedieroient lesT rou- 
pes & les Gamifons qu’ils entre- 
tenoientique ces Prélats ne pour- 
roient plus être admis dans le 
Sénat , parce que cela les em- 
pêchoit de vaquer à leur minif- 
tere ; qu’ils nepriveroientplusles 
héritiers légitimes des Ecclé- 
Caftiques de leurs lucceflions; 
qu’ils ne s'appliqueraient plus les 
amendes ni les confifcations qui 
étoient des droits de la Couron- 
. ne ; qu’on emploiroit l’argente- 
rie fuperfluë des Eglifes ôc les 
Cloches inutiles, pour payer la 
Regence de Lubec ; qu’on réü* 
niroit au Domaine du Prince 
tous les biens Ecclefiaftiquesque 
le Clergé ayoi^ acquis par dés 
Fondations faites depuis la re- 
Tome / J , R 
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cherche & la défenfe du Roi Ca- 

l S 2 7* nutfon 5 que la Noblefle pourroit 
• retirer les biens quelle avoit en- 
gagés àl’Eglife, en payant le prix 
de l’engagement > que les deux 
tiers desDixmes dont joüiflbient 
la plupart des Evêques ôc des Ab- 
bés feroient mis en fequeftre 
pour la fubfiftance des Troupes , 
tant que l’on pourroit craindre la 
Guerre dans leRoyaume i ôc que 
dans la paix on emploiroit ces 
biens à letabliffement ôc pour 
l’entretien des Ecoles publiques, 
Ôc pour fonder desHôpitaux dans 
toutes lesProvinces : qu’on puni- 
roit rigoureufementeeux d’entre 
le Clergé qui entreprendroient 
d’excommunier quelqu’un pour 
des interets purement temporels; 
que les Magiftrats réprimeroient 
les courfes vagabondes des Re- 
ligieux mandians , ôc que le Roi 
difpoferoit félon fon bon plaifir * 
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de tous les Privilèges du Clergé. —— 
Le Chancelier fit infinuer habi- *S2 7. 
lement dans la même Déclara- 
tion , qu’on établiroit dans tou- 
tes les Eglifes eonfiderablesdes 
hommes fçavans ôc vertueux, qui 
expliqueroient au Peuple la pure 
parole de Dieu s ce qui fignifioit, 
dans le langage de ce tems-là , 
qu’on autorifoit la prédication 
du Lutheranifme. 

Cette Déclaration ne fut pas 
plûtôt dreflëe, que tous les Dé- 
putés la lignèrent : les Evêques 
même peu unis entr’eux , les 
uns gagnés par la Cour , & les 
autres intimidés furent contraints 
d’y foulcrire, quoiqu’ils viflent 
bien qu’ils fignoient peut - être 
l’abdication de leurs Dignités; 

& même un article contraire à 
la Religion Catholique : les 
Etats prièrent leChancelier 6c le 
Dofîteur Olaus Pétri , de vouloir 

Rij 
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— - bien la porter au Roi , 6c ils les 
l S 2 7‘ chargèrent d’aflurer ce Prince 
* qu’il ne trouveroit jamais dans 
les Etats aucun obftacle à fes vo- 
lontés. 

Guftave les ayant amene's au 
point qu’il fouhaitojt, fe rendit 
dans l’ Aflemblée : il fit remercier 
lesDépute's parleChancelier, de 
ce qu’enfin ils avoient pris des 
réfolutions utiles 6c conformes 
aux befoins du Royaume ; il les 
fit afiurer qu’on menageroit le 
Peuple dans la fuite avec de 
grands égards, ôc qu’il efperoit 
qu’avec le fecours feul qu’ils 
venoient de lui accorder , la Suè- 
de n’auroit rien à craindre de fes 
ennemis * il congédia enfuite 
F Aflemblée après avoir afluré de 
fa reconnoiflance ceux d’entre 
les Députés qui avoient porté 
fes intérêts avec le plus de cha- 
leur dans les Etats. 
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Guftave par cette Déclaration ^ 
fe trouva Maître , pour ainfi di- ' 
re j de la Religion 6c des biens 
dfTEglife : il partit à la tête d’un 
Corps de Cavalerie pour faire 
executer lui-même l’Ordonnan- 
ce des Etats ; il parcourut fuc- 
ceffivement toutes les Provinces 
du Royaume, accompagné d’O- 
laus Pétri ôc de plusieurs autre» 
Doêteurs Luthériens qu’il faifoit 
prêcher en fa préfence dans le$ 
principales Eglifes * il fe faifoit 
apporter en même temslesTitres 
de tous les biens Eccléfiaftiques; 
qu’il reunilToit furie champ à fon 
Domaine , ôc il reftituoit aux 
anciens propriétaires ou à leurs 
héritiers, les biens qui venoient 
des Fondations faites depuis le 
Régné du Roi Canutfon ; il 
retira par ce moyen plus des 
deux tiers des revenus du Cler- 
gé ôc des Religieux , ôc on 
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compta jufqu’à treize mille Ter- 

3 J 2 7* rcs ou Fermes confiderables 
dont il s’empara , il en réunit 
une partie à fon Domaine, 
des autres il en gratifia fes- 
créatures & les principaux Capi- 
taines de fon Armée ; il tira en 
même tems demandes fommes 
de toute l’argenterie des Eglifes 
qu’il fit fondre , & dont il rem- 
plit le Tréfor public, 
oâobre Le voyage que ce Prince ve- 
noit de faire dans les Provinces 
acheva de ruiner la Religion Ca- 
tholique; on faifoit ouvertement 
la Guerre aux Religieux & au 
Clergé dans la vue que la Reli- 
gion tomberoit d’elle-même par 
la fuite ou parle changement de 
fes Miniftres. On ne manquoit 
point de prétexte dans un tems 
même où il n’en falloit point pour 
chafler de leurs Bénéfices ceux 
<jui vouloient perfeverer dans 
1 ancienne Religion. 
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La plûpart des Curés & des au- 

très Beneficiers profeflferent pu- I ï 2 7’ 
bliquementleLuthéranifmepour 
conferver au moins leurs Mat- 
ions & une partie de leurs Béné- 
fices ; ii n’en coûta à plufieurs 
d’entr’eux que de fe marier 8c 
d’introduire dans leurs Eglifes le 
Service Divin en Langue vul- 
gaire , ce qui e'toit la marque la 
plus aflure'e qu’on avoit embraf- 
fé le Luthéranifme. L’Evêque de 
Lincopinc fe retira en Pologne , 
les autres Prélats cachés dans 
leurs Maifons n’ofoient prefque 
faire aucunes fondions de leur 
miniftere , de peur de s’attirer 
de nouvelles perfecutions ; ils 
attendoient fervilement ce que 
le Prince ordonneroit de leurs 
perfonnes ôc de leurs Dignités , 
toujours prêts àluiobe'ïr 3 ôcplus 
inquiets du changement qu’il 
faifoit dans le temporel de leurs 

R nij 
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; Eglifes que dans la Religion. Il 
■n’y eut que l’Evêque de Scara 
qui , peu verfé dans les matières 
controverfées entre les Théolo- 
giens des deux partis , reTolut de 
défendre les Armes à la main la 
Dignité & les biens de fon Egli- 
fe : il engagea dans fon defiein 
Tureiohanfon & plufieurs Sei- 
gneurs de la Gotie Occidentale, 
qui tâchèrent de faire foûlever 
la Province ; mais les Payfans 
prévenus d’eftime & de reipeêfc 
pour le Roi , refuferent de pren- 
dre les Armes, & l’Evêque fe 
vit même abandonné par tout 
fon Chapitre qui faifoit paroi- 
tre beaucoup de penchant pour 
les nouvelles opinions. 

La plupart des Moines aban- 
donnèrent leurs Couvens, les 
uns par libertinage , & les au- 
tres pour n’avoir plus de fubfif. 
tance réglée ; ceux qui perfeve- 
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ferent dans la Religion , fe reti- ^ 

irerent parmi les Dalécarliensqui 
s’étoient déclarés ouvertement 
contre le Luthéranifme , & ils 
portèrent chez ces Peuples leurs 
plaintes ôc leur mifere : c’eft , 
comme j’ai déjà dit , une Pro- 
vince éloignée au Nord de la 
Suède, peuplée d’Habitansgrof- 
iîers & ignorans , zélés cepen- 
dant pour 1 ancienne Religion ,, 
à demifauvages , accoutumés à 
une vie dure , & par là , propres 
à la Guerre , niais incapables de 
difcipline. Toute la Province 
ctoit remplie d’Eccléfiaftiques , 
de Religieux , de Séculiers , de 
.Vieillards , & même de femmes 
chargées de petits enfans , qui 
avoient abandonné leurs Mai- 
fons, & qui erroient dans ces 
Montagnes, plutôt que d’em- 
brafler le Luthéraniime Les 
Dalécarliens touchés de leurs 
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plaintes , ôc irrites à leur tour 
*f 2 7' voir de nouveaux Pafteurs* 
dans leurs Eglifes , ou que les an- 
ciens changeaient les ceremo- 
nies ordinaires , prirent les Ar- 
mes avec beaucoup de fureur, 
les Prêtres 6c les Moines rejoi- 
gnirent à eux , 6c tous les Ca- 
tholiques ôc les mécontens fe jet- 
terent dans le même parti, les 
uns par zele pour l’ancienne Re- 
ligion, ôc pour défendre les biens 
de l’Eglife,ôc les autrespar reffen- 
timent contre le Roi , ôc pour 
n’avoir pas eu la part qu’ils pré- 
tendoient dans ces dépoüillesEc- 
cléfiaftiques. 

L’Evêque de Scara ayant ap- 
pris les mouvemens de la Dale- 
carlie , fe rendit fecrettement 
dans cette Province ôc dans l’Ar- 
mée des Rebelles ; il étoit ac- 
compagné du grand Maréchal , 
ôc de plufieurs Gentilshommes 
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de la Gotie Occidentale, qui s’e'- 

toient engagés de ne point met- l S 2 7' 
tre les Armes bas , qu’ils n’euf- 
fent obtenu le rétabliflement de 
la Religion ; ils furent reçus a- 
vec de grandes acclamations par 
les Dalécarliens , qui défererent 
le Commandement de toutes 
leurs Troupes à Tureiohanfon j 
ce Seigneur avoit trois enfans , 
les deux aîne's étoient auprès du 
Roi , & le troifiéme étoit grand 
Pre'vôt de l’Eglife d’Upfal : ce- 
lui-ci ayant appris que fon pere 
etoit à la tête des Rebelles, ré- 
pandoit dans toute l’Uplandie 
des Manifeftes contre le Roi, 
dans lefquels il exhortoitles Peu- 
ples à prendre les Armes pour 
venger les injures faites aux Au- 
tels > il fe mit lui-même à la tê- 
te de quelques Troupes , dans la 
vue d’engager les Peuples par 
fon exemple à fe foulever : le 
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grand Maréchal écrivit à Tes 

deux autres enfans de fe déro- 
ber fecrettement de la Cour , ôc 
de joindre leur frere , ou de fe 
rendre auprès de lui avec ce 
cju’ils pourroient lui amener de 
leurs amis ; ces deux jeunes Sei- 
gneurs n’apprirent qu’avec beau- 
coup d’inquiétude ôc de chagrin 
la révolte de leur pere ; ils fe 
voyoient réduits à fe déclarer 
contre lui ou contre leur Sou- 
verain , ôc il falloit qu’ils choi- 
filfent entre deux devoirs qui leur 
paroiflfoient également indifpen- 
fables. 

La fidelité pour leur Souve- 
rain l’emporta fur ce qu'ils dé- 
voient à leur pere , 6c même à la 
Religion ; ils jugèrent que dans 
une affaire d’Etat , ils dévoient 
fe tenir unis à l’autorité fouyerai- 
ne , ôc que la différence de culte 
ü'étoir pas un fujet fuffifknt pour 
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fe dkpenfer de l’obéiffance qu’on 
devoit à fon Prince légitime ; 
ils crurent même qu’en s’atta- 
chant au fervice & au parti du 
Roi, ils poùrroient obtenir la 
grâce de leur pere, & qu’il étoit 
plus à propos de fe mettre eu 
ctat par leur fidélité, de faire 
pardonner un crime d’Etat, que 
de s’en rendre coupables , dans 
1 ’efperanpp d’une meilleure for- 
tune. Ces deux jeunes Seigneurs 
portèrent leurs Lettres au Roi, 
& ils protefterent qu’ils é/oient 
prêts d’expofer leurs vies pour 
fon fervice. Guftave les reçut 
fortbien, & leurpromit de l’em- 
ploi j il fit femblant de n etre 
pas furpris de ces nouvelles , ôç 
de n’en rien appréhender , il nç 
fit même en apparence aucun 
mouvement pour fe mettre en 
état de combattre les révoltés ; 
il difoit qu’il vouloir éviter de 
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fa ■— — prendre les Armes , pour »etré 

iS 2 l • pas obligé de faire combattre fes 
Sujets les uns contre les autres, 
qu’il efperoit fans cela diffi- 
per cette révolte par la douceur. 
Cependant il ne perdoit point 

de tems pour faire Hier fecrette- 
ment fes Troupes par differens 
endroits fur les Frontières de 
cette Province , afin d’être tout 
d’un coup en état d’obliger les 
mutins à rentrer dans leur de- 
voir par la crainte d : 'être punis: 
d’ailleurs fur les premières nou- 
velles de la révolte , il avoit en- 
voyé quelques perlonnes de la 
Cour qui avoient des habitudes 
parmi les mécontens, ôc qui é- 
toient connus des Dalécarliens , 
avec ordre de tâcher de rame- 
ner les uns ôc les autres à leur 
devoir par la douceur. Ses Agens 
s’adrefferent d’abord à l’Eve- 
<pie de Scara , au grand Mare-- 
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chai , & aux autres mécontens — — 
qui s’étoient joints aux Dalécar- I S 2 7 • 
liens ; ils tâchèrent de gagner 
les principaux par des offres a- 
vantageufes , mais ils ne rencon- 
trèrent que de l'opiniâtrete' dans 
ceux qui avoient quelque mérite; 

& ceux qui vouloient bien trai- 
ter, avoient fi peu de confidéra- 
tion dans le parti, & tant de pré- 
tentions, qu’ils ne crurent pas les 
devoir acheter fi cher ; ils réuni- 
rent mieux auprès des Dalécar- 
liens , ils obligèrent ces Payfans 
d’envoyer des Députés à la Cour, 
fur l’efperance dont ils les flat- 
tèrent , que Guftave ne refufe- 
roit rien à des gens à qui il de- 
voit toute fa gloire & fa Cou- 
ronne; mais en effet, pour. les 
amufer, afin qu’ils fe tinffent 
moins fur leurs gardes. 

Les Députés desDalécarliens 
feduits par les maniérés timides 
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— — — en apparence , dont le Roi diflî- 
1 J 2 7 . muloit leur révolte ; crurent prêt 
crire à leur gré toutes les condi- 
tion du Traité; ils demandèrent 
avec beaucoup de hauteur , au 
nom de leur Province & de tous 
les Catholiques du Royaume, 
que le Lutheranifme fut puni eu 
Suède comme un crime capital ; 
que l’on cafsât le mariage des 
Prêtres & des Moinesîqu’on refti- 
tuât les cloches & l’argenterie 
des Eglifes ; qu’on fît brûler fans 
diftindion & fans égards pour 
perfonne tous ceux qui feroienc 
convaincus d’avoir mangé de la 
viande dans des jours défendus : 
que le Roi s’engageât , fuivant 
l’exemple de fes prédéceffeurs , 
à ne paflfer jamais la Riviere de 
Brunebeq, qui fépare leur Pro- 
' vinçe de la V eftmanie , fàns leur 

avoir donné des otages pôur la 
£ûreté de leurs Privilèges, & 

foc- 
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* fur-tout que ce Prince, & fes 
Courtifans repriflent l’ancienne 
maniéré de s’habiller , fans em- 
prunter davantage les modes Ôc 
les parures des Etrangers. 

Guftave data ces Députés de 
1 efperance d obtenir une partie 
de leurs demandes , pendant qu’il 
iè dilpofoit toujours fecrette- 
ment à les furprendre avec tou- 
tes fes forces > il n’eut pas plu- 
tôt appris que fes Troupes é- 
toient arrivées à une journée du 
rendez-vous qu’il leur avoir mar- 
qué, qu’il renvoya les Députés, 
& il leur ordonna de dire à leurs 
compatriotes , qu’il ne fçavoit 
point compofer avec fes Sujets, 
6c qu ils eulfent à fe trouver en 
. Armes dans la Plaine de Tuna , 
Çour y recevoir la Bataille qu’il 
ctoit réfolu de leur préfenter à 
la tète de fon Armée , ou qu’ils 
chaffaffent les mécontens de leur 

T ome JJ. S 
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Province Ôc qu’ils vinffent défar-' 

l 5 2 l' mes lui demander pardon, finon 
qu’il mettroit tout dans leurs Vil- 
lages à feu ôc à fang. 

Il partit en même tems en 
Pofte , pour fe rendre à la tête 
de fes Troupes. Les Dale'carliens 
ôc les mécontens furent égale- 
ment furpris de la diligence ôc 
de la réfolution de ce Prince : an 
feul bruit de l’approche du Roi , 
la terreur Ôc la défiance fe répan- 
dirent dans leur Armée. Tureio- 
hanfon ôc ceux de fon parti crai- 
gnoient que les Dalécarliens ne 
fuffent gagnés fecrettement , ôc 
qu’ils n’eulfent fait leur paix en 
particulier aux de'pens ae leurs 
têtes, ôc ces Payfans appréhen- 
doient réciproquement d’être a- 
bandonnés de ces Seigneurs ; ils 
s’obferv oient mutuellement,ôc la 
crainte d’être ennemis les rendit 
infenfiblement ennemis. 
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< L’Evêque de Scara&Tureio- 
hanfon ne fe croyant pas en fu- 
reté dans le Camp des Dalécar- 
liens fe fauverent fecrettement 
en Norvège , d’où ils fe rendi- 
rent dans les Pays-Bas auprès de 
Cbriftierne ; les autres mécon- 
tens épouvantés de leur fuite fe 
difïiperent chacun de leur côté. 
Les Dalécarliens fe voyant fans 
Chefs , prirent le parti d'obéir , 
& de fe foûmettre ; ils pafTerent 
dans la plaine de Tuna * où Guf- 
tave les attendoit à la tête de 
fon Armée : ce Prince les fit en- 
velopper par fa Cavaleriejl eom^ 
manda en même tems qu’on lui 
nommât les Chefs de la révolte : 
les Payfans faifis de frayeur ne 
les eurent pas plutôt indiqués , 
que ce Prince leur fit couper la 
tête fur le champ , afin d'arrêter 
par un exemple ôc une feverké 
neceffaire , lnumeur féditieufe 

Sij 


1727. 


212 Hist. des RevolV 

& incohftante de ces Peuples ; 

c ’ e ft ainli que par un artifice in-' 
nocent ôt une vigilance louable , 
il fçut appaifer une grande révol- 
te , fans qu’il en coûtât de fang 
à fes Sujets , ôc fans diminuer les. 
forces de l Etat. 

Ce furent les derniers efforts 
d’une liberté effrenée & tumul- 
tueufe , qui alloit céder la place 
à une autorité d’autant plus pa- 
cifique , quelle fut plus abfoluë > 
tout ploya-depuis fous la puiffan- 
ce du Prince , tout le monde 
embraffa le Luthéranifme,ies uns 
par interet, & pour faire leur 
Cour , les autres portés par aver- 
sion pour la vie toute féculiere 
des Eccléfîaftiques. Les Doc- 
teurs Luthériens en gagnèrent 
quelques-uns en leur perfuadant 
que les opinions de leur Maître 
qu’on traitoit injuftement de nou- 
veautés , n’étoient autre chofe 
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^jbe le Chriftianifme des r pre- — — • 

miers fiecles , dégage' de toutes l S 2 T* 
les fiiperllitions des Moines, ôc il 
y en eut plufieurs qui tâchèrent 
de fele faire accroire pour n’être 
pas obligés de quitter leurs biens 
ôc leur Pays. 

• Guftave voyant que la plus 

grande partie des Suédois a- 
voient changé de Religion/e dé- 
clara enfin lui-même Luthérien '» 
ilchoifit Olaus Pétri pour Pafteur 
de l’Eglife de Stokholme , & il 
nomma à l’Archevêché d’üpfal 
fon frere Laurent Pétri ; il fit 
épou fer à ce nouveau Prélat, une ' 
Demoifelle de fes parentes , afin 
que l’honneur de fon Alliance 
adoucît aux yeux du Peuple ,- ce 
qu’un mariage fi extraordinaire 
pouvoir encore avoir de fcanda- 
leux , peut-être auffi dans la yûë 
tjifune Alliance fi iliuftre, lui 
lu>t lieu de compenfarion pour 
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n '* les grands biens qu’il avoit dc- 
^ 28, taches de ce riche Bénéfice. Le' 

— — Roi fe fit couronner quelque 
jswyier; tems après par ce Prélat ; la Cere-; 
monies’en fit àUpfalavec toutes’ 
les folemnités requifes , & ce' 
Prince fit en même tems Cheva- 
liers tous les Sénateurs & les prin- 
cipaux Seigneurs de la Cour. 

Toute la Suede étoit Luthé- » 
tienne ; le Roi , les Sénateurs , 
les Evêques , & toute la Noblef- 
fe , faifoient profeflion publique 
de cette Do&rine î mais comme 
la plupart des Curés de la Cam- 
pagne , & les Ecclefiaftiques du 
fécond Ordre n avoient pris ce 
parti que par contrainte ou par 
foibleflèjOn voyoit dans plu- 
fieurs Eglifes du Royaume un 
mélange bizarre de ceremonie 
Catholique, ôc de Prières Lu- 
thériennes , des Prêtres & des 
Çurés mariés difoient encore lai 


s 
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Méfié en plufieurs endroits , fui- — ~ 
vant le Rituel & la Liturgie Ro- l S 
niaine ; on adminiftroit le Sacre- 
ment de Baptême avec toutes 
les Prières & les Exorcifmes que 
l’Eglife a établis , & on enter-, 
roit encore les Morts avec les: 
mêmes Prières qu’on employé 
pour demandera Dieu le foula- 
gement des âmes des fideles, 
quoique la Do&rine du Purga- 
toire fût condamnée par les Lu- 
thériens. 

Le Roi voulant établir dans 
fon Royaume un culte uniforme, 
fi neceflaire pour la Paix d’un 
Etat, fur-tout dans une Monar- 
chie, convoqua une Aflemblée 
generale de tout le Cierge' du 

Royaume , en forme de Concile , 

National. .}S 2 9* 

L’Afiemblée fe tint à Orebro 
Capitale de la Nericie , & le ïjjj* * 
Chancelier Lardz- Anderfon y 

J~S*cc. 
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~ prëfida de la part du Roi , les 
vêques , les Doéteurs , ôc les 
Pafteurs des principales Eglifes 
compoferent ce Concile Luthé- 
rien , ils reconnurent la Confe£ 
fion d’Aufbourg pour réglé de 
leur Foi j ils renoncèrent folem- 
nellement à l’obéiffance qu’ils 
dévoient au Chef de l’Eglife f 
ils ordonnèrent qu’on aboliroit 
entièrement le Culte de l’Eglile 
Romaine ; ils défendirent qu’on 
fit à l’avenir aucune priere pour 
les Morts ; ils empruntèrent des 
Eglifes Luthériennes d’Allema- 
gne la maniéré d’adminiflrer le 
Baptême & la Cene î ils décla- 
rèrent le mariage des Prêtres lé- 
gitime » ils profcrivirent le céli- 
bat & les vœux des Religieux 5 
ils approuvèrent de nouveau 
F ordonnance des Etats de V efle- 
ras , qui les avoit dépouillés de . 
leurs Privilèges, & de la plupart 

de 
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de leurs biens , Ôc les Eccléfiafti- 
ques qui firent ces Reglemen's 
e'toient prefque les mêmes qui , 
un an auparavant , avoient fait 
paroître tant de zele pour la dé- 
fenfè de la Religion ; tant il eft 
vrai qu’il n’y a quafi perfonne 
qui rélifte long-te ms à la crainte 
de la perfécution ou à l’efperance 
de la faveur. 

Ils eurent cependant beaucoup 
de peine à abolir la pratique de 
l’EglifeRomaine dans 1 adminif- 
tration des Sacremens > le Peu- 
pie ôc les femmes fur-tout fouf- 
froient impatiemment qu’on eût 
retranché les Ceremonies du Ba- 
ptême , ôc les Prières pour les 
Morts j on entendoitdes plaintes 
6c des murmures fur cela dans 
tout le Royaume , la plupart des 
femmes par un excès de crainte 
qui venoit peut-être autant de 
temperamment que de vertu , apr 
Tome U. T 
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■ préhendoient que faute de l’ufa- 

1 ge du fel & des Exorcifmes ordi- 
naires, leurs enfans ne fuiïent 
pas bien baptifés , ôc un refte de 
F oi fur l’article du Purgatoire ex- 
citoit en elles une inquiétude 
pour leurs parens décédés , que 
toute l’éloquence des Pafteurs 
Luthériens ne pouvoit calmer. 

Guftave craignant que les 
plaintes ôc le mécontentement 
du Peuple ne caufaflent une 
nouvelle révolte , ordonna aux 
Pafteurs ôc aux Miniftres Luthé- 
riens , d’ufer decondefcendance 
pour ceux qui demandoientavec 
opiniâtreté les anciennes Cere- 
monies , ôc de n’établir les nou- 
velles qu’autant qu’ils y trouve- 
roient de difpofition dans l’efprit 
des Peuples. 

— Ce Prince ayant terminé l’af- 
I f3 0, f a ire de la Religion, en entre- 
prit une autre qui ne devoit pas 
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faire entrer moins d’argent dans — - 
fes coffres ; la plupart des Pro- I fi 0, 
vinces de Suède étoient autre- 
fois remplies de vaftes Forêts. 

Les Rois Olaus Trætelga, A- 
mund , ôc quelques-uns de leurs 
fucceffeurs en firent défricher la i-’A* 
plus grande partie; ils donnèrent 8s>1 * 
ces nouvelles Terres à titre de 
Fiefà la Noblefle^à condition de 
payer une certaine redevance à la 
.Couronne , les Seigneurs ôc les 
Gentilshommes s’étoient exem- 
tés infenfiblement , ôc à la faveur 
des Guerres civiles , de payer ces 
anciens droits,ôc une longue pref- 
cription en avoit aboli entière- 
ment 1 ufage : le Roi fît revivre 
ces4roits , il demanda à la No- 
blefle quelle abandonnât les 
Fiefs ou quelle fe fournît d’en 
payer les redevances. Les de- 
mandes ôc les prétentions de ce 
Prince étoient peu différentes 
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des Loix &c des ordres les plus 

s /3°' abfolus ; la Nobleffe effrayée de 
cette recherche , demanda à 
compofer -, Tes Principaux de 
chaque Province traitèrent avec 
le Chancelier , ils convinrent 
de payer au Roi dix Marcs d’ar- 
gent pour chaque Fief, ôc com- 
me on l’appelloit en ce tems-là 
pour chaque Terre Tributaire 
de la Couronne. 

Toutfuccedoit à ce Prince fé- 
lon fes delïrs , & au-delà même 
de fes efpérances , le change- 
ment qu’il venoit de faire dans 
la Religion , lui paroiffoit la plus 
heureufe & la plus importante 
affaire de fon Régné 5 il Jui fem- 
bloit qu’il avoir conquis la Suér- 
*de une, fécondé fois fur le Cler- 
gé , qui ne lui étoit pas moins 
.redoutable que les Danois s de 
tous fes ennemis , il n’y avoit plus 
que Chriftierne qui lui donnât 
de l’inquiétude. 
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Ce Prince étoit toujours reti — 

ré en Flandres, d’où il follicitoit I S3° 9 
continuellement l’Empereur fon 
beau-frere de contribuer à fou 
rétablilfemenr. Guftave entrete- 
noit auprès de lui des' efpions ; 
qui l’avertirent que ce Prince 
faifoit des levées de Troupes 
dans toute la Hollande. Ces nou- 
velles lui firent croire qu’on al- 
loit enfin voir éclore les mena- 
ces ôc le deflein d’une defcente 
dans les Royaumes du Nord, ôc 
que la Suède Ôc le Dannemarc 
alloient devenir le Theatre de la 
Guerrre s il en donna avis aufli- 
tôt au Roi Frideric , ôc il fon- 
gea en même tems à fe fortifier 
contre la Maifon d’Autriche, 
par quelque Alliance confidera- 
ble ; il crut que les Princes Lu- 
thériens d’Allemagne , jaloux ôc 
inquiets de la puilfance de l’Em- 
pereur , feroient plus difpofés à 

T uj 
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— — entrer dans fes intérêts par la 
I f3 0, conformité de Religion ; dans 
cette vue il fit demander en ma- 
riage la fille aînée du Duc de 
Saxe-Lawembourg;le Ducchar- 
mé de la valeur & de la réputa- 
tion de Guftave , lui accorda 
avec plaifir la PrincefTe fa fille , il 
la fit conduire avec une efcorte 
nombreufe à Lubec. Guftave 1 y 
' envoya prendre avec toute fa 
llUpi Flotte 3 qui l’emmena heureufe- 
tcmbrc. ment à Stokholme , ou le maria- 


ge fe célébra avec toute la joye 
& la magnificence ordinaire en 
pareilles Fêtes. Le Roi fit paflfer 
en même tems auprès du Duc 
de Saxe fon beau-pere , le fils 
du défunt Adminiftrateur fous 
prétexte de le faire voyager ; 
mais en effet pour ôter de de- 
vant les yeux des Suédois un jeu- 
ne Prince , à qui il fembloit que 
la Couronne appartenoit ôc dont 
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la préfence excitoit la compaf- 

fion des plus modérés , & pou- r * 
voit fervir de prétexte aux mé- 
contens. 

A peine les cérémonies des 
noces de Guftave éroient ache- 
vées , quil apprit que Chriftier- 
ne faifoit enfin embarquer fe- 
crettement beaucoup de Trou- 
pes dans un Port de Hollande ; 
il dépêcha un nouveau Courier 
au Roi de Dannemarc , comme 
ils en étoient convenus , ôc il fe 
rendit en même tems à la tête 
de fon Armée, pour obferver les 
ennemis j & pour empêcher les 
mécontens & les Catholiques 
de favorifer la defcente de ce 
Prince. 

L’Empereur l’avoit toujours 
flaré de l’efpérance de le rétablir 
lui-même dans fes Etats à la tê- 
te de toutes les forces de l’Em- 
pire , mais la Guerre prefque 
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continuelle qu’il avoit avec la 
1S * 1 France ne lui permettoit guéres 
, de fonger à cette expédition. 
Chriftierne rebuté de ne voir nul 
effet de fes promeffes, & ennuyé 
fur- tout de reprefenter fi long- 
tems dans un Pays étranger, le 
trifte perfonnage de Roi fans 
Couronne, réfolut de tenter avec 
quelques Troupes qu’il avoit ra- 
maffées de rentrer dans fes E- 
tats. 

Tureiohanfon toujours brave 
dans les Confeils 3 ne ceffoit 
d’exhorter ce Prince à faire quel- 
ques entreprifes fur la Suède ; il 
lui repréfentoitpour le flatter ôc 
pour fe rendre néceffaire , que 
tous les Suédois au défefpoir du 
changement de Religion , lui 
tendoient les mains, ôc foupi- 
roient après fon rétabliffement ; 
qu’il ne demandoitj lui-même 
que trois mille hommes de Ca- 
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Valérie pour débarquer en Sué — 

de 5 ôc qu’il étoit fur que la pre- 3 
miere MeiTe qu’il feroit dire dans 
fon Camp attireroit tous les mé- 
contens , ôc jufquaux Soldats de 
Guftave ; que ce Prince fi habi- 
le en apparence, & fi grand po- 
litique venoit de ligner fon ab- 
dication dans l’AfiémbléeEcclé- 
fiaftique d’Orebro, oufonavoit 
aboli entièrement la Religion , 

Catholique > qu’excepté un petit 
nombre de Courtifans, ôc. quel- j 

ques Ofiïciers de Guerre à qui il 
avoit fait part des dépouilles du 
Clergé , tout le refie de la Na- \ 

tion déteftoit fa tyrannie ôc le 
changement de Religion ; il 
ajouta qu’il s : ‘étoit défait de la 
Cavalerie étrangère, ôc que fon 
infanterie n etoit compolée que 
des Milices ordinaires, qui paf- 
feroienten foule fous fes Ensei- 
gnes , fi-tôt qu’il auroit fait pu- 


'Digitized by Google 


r 


i » 

226 Hist. des Revol: 
r blier qu’il ne revenoit en Suede 
Im que pour rétablir la Religion ôc 
le Clergé. 

Chriftierne éblotii de ces raî- 
fons fe détermina à tenter le fort 
des Armes ; il avoit environ dix 
mille hommes tous avanturiers 
de differentes Nations , qu’il a- 
voit ramafîes pendant fa retraite 
dans les Pays-Bas; il en chargea 
trente Vailfeaux, ôc partit d’un 
Port de Hollande dans le def- 
fein de faire fa defcente en Nor- 
vège i il y avoit peu de Troupes 
dans ce Royaume * qui femble 
être affez défendu par la ftérilité 
du Terroir, & par les Rochers 
6c les Montagnes, dontprefque 
tout le Pais eft couvert 5 ce Prin- 
ce fçavoit qu’il y étoit moins at- 
' tendu que dans les deux autres 
Royaumes du Nort * il efperoit 
entrer enfuite dans la Suede par 
la Gode Occidentale , ou par I3 
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Dalécarlie , & il fe flattoit que — 
les Payfans irrités du fupplice de I 53 2, 
leurs Compatriotes, prendroient 
de nouveau les Armes , ôc fe dé- 
clareroient en fa faveur. 

Ce Prince fut battu pendant 
fa route d’une horrible tempê- 
te , qui écarta toute fa Flotte , 6c 
qui lit périr quelques Vaifleaux : 
il penfa lui-même faire naufra- 
ge proche les Côtes de Norvège; 
ce ne fut qu’avec des peines in- 
finies qu’il gagna le Golfe de 
Bahus avec le relie de fa Flotte > 
il débarqua fes Troupes fans 
trouver perfonnne qui s’oppofat 
à fa defcente 5 il avoit fait def- 
fein de palier dans la Gotie Oc- 
cidentale, où il efperoit faire 
fubfifter fes Troupes plus aife'- 
ment que dans la Norvège mais 
ayant appris que Guftave avoit 
fait avancer un Corps confide- 
rable de Cavalerie pour lui dé- 
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6 — fendre l’entrée de cette Provin- 
f ^ 2 *ce, il fut contraint de tourner 
du coté du Nort, & vers la Da- 
lécarlie ; il affiégea Obflo qui fe 
trouvoit fur fon chemin. Cette 
Ville n’étant point en état de 
faire réfiftance , lui ouvrit fes 
Portes 5 il força enfuite le Châ- 
teau de Carloftat, ôc fe rendit 
Maître quelques jours après de 
,Congel > ces petits fuccès atti- 
rèrent dans fon Armée quantité 
de Payfans Norvégiens , qui ne 
prirent les Armes que dans Tem- 
pérance de piller les Frontières 
de Suède. L’Archevêque Trolle 
fe rendit auprès de lui à la tête 
de quelques Troupes qu’il avoit 
levées dans le Brandebourg. 
Chriftierne n’étoit guéres plus 
Catholique que Guftave , mais 
il avoit intérêt de le paroître, 
parce que fon ennemi s’étoit 
déclaré Luthérien 5 6c il ne pou- 
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Voit efperer de le chafler Ôc de — — 
fe rétablir que par le moyen du 
Clergé & des Catholiques. Il fit 
publier une Amniftie generale, 
en forme de manifefte , que les 
e'miffaires de l’Archevêque ré- 
pandirent avec foin dans toute 
la Suède : il proteftoit dans cet 
écrit qu’il ne revenoit principa- 
lement dans le Royaume que 
pour défendre la Religion : fes 
créatures publioient que l’adver*. 
fité l’avoit heureufement corri- 
gé 5 qu’il étoit devenu doux- , 
affable , bien-faifant , ôc fur-tout 
qu’il avoit repris en Flandres , 6c 
auprès de la Maifon d’Autriche 
un attachement inviolable pour 
la Religion Catholique. 

Ces difcours ôc fon Manifefte 
attirèrent dans fon parti , ôc juf- \ 
que dans fon Armée , plufieurs 
Catholiques Suédois , ôc èntr’au- 
tres quelques Dalécarliens qui 
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■ — ■■ l’invirerent de paffer dans leur 
l S 3 2 * Province; ces PaïfansfoufFroient 
impatiemment qu’on eût chan- 
gé les Ceremonies de l’Eglife , & 
fur-tout ils ne pouvoient s’ac- 
coutumer à entendre chanter les 
louanges divines en leur Langue; 
ils offrirent à Chriftierne de pren- 
dre les Armes & de fe foulever 
en fa faveur , fi-tôt qu’il entre- 
voit dans leur Province, pourvu 
que de fon côté il voulut s’en- 
gager à faire brûler tous les Lu- 
thériens quand il feroit rétabli 
fur le Trône. 

Chriftierne eût bien fouhaité 
de pouvoir paffer dans la Dalé- 
carlie, mais il en fut empêché 
p^r la neige qui couvroit toutes 
les Montagnes qui féparent cet- 
teProvinceduRoyaumedeNor- 
vege ; cependant comme il ne 
vouloit pas laiffer fes Troupes 
inutiles , il s’avança du côté 
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d’Aicerhus , qu’il afliégea mal- — — 
gré la rigueur de l’hyver. Ma- 
gnus Gyllenftiern,SeigneugDa- 
nois & Viceroide Norvège, fe 
jetta dans cette Place. Chriftier- 
ne employa inutilement les pro- 
meffes & les menaces pour le 
gagner, ce Seigneur fut inébran- 
lable ? il dépêcha plufieurs Cou- 
riers l’un fur l’autre au Roi Fri- 
deric , pour lui donner avis de la 
defcente de fon ennemi ; il lui 
fit fçavoir que ce Prince avoit 
beaucoup de peine à recouvrer 
des vivres , & il l’aflura que le 
froid feul & la neige défendoient 
fi bien Akerhus , qu’il fe voyoic 
en état d’attendre tranquille- 
ment plus de quatre mois le fe- 
cours de Dannemarc. 

Frideric fit embarquer des 
Troupes fur fa Flotte fi-tôt que 
la Mer fut dégagée des glaces» 
il donna la conduite de cette Ai- 
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- niée à Canut Gyllenftiern , e'iû 
I S3 2 ' Evêque d’Odenfée en Fionie, 
ôc à (tic Gyllenftiern, tous deux 
freres du Viceroi de Norvège. 
F'rideric fît choix de ces deux 
•Seigneurs, comme plus interef- 
fés à la défenfe de leur frere , ôc 
dans la vue qu’ils feroient de 
puiffans efforts pour l’empêcher 
de tomber entre les mains d’un 
Prince , qui , malgré la foi de 
tous les Traite's, faifôit ordinai- 
rement peu de quartier à fes en- 
nemis. « 

Guftave de fon côté fît plu- 
fieurs de'tachemens de fon Ar- 
mée pour couvrir toute la Fron- 
tière de Suede ; il ordonna aux 
Commandans de fes Troupes 
d’obferver les mouvemens de 
Chriftierne, Ôc d’agir de concert 
avec les Generaux de Frideric ; 
il fit paffer un nombre confidé- 
ïable de Troupes dans ia Dalé- 

carlie , 
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carlie, pour empêcher les Pay- — — 
fans de remuer , ôcil fe tint lui- I H 2 ' 
même à la tête de fon Armée 
pour contenir les Catholiques ôc 
les mécontens dans robéïflance. 

Les deux Freres Gyllenftiern , 
ayant monté la Flotte de Fride- 
ric mirent à la voile 5 ils tinrent 
leur route du côté de la Norvè- 
ge , dans le deflein de combattre 
la Flotte de Chriftierne; ils trou- 
vèrent les Vaifleauxde ce Prin- 
ce dans le Golfe de Bahus , ils 
les attaquèrent , ôc après un 
Combat qui dura un jour entier, 
ils les brûlèrent tous fans quil 
en échappât un feul 5 ils mirent 
enfuite à terre les Troupes de 
débarquement, qui marchèrent 
en même-temps au fecours du 
L "Viceroi. 

Chriftierne ayant appris la 
perte de fesVaifleaux ôc la def- 
centedes Danois, leva le Siégé 
Tome II . V 
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- d’Akerhus, il voulut encore ten- 
ter d’entrer en Suedepar la Go- 
tie Occidentale, mais il trouva 
en fon chemin trois mille Che- 
vaux Suédois qui s’oppoferent à 
fon paffage ; il fe vit alors preffé 
par les Danois & par les Suédois 
qui agiffoient de concert, & qui 
s’avançoient pour le combattre. 
Il fejetta dans la petite Ville de 
Congel , & il s’y retrancha plu- 
tôt pour différer fa perte de 
quelques jours , que dans l’efpé- 
rance de fe fauver > il fe trouva 
invefti de tous côtés , enfermé 
dans des montagnes affreufes, 
& encore couvertes de neiges; 
il n’avoit ni vivres , ni provi* 
fions , ôt la faim le preffoit en- 
core plus que fes ennemis. Les 
malheurs de ce Prince lui aigri- 
rent l’efprit , qui n’étoit que 
trop fufceptible de colere ôc 
d’emportement 5 il foupçonna 
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Tureiohanfon , qui lui avoit dit — 
en Flandres que Guftave avoit ï S3 2i - 
peu de Cavalerie de s’entendre 
avec ce Prince , & le regardant 
avec des yeux pleins de fureur, 

& qui fembloient lui annoncer 
la mort ; il lui demanda ficé- 
toient des Efcadrons de femmes 
Suedoifes que toutes les Trou r 
pes qu’on voyoit répandues du 
coté de la Gotie : le grand Ma- 
réchal vouloit lui répondre, ôc 
fejuftifier, mais il lui comman- 
da de fe retirer , & on trouva le 
lendemain ce Seigneur dans les • 
rués de Congel qui nageoit dans 
fon fang , & qu’on avoit égorgé 
la nuit, apparemment par les or- 
dres fecrcts de Chriftierne. 

Cependant ce malheureux 
Prince fetrouvoitpreffé de plus 
en plus par la faim 5 fes ennemis 
occupoient tous les paflages, 8c 
ils s’y étoient retranchés d’une 
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maniéré qu’on ne pouvoit pas 
1^32. ni £ me les contraindre d’en venir 
à un Combat. La faim combat- 
toit pour eux , & dans un état fi 
miférable , Chriftierne ne pou- 
voir pas même efperer la trille 
conlolation de mourir l’épée à la 
main:la plûpartde les Troupes 
périrent de mifere , fes Soldats 
preffés par la faim défertoient 
même à fa vue 5 il n’y avoit plus 
ni ordre , ni commandement, la 
mort qui paroilfoit inévitable fit 
abandonner un Prince qu’on 
n’aimoit pas* & qu’on ne crai- 
gnoit plus plufieurs Officiers 
de fon Armée palferent dans le 
Camp des Danois , ôt ils fe trou- 
vèrent bienheureux qu’on voulut 
leur donner du pain , pour prix 
de leur liberté. 

L’Evêque d’Odenfée touché 
, de compaffion pour un Prince 
qui avoit été autrefois fon Sou- 
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Verain , lui fit propofer une en- 

trevuë; Chriftierne s’étant trou- 
veau lieu delà Conférence, ce 
Prélat l’exhorta de fe rendre plu- 
tôt que de périr de faim ôc de 
mifere ; il lui dit qu’il pouvoit 
encore faire un accommode- 
ment utile avec le Roi fon oncle, 

& qu’il y avoir affez de fouverai- 
' netés dans la Maifon Royale 
d’Oldenbourg , pour qu’ils puf- 
fent faire entre eux un Traite' é- 
galement avantageux aux deux 
partis; il l’exhorta de venir à Co- 
penhague ; il lui repréfent? que 
î’e'tat malheureux de fa fortune 
toucheroit infailliblement Fri- 
deric ; que dans une entrevue la 
force du fang agiroit fur le cœur 
de ce Prince , ôc il l’affura en 
jnéme-tems, qu’en cas*ju’il n’en 
pût obtenir des conditions ho- 
norables & conformes à fa naif- 
fance & à fa première Dignité , il 
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— s’engageoit à le ramener lui-mê- 
•me en Norvège , ôc jufques dans 
Congel , dont il reconnoifloit 
qu’il étoit encore Maître,ou qu’il 
le feroit conduire en toute fure- 
té , jufques fur les Terres de 
l’Empereur. 

Chriftierne flatté par ce dis- 
cours, ôcprefle par fes Soldats; 
traita avec ce Prélat ôc avec fes 
deux freres qui commandoient 
les Troupes de Frideric s il en 
obtint un fauf-conduitôc des vi- 
vres pour l’Archçvêque Trol- 
le , ôc pour tous ceux qui avoient 
fuivi fqn parti ; il fe remit en- 
tre les mains de l’Evêque d’O- 
denfée; ce Prélat demeura en- 
core quelque tems en Norvège 
pour rétablir le calme dans ce 
Royaume jil en partit avec Chri- 
ftierne , auquel il renouvella les 
aflurances d’une fureté inviola- 
ble -, mais ce Prélat s’étoit enga- 
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gé à des conditions délicates , & — 
quipafToientfacommiflionôc fes 1 ^ 2 * 
pouvoirs ; il ne fçavoit pas qu’un 
Prince ne pardonne guère les en- 
treprifes qu’on fait fur fa Couron- 
ne, & qu’un Ufurpateurhazarde 
beaucoup en Iaiffant la vie Ôc la 
liberté à un Prince qu’il a de- 
poüillé. 

Chriftierne ne fut pas plutôt 
arrivé à Copenhague, que le Roi 
Frideric l’envoya arrêter parle 
Capitaine de fes Gardes : il fut 
conduit dans le Château de Son- 


derbourg malgré les protefta- 
tions de l’Evêque d’Odenfée ; il 
y fut enfermé pendant quatorze 
ans. Chriftierne troifiéme fon 


coufin germain, fils & fuccef- 
feur de Frideric , adoucit un 
peu la rigueur de fa captivité ; il 
en coûta à ce malheureux Prince 


une renonciation exprefle aux 
Couronnes de Dannemarc, de 
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Suède & de Norvège ; on lui 
permit après qu’il eut ligné cet 
Aéte de fortir pour prendre le 
plailir de la Chafle ou de la pê- 
che. Chriftierne troiliéme lui a£ 
ligna les revenus du Château de 
Calembourg, Scdefllle de Se- 
bergard pour fon entretien , ôc 
il lui donna le Château de Col- 
dinger pour fa demeure ? il y fut 
traité en Prince jufqu’à fa* mort; 
par un Seigneur Danois qui fous 
la qualité de Gouverneur du 
Château , veilloit cependant à fa 
conduite, ôc devoir répondre de 
fa perfonne. 

L’Archevêque Trolle unique 
& malheureux confident de ce 
Prince , fe retira à Lu bec à la fa- 
veur du fauf-conduit qu’il avoit 
obtenu de l’Evêque d’Odenfée ; 
il y forma quelque temps après 
une Ligue avec la Regence de 
cette Ville , ôc le Prince Chrifto- 

phle 
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phle d’Oldenbourg cadet de cet- — 
te Maifon. Le but des Confe- 
derés étoit de délivrer Chrif- 
tierne fécond , qui étoit encore 
dans le Château de Sonder- 
bourg ; ce Prélat leva des T rou- 
pes,ôc prit lui-même les Armes, 
parmi lefquelles il n’avoit déjà 
que trop profané la fainteté de 
fon cara&ere ; il fut bleffé ôc 
pris dans un Combat qui fe don- 
na dans la Fionie entre les T rou- 
pes de Chriftierne troifiéme , ôc 
celles de Lubec , ôc il fut conduit 
à Slefvic en Holface , où il mou- 
rut de fes blelfures. 

Guftave heureufement délivré 
de tous fes ennemis , régna dans 
la fuite fans inquiétude , ôc avec 
autant d’autorité , que s’il fut 
né fur le Trône. Tous les Prin- 
ces de l’Europe qui n’étoient 
pas dépendans de la Maifon 
d’Autriche lui donnèrent des 

Tome II. X 
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marques éclatantes de l’eftime 
qu’ils faifoient de fon me'rite ôc 
de fa valeur. François premier 
Roi de France , nonobftant la 
différence de Religion , lui en- 
voya l’Ordre de faint Michel , le 
feul qui fût établi dans ce tems- 
là en France j il fe fit même une 
Ligue défenfive entre ces deux 
Princes contre l’Empereur & la 
Maifon d’Autriche , & ils s’en- 
gagèrent par leur Traité à s’affif- 
ter mutuellement en cas de gueÆ 
re , defix mille hommes foudo- 
yez,& même de vingt-cinq mille 
hommes & de cinquante Vaif- 
feaux , fi le Prince attaqué & en 
guerre le requeroit, à condition 
d’en payer l’entretien & la dé- 
penfe. Guftave fut le premier 
Roi de Suède , qui fit connoître 
de quel poids ce Royaume pou- 
voit être dans les affaires gene- 
rales de l’Europe. Les Princes de 
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la Ligue de Smalcade l’invite- — — 
rent de s’unir avec eux pour la 
dëfenfe commune de leur Reli- " 
gion , ôc ils fe trouvèrent heu- 
reux ôc honoré d’avoir un fi 
grand Roi dans leur parti. 

Il ne manquoit au bonheur de 
ce Prince que de voir fa Cou- 
ronne qui étoit élective, aflu- 
rée à fes enfans , ôc à fa pofte- 
rite ; c’étoit une affaire d’autant 
plus difficile que la Nobleffe é- 
toit infiniment jaloufe de ce 
droit , ôc quelle n’ignoroit pas 
que la fucceffion héréditaire en- 
traînoit la puiffance abfoluë , ôc 
ruineroit infenfiblementtousles 
Privilèges de la Nation. 

Le Roi ne laiffa pas de con- 
voquer les Etats Generaux à V ef- 
teras dans la vüë d'y faire abo- 
lir le droit & l’ufage de l’Elec- 
tion. Ce Prince habile repréfen- 
ta à toute l'Affemblée , les fervi- 

Xij 
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ces que fa Maifon avoit rendus 
à la Suède , 6c en même tems il 
fit fouvenir les Députes de tous 
les malheurs que les brigues ôc 
les différens partis avoient cau- 
fés dans le concours des élec- 
tions i il ne fe trouva perfonne 
dans les Etats qui osât s’oppo- 
fer à fes delfeins; les Chefs des 
premières Maifons,ôc les anciens 
Sénateurs avoient péri dans le 
maffacre de Stokholme , ôc les 
jeunes Seigneurs étoient nés de- 
puis fon Régné , ôc accoutumés 
à une obftffance aveugle ; il ne 

{ >aroifToit plus aucune trace de 
a première liberté , ôc de la for- 
me de l’ancien Gouvernement. 
Les Députés confentirent avec 
beaucoup de fourmilion à fuppri- 
merle droit d’éle&ion en faveur 
du Prince Eric ôc des autres Prin- 
ces fes enfans ôc leurs fuccelfeurs, 
tant en ligne dire&e que colla- 
térale. 
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t On fit un A£te folemnel de 

cette renonciation qui fut ap- *$ 44 ? 
pellée fUnion héréditaire , & qui 
aflïira la Couronne & la puif- 
fance abfoluë à fes enfans & à . 
fes fucceffeurs. Chriftierne troi- 
fiéme Roi de Dannémarc n’ap- 
prit cette nouvelle qu’avec beau- 
coup de chagrin & de jaloufie ; 
les Danois confervoient toujours 
leurs anciennes prétentions fur 
la Suede , l’Union héréditaire 
ruinoit abfolument l’Union de 
Calmar , Chriftierne écarte la 
dans fon Ecu les trois Couron- 
nes qui font les Armes particu- 
lières de Suède, comme unepro- 
teftation publique de fes droits, 

& fous prétexte apparemment 
que la Reine Marguerite de Val- 
demar avoit régné fur les trois 
Royaumes du Nort , quoique 

Î >eut-être par une pareille raifon 
es Rois de Suède euffent pris ces 

X nj 
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trois Couronnes pour Armes ; 
puifqu’on les trouvoit dans l’Ecu 
& les Sceaux des Rois S. Eric 
Birger fécond , dès le milieu du 
•douzième fiecle. 

Guftave envoya des Ambafla- 
deurs à Chriftierne pour fe plain- 
dre de cette entreprife ; mais il 
ne put rien obtenir de ce jeune 
Prince ambitieux , fier de quel- 
ques avantages qu’il avoit rem- 
portés fur les Villes Anféatiques, 

& entêté fur-tout de fes an- 
ciennes prétentions. Le Roi fe , 
trouvant avancé en âge , afFoibli 
& cafle par les fatigues de la 
Guerre, diflimula fon reffenti- 
ment s il ne trouva pas à propos 
de s’engager dans une nouvelle' 
Guerre , ni de commettre (a for- 
tune ôc celle de fes enfans dans 
un tems où il confervoit fon au- 
torité plûtôt par fa réputation 
que par fes Armes i il fçavoit 
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combien vaines étoient des pré- 
tentions fans jouiffance contre 


ij4 6 » 


la poffeflion aétuelle où il étoit 
de la Couronne , ôc qu’il venok 
d’aflurer à fa pofterité par un 
A£te folemnel j il mit adroite- 


ment l’affaire en négociation , 
& les deux Rois convinrent par 
un Traité fait à Bromfebroo d’en 


furfeoir la décifion jufqu’à cin- 


quante ans. 

Guftave aïant établi une Paix fo- 


lide dans fes Etats,ne fongea plus 
qu’à y faire fleurir le Commerce, 
il reçut indifféremment dans fes 
Ports les VaifTeaux Marchands 
des F rançois ôc des Hollandois , 
pour fe tirer de la dépendance 
de la Ville de Lubec , qui s’é- 
toit emparée de tout le négoce ♦ 
de la Suède, ce Prince fit en- 
fuite conftruire plufieurs Cita- 
delles fur les Frontières de fon 
Royaume, 6c il bâtit en différ 

X îiij 
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rens endroits des Maifons Roya-^ 

J X4 6t | e s avec une magnificence peu 
connue auparavant, des Suédois* 
il ne féjournoit guéres cepen- 
dant dans un même endroit; il 
• parcouroitfuccefiivement toutes 
les Provinces j il étoit toujours 
accompagné d’une Cour nom- 
breufe, qui excitoit la curiofité 
ôc l’admiration des Peuples , ôc 
qui fervoit à les accoutumer par 
fon exemple à révérer l’autorité 
du Prince 5 il fignoit lui-même 
les ordres ôc les dépêches ; tou- 
tes les affaires alloient direête- 
ment à lui > il écoutoit tout le 
monde avec bonté , ôc rendoit 
juffice avec exactitude, ôc même 
avec beaucoup de févérité; Re- 
* ligion , Finances , Bâtimens , ôc 
jufqu’aux différends ôc aux pro- 
cès de fa Nobleffe, tout lui é- 
toit rapporté : il gouvernoit dans 
la Paix fans Miniftre, comme il 
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avoit fait la Guerre fans Gene- 
raux j il regnoit lui feul fans fa- 
vori ôc même fans MaîtrefTe , 
n’ayant pour objet que fa gloire 
& que la félicité ôc le repos de 
fes Sujets. Il fongea peu detems 
avant fa mort à marier le Prince 
Eric fon fils aîné , ôc à fortifier 
fa Maifon par quelqu’alliance 
confidérable j il jetta les yeux fur 
Elifabeth Reine d’Angleterre , 
cjue les plus grands Princes de 
FEurope recherchoient avec 
em preffementxette habile Prin- 
ceffe leur donnoit tour à tour 
des efpérances félon fon inclina- 
tion & les différens intérêts de 
fon Etat ; mais il parut par fa 
conduite qu’elle avoit pris une 
rélolution l'ecrette de n’en épou- 
fer jamais aucun. 

Guftave lui envoya des Am- 
baffadeurs pour lui propofer une 
alliance étroite entre les deux 
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Nations, & le Chef de l’Amba£ 
^Hr’fade étoit chargé de prelfentir 
le goût & les inclinations de la 
Reine au fujet de ce mariage. 
Denis Beuré Gouverneur du 
Prince avoit obtenu cette Com- 
miflion ; il étoit François de naif- 
fance , mais Calvinifte zélé , & 
n qui feflattoit à la faveur de ce ma- 
riage , fous le Régné d’Eric , de , 
pouvoir un jour établir le Cal- 
vinifme en Suède. 

La Reine reçut avec des mar- 
ques extérieures de bienveillan- 
ce tout ce qu’il lui propofa de 
la part du Roi fon Maître au fu- 
jet du Commerce & de l’Allian- 
ce entre les deux Nations ; elle 
s’expliqua même d’une maniéré 
favorable, quoiqu’en termes ge- 
neraux , aufujet du Prince Eric ; 
l’Ambafladeur ayant pris pour 
des engagemens effectifs tout ce 
que cette Princeffe avoit dit d’o- 
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bligeant du fils de fon Maître, 
s’en retourna promptement àSto- 
kholme , comme s’il eût confom- 
mé fa négociation » il aflura le 
Roi à fon retour qu’il ne man- 
quent que la préfence du Prince 
pour achever cette grande affai- 
re , & qu’il ne doutoit pas que fa 
bonne mine Ôc fon mérite ne dé- 
terminafTent la Reine en fà fa- 
veur. LePrinceEric prévenu par 
fon Gouverneur, follicitoit inf- 
tament le Roifonpere decon- 
fentir qu’il pafsât en Angleterre ; 
mais Guftave jaloux de la gloire 
de fa Maifon > ne vouloit point 
expofer l’héritier préfomptif de 
fa Couronne à un refus , ni con- 
fentir qu’il fortît du Royaume 
qu’il n’y eût des articles lignez. 

Peut-être même qu’une rai- 
fon encore plus importante quoi- 
que plus fecrette , l’obligea à re- 
jetter ce voyage. Le Prince Eric 
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■ ctoit né avec beaucoup de gra- A 
ces de la nature , levifageôcle i 

port majeftueux * un air d’em- 
pire ôc d’autorité , du feu & de 
l'ardeur dans toutes fes maniè- 
res, ôc certaine impétuofité que 
le Peuple prend volontiers pour 
de la valeur ôc du courage $ mais 
ces avantages Ôc ces grâces ex- 
térieures étoient effacées par des 
défauts fecrets que le Roi fon 
pereconnoifloit , Ôc qu’il ne vou- 
loit pas que les Anglois pene- 
traflent ; ce Prince avoit hérite' 
de la Reine fa mere une efpece 
de tranfport dans la tête , Ôcun 
égarement de fa raifon qui lui 
prenoit par accès , ôc qui fe 
tournoit toujours du côté de la 
fureur ; cette maladie lui avoit 
laifle une impreffion de chagrin 
qui fe répandoit fur tout ceux 
qui l’approchoient , ôc dans fa 
meilleure fanté il faifoit paroi- 
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tre une dureté de cœur & une — 
férocité dansfes mœurs, quifai- * 
foit craindre fa domination avant 
même qu’il fût défigné ôc re- ' 
connu pour fucceflêur du Roi 
fon pere. 

Ces raifons avoient plus d’u- 
ne fois fait naître la penfée à 
Guftave de laifler fa Couronne à 
fon fécond fils. Prince genereux, 
bien-faifant , Ôc qui par fes ca- 
reffes Ôc fes maniérés pleines de 
bonté s’étoit feit des créatures 
dévouées de tous ceux qui dé- 
voient être les Sujets de fon fre- 
re ; mais le Roi craignant d’ex- 
citer par cette préférence une 
Guerre civile dans fa Famille ôc 
dans le Royaume , réfolut de ré- 
gler fa fucceflion, félon l’ordre 
de la naiffance : cependant pour 
contenter le Prince Eric, à qui 
fon Gouverneur avoit infpiré 
une Padion violente p ourle mar 
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»- — riage d’Angleterre, il confentit à 
I J4^1a fin que le Prince Jean fon fé- 
cond fils pafsât à Londres , fous 
prétexte de voyager , ôc qu’il tâ- 
chât de tirer un aveu ôc des pa- 
. rôles pofitives de la Reine. 

Ce jeune Prince étant arrive 
à la Cour d’Angleterre , fut reçu 
d’Elifabeth avec beaucoup de 
démonftrations de joye;elle le 
traita magnifiquement, elle l’in- 
vita à des parties de chafle , ÔC 
le mit de tous fes plaifirs i enfin 
cette habile ôc adroite Princeffe 
qui faifoit fervir ces projets di£* 
ferens de mariage à fes intérêts 
6c à fa politique , n’oublia rien 
pourébloüir ce jeune Prince, ôc 
pour lui faire comprendre que fa 
préfence ôc les propofitions dont' 
il étoit chargé lui étoient éga- 
lement agréables > mais elle fe 
défendit d’entrer plus particu- 
lièrement en matière fur ce qtf- 
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de Suide; si 
elle difoit que l’état préfent de 1 — ■ 
fes affaires ne lui permettoit pas 
de conclure ce mariage aulli-tôt 
qu’elle l’eut pu fouhaiter , pré- 
texte ordinaire dont elle amufoit 
tous les Princes quis’attachoient 
à elle , & qu’elle fouffroit volon- 
tiers pour Amans, mais qu’elle 
ne pou voit fe réfoudre d’accepter 
pour Maris. 

Le retour du Prince Jean en 
Suède fit comprendre aifement 
au Roi que le Prince Eric fon 
fils aîné ne feroit pas plus heu- 
reux à la pourfuite de ce maria- 
ge que le Roi d’Efpagne , le Duc phiiîp- 
d’Alençon, l’Archiduc, le Com- pe n * 
te de Liceftre , Milord Courte- 
nay , & tant d’autres que cette 
Princefîe flatoit de’ cette efperan- 
ce tour à tour , 6c fouvent en mê- 
me tems : mais le Prince Eric 
entêté ôc prévenu par fon Gou- 
verneur, crut que fa préfence 
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triomphèrent de tous les obfta- 

clés; il accufamême le Prince 
fon frere d’avoir traverfé cette 
affaire par jaloufie de fon éléva- 
tion ôc peut-être par des vues 
d’intérêt ; il fit agir par prières 
& par menaces tous les Sénateurs 
6c les Miniftres du Roi fon pere 
pour obtenir la liberté de faire 
ce voyage. Guftave craignant 
que cet efprit farouche ôc in- 
domptable ne partît fans fon con- 
fentement , ou qu’il ne causât 
quelques troubles dans leRoyau- 
me, lui permit enfin de pafTer en 
Angleterre , ôc il nomma les per- 
lbnnes qui le dévoient fuivre ôc 
accompagner. 

Il fit enfuite fon teftament ôc 
le partage des Princes fes enfans; 
il laiffa fa Couronne au Prince 
Eric ; il donna le Duché de Fin- 
landie au Duc Jean, la Gotie 
Orientale à Magnus , ôc la Su- 

dermanie 
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dérmanie à Charles , ces Princes 

dévoient poiïeder ces Provinces 1 5 ^’ 
à titre de Principauté' , quoique 
toujours relevantes de la Cou- 
ronne de Suède pour la foi Ôc 
hommage. 

Le Prince Eric ne vit ce parta- 
ge qu’avec beaucoup de jaloufie 
& un violent chagrin , il fut fur 
le point de prendre les Armes 
pour en demander la révocation; 
mais la crainte de Guftave qui 
étoit le Roi de fes enfans , com- 
me du refte de fes Sujets , l’em- 
pe'cha d’éclater > il dilfimula fon 
reflentiment dans la réfolution 
de fe faire juftice lui - même , 
quand il feroit dépolitaire de la 
fouveraine puiflfance j il fe dif- 

Î >ofoit à partir pour l’Angleterre 
orfqu’il fut retenu dans le Port 
d’Elfsbourg par les nouvelles de 
la mort du ttoi fon pere# 
z Ce Prince fe ientk attaqué 
T omc II . Y 
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■ — à Stokholme d’une fievre inter** 
ÏSlfi* ne qui le confuma inieniible- 
ment , il ne relâcha rien pour 
cela de fon travail & de fon ap- 
plication ; il voulut regner juf- 
qu’au dernier moment de fa vie. 
Peu d’heures avant que de mou* 

* rir , il envoya quérir le Secrétaire 
d’Etat,EricSténon,auquel il di&a 
■> des Mémoires qui concernoient 
les plus fecrettes affaires du 
Royaume j il fit venir enfuite les 
Princes fes enfans > il leur re- 
commanda l’union entr’eux , ÔC 
lobeiflance au Prince Eric , qui 
alloit devenir leur Souverain ; il 
leur donna fa bénédiction , & 
les fit retirer aufli-tôt , de peur 
de s’attendrir parmi les larmes 
de toute fa famille ; il congé- 
dia même fes Médecins, qui 
dans cette extrémité le flattoient 
cneore de l’efperance de recou- 
vrer fa fanté > \l voulut employer 
* . * 
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DE SUEDE. 

les derniers momens de (a vie à 

penfer uniquement à Dieu î il 
mourut tranquillement entre les tc “ br «* 
bras des Ofhciers de fa Cham- 
bre,^ âgé de foixante-dix ans: 
fon corps fut porte à Upfal, ôc 
fes obfeques y furent célébrées 
par des Eloges publics, parles » 

larmes de tous Tes Sujets , ôc par 
le fouvenir de toutes les grandes 
a&ions dont fa vie avoit été rem- 
plie. 

Ce Prince ne dut la Couron- 
ne de Suède qu’à fa valeur ; il 
régna avec une autorité aulli ab- 
foluë que s’il fut né fur /le Trô- 
ne ; il difpofa à fon gré de la 
Religion, des Loix, ôc des biens 
de fes Sujets, ôc cependant il 
mourut adoré du Peuple , ôc ré- j 
véré par la Noblelfe. On peut 
reprocher juftement à la mémoi- 
re de ce grand homme , le mal- 
heur d avoir introduit le Luthé- 

•Yij 
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ramfme dans fon Royaume ; 

quoique peut-être il ne prétendît 
d abord que réformer quelques 
abus du Clergé , & tout au plus 
appliquer aux befoins preHans 
de l’Etat, une partie des grands 
biens des Evêques ; mais les fui- 
tes funeftes de cette entreprife 
ne permettent point d’excufer un 
Prince, qui d’ailleurs mérite de 
fi juftes loüanges ; il laifla fon 
Royaume en Paix avec tous fes 
voilins fortifié par l’Alliance de 
la France , ôc enrichi par le Com- 
merce de toutes les Nations de 
l’Europe , le Domaine Royal 
beaucoup augmenté , fon épar- 
gne remplie , fes Arfénaux four- 
nis abondamment , une Flotte 
confidérable dans fes Ports ,les 
.Places Frontières fortifiées j en 
un mot , la Suède redoutable à 
-fes ennemis, & en état de fe faire 
-confidérer par fes Alliés, 
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CHRONOLOGIQUE 

DE L’HISTOIRE 

DE SUEDE. 

Ou te s les Nations ont eu des 
^ Mifioriens qui ont parlé de 
l'antiquité de leur origine avec 
tant d' exagération & de partia- 
lité , que l'on ne peut guere s affû- 
ter fur ce qu en difent les tuteurs 
des anciennes Chroniques , (ÿ* les 
Relations de ces tems fi éloigne ^ 
Z>a moindre convenance de nom a 
.fuffi a la plupart de ces Ecrivains 
Anciens ou Modernes 3 pour choi- 
fir à leur gré parmi les Héros de 


l 6 i Abrégé Chronologique 
ï Antiquité , & jufque dans les 
-premiers hommes , tel Fondateur 
quil leur aplà donner k leur P a* 
trie. Entre ces Hijioriens %elex^ 
pour F honneur de leur Pays , ceux 
qui nous ont donné un corps entier 
de l'Hiftoire de Suede , ont ce me 
femble , renchéri fur tous les Ecri- 
vains des autres Nations : ils af- 
férent que la Suede ejl la plus an- 
cienne Monarchie , non feulement 
du Nord y mais meme de toute 
l'Europe ; félon ces Auteurs , ou 
trop crédules ou paftonne 2 ^, Ma- 
gog petit fils de Noé pafa de la 
Scithie dans la F in la n die & de 
ik y en faifant le tour du Golfe 
Botnique , dans la Gotie , ou il 
établit fon fils Getharou Gog , que 
ces Hifioriens reconnoiffent pour le 
premier Prince de* Gots , & peur 
la tige de leurs Rois . Je nentre- 
prens point de décider ici cette fa- 
meufe quefiion , fia Suede eft I4 
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Patrie originaire, ou feulement une 
Colonie des anciens Gots , F une & 
l'autre opinion a [es Partifans t 
mais ye fuis ptrfuadè qiï on auroit 
bien de la peine à nous prouver 
quels ont été les premiers Mabi - 
» tans de ce Royaume > de quelle con- 
trée ils y font paffez^y & d.ms quel 
tems ils s'y font établis : il ne fe- 
roit pas moins difficile de prouver 
que la Suède ait eu des Rois pref 
que auffî-tbt que des Habitant , 
tomme ces anciens Chroniqueurs 
femblent le fuppofer ; il efi affes^ 
vraifemblable que les Peres & 

- les Chefs de Famille ont été les 
premiers Princes de la Terre , les 
hommes ne fe font point dètermi - 
neztout d'un coup à choifr F Etat 
Monarchique , & ce na été ap- 
paremment qu après avoir éprou- 
vé affezjong-tems les incommodi- 
té^ une liberté tumultueufe qu'ils 
fe font réunis fous Fobéijjance d'un 
Souverain . 
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Mais quand meme quelque 
vieux Manufcrit auroit confervé 
fidellement les noms de plufieurs 
Seigneurs qui ont domine en Sue- 
de t qui nous a dit qu’ils ètoient 
Pois y ou fimplement Princes de 
quelque Contr'ee particulière , & 
peut-être feulement Juges & 
pitaines chacun dans leur Canton* 
Jl fe peut même fort bien que la 
plupart de ces Chefs , dont on a 
confervé les noms , foient contem- 
porains y & qu’ils àyent gouverné 
en même temps differentes Provin - 
ces y mais que les Pîifloriens les 
syent placez^ fucceffivement dans 
leurs ouvrages , afin dé avoir une 
plus longue fuite de Rois pour 
remplir levuide de leur Chronolo- 
gie > on fiait cependant que l’ Pli fi 
toire de Suede ne nous fournit d’é- 
poque fixe & fuivie que vers le 
milieu du douzième fiecle > avant 
ce tems-ld on ne trouve prefque 

par 
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far tout quobfcuritè , que confu - 
fi on y que faits me le g de fable s y & 
embellis d'un faux merveilleux , le 
tout tire de vieilles Legendes , ou 
d'anciennes Chanfons en Vers Hé- 
roïques , qui fai foient toute £ Hif- 
toire de ces tems là. 

Dans ces (ïecles reculezjes Prin- 
ces & les Héros font toujoursGeans 
, ou d irfignes Magiciens , qui fi- 
gnalcnt leurs forces & leur pré- 
tendu. -pouvoir par des briganda- 
ges & des cruautcg inoüies con- 
tre leurs ennemis ; on ne connoif 
foit encore ni yajlice , ni honnêteté : 
ces vertus meme ri avaient pas de 
nom parmi ces peuples barbares , 
la force décidait de tout , les plus 
violens étaient les plus efiimez^, & 
un Prince auroit été des ho no ré qui 
auroit èpoufé une Princejfe qu'il 
ri auroit pas ravie ; une bète fau- 
vage tuée à la vue de tout le peu- 
ple y ou un ennemi furpris & affafi 
T orne 11 % 2 J 
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fine dans (a maifon , en faifoient 
un Héros pendant fia vie , & fou* 
vent un Dieu après fia mort . 

Je ne lai ferai pas de donner 
tous Je s noms de ces anciens R ois , 
comme je les ai recueillis des Au- 
teurs Suédois ; je commencerai par 
le Roi Eric premier , qui regnoit 3 
fi on les en croit , deux mille ans 
avant la nai [fiance de 'Jefus-ChriJî ; 
je marquerai la chronologie d co- 
te , telle que ces Ecrivains la fiup - 
pofie ; mais je nafifiàrerai rien juj - 
quà ce que je deficende à des tems 
moins éloigne^, oà la vérité com- 
mence à fe faire connoitre avec un 
peu de fureté & dl exattitude. 
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FABULEUSE 

DE SUEDE- 

E R 1 C 1. 

A naiiïànce de ce Prince Ans 
nous eft entièrement in- Mundc * 
connue; onn’eft pas plus 
inftruit des moyens dont 184p. - 
il fe fervit pour fe rendre Maître de 
Ton Pays, ni de ce qui fe pafTa fous 
Ton Gouvernement. Quelques Au- 
teurs rapportent qu’il envoya des Co- 
lonies confidérables dans les Ifles de 
la Cherfoneze Cimbriquè, qui font 
aujourd’hui partie du Royaume de 
Dannemarc ; les Hiftoriens Danois 

Zij 
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^ n * d du ne conviennent pas du fait , apparem- 
ment que cette prétendue Colonie a 
étéfuppoféepar quelqu’Ecri vain Sué- 
dois , pour attribuer à fa Nation l’hon- 
neur de l’antiquité , & même quelque 
fupériorité fur fes voifins. 

llddo. Mo. Othen. Charles I. Btorn Gel bar. 

Gj/lfo. 

2020 . Nous n’avons rien du règne de ces 
Princes , & la Fable même nous man- 
que , on a confervé feulement leurs 
noms , quelques Auteurs les appel- 
lent Juges \ on ne fçait pas même s’ils 
ont gouverné en même tems ou fuc- 
ceflîvement différentes Provinces de 
ce Royaume. 

Intervale de 400 ans , où la Fable 
ne fournit pas même de noms. 

Oihin. 

2600 . Fameux Magicien, difpofoit à fon 
gré des Vents , prenoit telle forme 
de bête fauvage qu’il vouloit , & n’i- 
gnoroit rien de ce qui fe paffoit dans 
les lieux les plus éloignez par le 
moyen de deux démons domeftiques 
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qui lui en rendoient compte ; cette Ans 
réputation le fit redouter par Tes en- om e " 
nemis, & révérer de fes Sujets, qui, 
après fa mort , le mirent au nombre 
de leurs Dieux ; les contes de Sor- 
ciers & de Magiciens étoient aifé- 
ment crûs dans des pays & dans des 
fiecles où regnoit l’ignorance. 

Hamblus. 

Si on en croit les Hiftoricns Sue- 2637. 
dois, ce Prince établit fon fils aîné 
appellé Dan, dans la Cherfoneze 
Cimbrique, à qui il donna le nom 
de Dannemarc.Norus fon fécond fils 
pafla par fon ordre dans les Provin- 
ces du Nord, où il fonda le Royau- 
me de Norvège; il n’efl: pas difficile 
d’appercevoir que la convenance du 
nom de Dan avec Dannemarc , & 
de Norus avec Norvège , a donné 
lieu à cette Hiftoire. 

Sigtrug. 

On ne fçait ce que devint la pof- 2712. 
tenté d’Humblus , l’Hiftoire n’en dit 

Ziij 
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rien, les Auteurs Suédois marquent 
feulement que Sigtrug s’empara de 
la fouveraine puiiïance; il paroît que 
la forme du Gouvernement n’étoit 
pas encore déterminée dans ce 
Roy aume, apparemment que la Cou- 
ronne n’étoit héréditaire que quand 
les enfans du Roi fe trouvoient afTez 
puifTans après fa mort pour fe main- 
tenir en fa place, & ils ne l'occu- 
poient même qu’après s’être fïgnalez 
dans quelque entreprife hardie ôc 
extraordinaire. 

Suibdager. 

» Roi de Norvège , conquête le 
Dannemarc fur Gram Roi de ce 
Pays ;les Suédois charmez de fa va- 
leur , & peut-être intimidez par fa 
puilTance ,1e reconnurent pour leur 
Souverain, & par cette Election il 
fe vit en même-tems Maître abfolu 
des trois Royaumes du Nord. L’Hif- 
toire marque ce Prince pour le pre- 
mier Etranger à qui les Suédois 
ayent déféré leur Couronne. 
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Hajmud. 


Ans d» 
Monde. 


Fils & fucceffeur de Suibdager, 2 8pi. 
périt dans une Bataille qu’il donna 
contre les Danois. ^ 

w>- 


Fils & fuccefleur de Hafmud, fit 2p 3 p. 
la Guerre avec avantage contre les 
Danois. Hading Roi de Dannemarc, 
fous prétexte d’une entrevue pour 
traiter de la Paix , l’attira dans un 
endroit où il le fit affaffiner. 


Huning. 

Frere & fuccefTeur d’Uffo après 2p 33. 
une Guerre fanglante qu’il fit au Roi 
de Dannemarc, pour vanger la mort 
de fon frere , pafTa tout d’un coup 
d’une haine violente contre fon en- 
nemi à une amitié extrême ; ces deux 
Princes firent entr’eux une Paix fo- 
lemnelle , & jurèrent même de ne fe 
point furvivre. Huning fur un faux 
bruit apprend quelque tems après 
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Mradç 11 queHadingfon ami avoit été afTaf? 
finé par fa propre fille ; il fonge auflî- 
tôt à dégager fa parole, & à mou- 
rir ; il affemble fes amis & les prin- 
cipaux de fes Sujets ; il leur fait un 
repas magnifique, à la fin duquel il 
fe jetta tout yvre dans une Cuve 
d’Hydromel , où il fe noya. Hading 
apprend avec douleur fa mort ; mais 
ne voulant pas paroître moins géné- 
reux , il fe pend lui- même courageu- 
fement à la vûë de tout fon Peuple , 
fi on en croit les anciennes Chroni- 
ques, ou plutôt les Chroniques des 
anciens évenemens. 

Regner. 

303 1. Fils & fuccefTeur de Huning, fut 
reconnu pour Roi de Suede malgré 
les oppofitions de Torilla fa belle- 
mere; ce Prince gouverna fes Sujets 
avec beaucoup d’équité &c de modé- 
ration , mais ces vertus pacifiques 
n’étoient pas du goût de fes Sujets , 
gens féroces Ôc barbares , il n’en fut 
pas eftimé, parce qu’il ne ravagea 
pas les Terres de fes voifins,& peut- 
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être parce qu’il ne fit pas affaffiner 
fes ennemis particuliers. 

Hothsbrod. 

Fils & fuccefieur de Regner, Prin- 
ce belliqueux & entreprenant, porta 
fes Armes avec fuccès contre les Fin- 
landois , Ruffes Efthoniens , & Cur- 
landiens ; il attaqua enfuite Roé, 
Roi de Dannemarc, qu’il tua à la tête 
de fon Armée; cette Viftoire lui fa- 
cilita la conquête de ce Royaume, 
mais fa domination dura peu de 
tems , Helgo frère de Roé fit foûle- 
ver les Danois, défit & tua Hothe- 
brod , & par c tte Yiftoire chaiïa 
les Suédois de Dannemarc. Ces pré- 
tendues Conquêtes de Royaumes 
n’étoient proprement en ce teins- là 
que des incurfions que le Victorieux 
faifoit fur le Pays ennemi;il n’y avoir 
point de Places fortes où l’on mît 
des Garnifons pour contenir les 
vaincus , les vainqueurs fe retiroient 
après s’être chargez de butin , & les 
vaincus reprenoient bientôt les Ar- 
mes , & nommoient un nouveau Roi 


Ans dû 
Monde. 


30<>0. 
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Ans du ou Capitaine pour les commander. 

Monde. r 

jUtila I. 

3 12 S‘ Fils 6c fuccefleur de Hothebrod , 
epoufa la mere de Rool Roi de Dan- 
nemarc : ce mariage qui devoit pro- 
duire la Paix entre les deux Royau- 
mes , 6c une intelligence parfaite en- 
tre ces deux Princes , ne feWit qu’à 
allumer la Guerre avec plus de fu- 
reur que jamais, la Reine de Suede 
s’empara des Tréfors du Roi fon ma- 
ri, 6c fe retira auprès de fon fils le 
Roi de Dannemarc. Attila pour fe 
venger de cette perfidie, porte fes 
Armes en Dannemarc, Rool efi: dé- 
fait 6c tué par un des Generaux du 
Roi de Suede, qui établit forffrere 
Hother Roi de Dannemarc. 

Hother. 

i 174: Roi de Suede 6c de Dannemarc, 

triompha des Danois qui s’etoient 
révoltez à l’inftigation de Balder , 
Prince de cette Nation ; il porta en- 
fuite fes Armes contre les RuflTes , 6c 
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mourut dans cette expédition. 

Roderic. 

Se rend célébré par fes Conquê- 3 25* 2.’ 
tes , & vange la mort du Roi Ton pe- 
re par la défaite des RufTes Finlan- 
dois , Vuendes & Sclaves , qu’il foû- 
mit à fon Empire. 

Attila II. 

0 

Fils & fuccefleur de Roderic fe 3 3 3 5 . 
bâtit en Combat fingulier à la tête 
de fon Armée contre Frovin Gene- 
ral des Troupes de Vuermund Roi 
deDannemarc. Attila tua fon enne- 
mi. Frovin laifla deux enfans , qui 
étant devenus grands pafTerent en 
Suede , & allèrent offrir leurs fervi- 
ces à Attila, comme des avanturiers 
qui cherchoient de l’emploi ; ils fu- 
rent reçus dans la Maifon du Prince, 
qu’ils aiïafïïnerent enfuite pour vau- 
ger la mort de leur pere. 
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Ans du 

Monde. Bomil charles j L Cr j mmer , 'fordon. 

Go t bar. ^Adolphe. Agot. Eric IL 
Lindorp. 

33 fil La Chronologie fabuleufe marque 
feulement les noms de ces neuf P rin- 
ces fans nous raconter rien de leurs 
Exploits ni de la durée de leur Ré- 
gné. 

jllaric. 

3916 . Sous le Régné de ce Prince la Mo- 

5 ‘narchie Suedoife paroît partagée 
en deux Royaumes , Alaric regnoit 
en Suede , & Geftiblinde dans les 
deux Goties ; ce partage & la proxi- 
mité de deux Nations feroces , cau- 
ferent entr’elles des Guerres fan- 
glantes. Alaric , félon la coutume 
de ce tems-là , fit appelleren duel 
Geftiblinde ; ce Prince à caufe de fon 
âge avancé, refufa le Combat , mais 
il fubftitua en fa place Eric Prince 
de .Norvège, qui étoit venu à fon. 
fecours : les deux Champions fe 
* battirent avec toute la fureur & l’o- 
piniâtreté de gens qui veulent vain- 
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cre ou mourir. Alaric fuccomba 
fous les Armes de fon ennemi , il fut 0 
tué dans le Combat. Gefliblinde 

f >our reconnoître la valeur d’Eric, 
ui fit déférer la Couronne de Suede, 

& il le défigna en méme-tems pour 
fon fuccefleur au Royaume de Go- 
tie , ainfi peu de tems après ces deux 
Couronnes furent réunies fur la tête 
de ce Prince. 

Eric le Sage 3. du nom. 

Ce Prince vécut dans une pro- 323 
fonde Paix , & ne s’appliqua qu’à 
faire regner les Loix & la Juftice ; 
fes Sujets charmez de la douceur de 
fon Gouvernement , lui donnèrent 
le nom de Sage , & il le préféra à ce- 
lui de brave ou de courageux qu’il 
avoit juftement méritez par la va- 
leur qu’il avoit fait paroître dans fon 
Combat contre le Roi Alaric. 

Ans de 

Halda 1. 

Chrift. 

Fils & fuccefleur d’Eric le Sage , 3243 * 
fe fîgnale dans les Guerres de Norve- 

l 

1 r 

l 
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Chrift. 
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ge, rétablit Fricdelef Roi de Dan- 
nemarc fur le Trône de fes peres, 
dont il avoit été chaffé par un Ufur- 
pateur ; ce Prince étant de retour en 
Süede à la tête d’une Armée viêto- 
rieufe , voulut établir fa volonté 
feule pour réglé du Gouvernement , 
fes Sujets fe révoltèrent, les Soldats 
de fon Armée Sc fes Capitaines l’a- 
bandonnerent , & il fut tué enfin par 

les mécontens. 

/ « 


Sivard. 


0 


1 00. Fils de Haldan , fut reconnu pour 

fon fucceffeur , à condition , de ne 
rechercher perfonne au fujet de la 
mort du Roi fon pere. Sous le Ré- 
gné de ce Prince les Gots fe fépare- 
rent encore une fois de la Monarchie 
Suedoife ; ils élurent pour leur Roi 
un Prince delà maifon de leurs an- 
ciens Rois , appelle Charles ; Ge 
Prince pour fe maintenir furleTrô- 
ne fit alliance avec le Roi de Dan- 
nemarc , appellé Harald , & lui don- 
na fa fille en mariage. Sivard pour 
traverfer cette alliance, ou pour fe 
fortifier d’une pareille ; donna fa fille 


Digitized by Google 




de l'Hifioi re de S uede. 2 7p 

Ulvilda à Frothon frere du Roi de Ans 
Dannemarc, qui par la réputation 
de fa valeur avoitplus de crédit par- 
mi les Danois , que le Roi fon frere 
par fa dignité ; les deux freres fe 
broüillerent au fujet de ces alliances, 
la Guerre civile s’alluma en Danne- 
marc , les plus braves fe rangèrent 
du côté de Frothon , il livra Bataille 
au Roi fon frere , le défit & le tua de 
fa propre main dans la chaleur du 
Combat. Le Roi Haradlaiffa deux 
enfans , Haldan & Harald , ces deux 
jeunes Princes ne refpiroient que la 
vangeance de la mort de leur pere, 
ils furprirent Frothon dansfaMai- 
fon , le brûlèrent vif, Sc lapidèrent 
la Reine Ulvilda ; cette furieufe van- 
geance qui paiïoit parmi ces Peuples 
barbares pour un A&e de la plus 
haute generofité , fit accourir tous 
lès Danois fous leurs Enfeignes , ils 
paflèrent enSuede, donnèrent Ba- 
taille au Roi Sivard , taillèrent en 
pièces fes Troupes , & le tuerent 
dans le Combat. 
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Eric IK 


1 6p. Les deux freres vidorieux parta- 
gèrent entr’eux leurs Conquêtes , 
Harald prit pour lui le Dannemarc, 
& Haldan refta en Suede , mais les 
Suédois lui oppoferent Eric , petit- 
fils de Sivard ; cela excijta une nou- 
velle Guerre civile. Eric fut vido- 
rieux quatre fois fur Terre, mais Ha- 
rald étant venu au fecours de fon 
frere avec une grofle Flotte , Eric 
fut défait dans un* Combat Naval, 8c 
il fe précipita dans la Mer plutôt que 
de fe rendre à fes ennemis. 


Haldan II. 


1 8 r.\ Fut reconnu pour fucceiïèur d’E- 

ric, félon llufage de ce tems-là, où 
la Couronne & les biens du vaincu 
étoient toujours le prix du vido- 
rieux ; ce Prince tua de fa main deux 
Geans d’une énorme grandeur , &:fe 
battit enfuite feul contre Sivard & 
fept fils qu’il avoit , que Haldan tua 
dans un Combat fingulier ; ces ac* 

rions 


Digitized by Google 


de l'Hiftoire de Suède. 2 8 1 
tions lui attirèrent l’admiration des An . s dc 
Suédois j qui celebrerent Tes loüan- ciuift- 
ges dans leurs Chanfons héroïques , 

& après fa mort le contèrent parmi 
leurs plus grands Héros. 


Ungtùn . 


Haldan défigna ce Prince qui ipq- 
étoit déjà Roi des Gots pour fon 
fucceffeur à la Couronne de Suede , 
mais les Suédois jaloux du privilège 
qu’ils avoient de fe choifir eux- mê- 
mes un Maître > élûrent Raguald 
pour les gouverner : une Bataille dé- 
cida de ce différend & de la vie d’Un- 
guin qui fut tué par Raguald. 


Raguald. 

Ce Prince non content d’avoir dé- 20 J. 
fait & tué le Roi Unguin , pourfui- 
vit Siguald fon fils jufqu’en Danne- 
marc où il s’étoit retiré; ce Prince 
aflîflé des Danois lui donna Ba- 
taille danà l’Ifle de Zeé-land , & le 
tua de fa propre main à la. tête des 
deux Armées. 

T ome JJ. A a 
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Jjnund. 

Fils & fucceffeur de Raguald ; ce 
Prince ne fit aucune entreprife con- 
fidcrablc pendant fon Régné, mais ... 
il eut quatre fils, qui s’étant atta- • 
chez à la Cour du Roi de Danne- 
marc, y cauferent de grands trou- 
bles. Les Chroniques difent qu’en 
ces tems-là les jeunes Princes voya- 
geoient dans les Contrées voifines , 

& cherchoient des avantures& des 
périls dignes deleur valeur & de leur 
courage : quelque Géant vaincu en 
combat fingulier : une bête fauvage 
tuée à la vûë d’un Roi, fa fille enle- 
vée , & fouvent fa femme violée, ac- 
queroient une gloire immortelle à un 
jeune Prince , & lui affuroient à fon 
retour dans fa Patrie la Couronne 6c 
la fuccefiion de fon pere, par préfé- 
rence à tous fes freres. 

Haquin. 

Ce Prince du vivant du Roi Amund 
fon pere porta fes Armes en Danne- 
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marc, défît en Bataille rangée Sigar A " s dc 
Roi de ce Pays , & mit tout à feu & chrift. 
à fang dans le Royaume pour vanger 
la mort d’un de fes freres , que le 
Roi de Dannemarc avoit fait mourir 
Après la mort d’Amund , il régna & 
mourut paifîblement , fans que fon 
Régné foit marqué«.par aucune Guer- 
re civile ni étrangère. 


Ojlert. 

Fils d’un Roi de Norvège appéllé 230. 
Gethar fut élu par les Suédois pour 
leur Roi : les Norvégiens ayant maf- 
facréle Roi fon perè, qui les traitoit 
trop cruellement , ce Prince pour 
vanger fa mort entre en Norvège , 
met tout à feu & à fang , ne pardonne 
ri à l’âge ni au fexe, & pour comble 
d’ignominie établit fon chien pour les 
gouverner , comme étant indignes 
d’obéir à un homme; peut-être que 
celui à qui il laiffa en fon abfence le 
foin du Gouvernement , s’appelloit 
Chien , & que cela a donné lieu à 
cette Fable ; il peut bien être aufîï que 
çe fut à un véritable chien qu’il donna 

Aaij 
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Ans (le la qualité de Viceroi , c’étoit un gen- 
ChrS. rc ^e vangeance allez conforme au 
génie & à la férocité de ces tcras là. 
Caliguia N’a-t’on pas vûun Empereur extrava- 
gant défïgner fon Cheval pour Con- 
ful? 

jllver. 

* 

23 y. Ce Prince après la mort d’Often 
fut choifî entre les principaux de la 
Nation Suedoife pour Roi ; il rem- 
porta une Victoire fur les Ruffes , 
qu’il obligea de payer tribut à la Cou- 
ronne de Suede , il régna peu & mou- 
rut paifiblement. 

Ingo. 

Fils & fucceiïeur d’AIver fixa fa 
2 4 0, demeure à Upfal , dont il fit la Capi- 
tale du Royaume : les fucceffeurs de 
ce Prince prenoient fouvent la qualité 
de Rois d’Upfal, pour fe diftinguer 
d’autres petits Rois qui regnoient 
chacun dans differentes Provinces. 

fiolmus. 

262. ' L’Hifloire nous a confervé feule-r 
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fcnentlenomde ce Prince, fans nous Ans 
inftruire de la durée ni des particulari- chnft, 
tez de fon Régné , il fe trouve même 
cent ans d’intervale vuide , fans qu’on 
marque les noms des Princes qui re- 
gnoient. 

Ingell. 

Olausfrere d’Ingell ayant entrepris 37 g, 
de l’éclairer fur la conduite de la Rei- 
ne fa femme, cet avis indifcret fit naî- 
tre entr eux une querelle qui ne finit 
que par la mort d’Ingell qu’Olaus 
tua. 

Germunder. 

Fils & fucceffeur d’Ingell, fit la 982 
Guerre à lîarald Roi de Dannemarc 
fon beau-frere : le Danois ne fé trou- 
vant pas en état de réfifter à fon enne- 
mi demande la Paix , l’obtient, in- 
vite Germunder à venir voir la Reine 
fafœur , ce Prince congédie fcs Mili- 
ces , fuit Harald chez lui qui viole le 
droit des gens & d’hofpitalité , il fait 
arrêter le Roi de Suede, 8c quelques 
jours après il fît pendre ce malheureux 
Prince a la vue de tous fes Vaflàux 
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avoit invitez à ce funefte fpedar ' 


On ne fçavoit ce que c’étoit en ce 
• tems-là de donner des otages : les 
Rois n’avoient point de Gardes , ni 
^ un grand nombre d’Officiers pour 
leur Maifon : en Guerre ils étoient 
fervis par les principaux delà Nation , 
mais en Paix chacun fe retiroit chez 
foi , & le Prince demeuroit avec fa fa- 
mille, & fes feulsdomeftiques. 


Haquin Kingo. 

Fils & fucceffeur de Germunder ; 
ce jeune Prince ne fe vit pas plutôt 
capable de porter les Armes , qu’il 
réfolut de les employer pour vanger 
la mort du Roi /on pere contre fon 
oncle Harald Roi de Dannemarc qui 
l’avoit fait périr avec tant de perfidie : 
il fît pour ce defTein une levée extra- 
ordinaire de Troupes ; il appella à fon 
fervice tous les avanturiers qui s’y 
voulurent engager : les Nations voi- 
fines prirent parti dans cette Guerre 
fuivant leurs intérêts & les engage- 
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ftiens de leurs Souverains ; les An- An . s ài 
glois, Hibernois & Saxons f e décla- chS. 
rerent pour le Roi de Dannemarc , les 
Norvégiens, Curlandois, & Eftho- 
niens prirent le parti de Haquin • ces 
deux Princes amafiTerent chacun deux 
Armées nombreufes , & où il fem- 
bloit que tous les Peuples des deux 
Nations fetrouvoient; il s’y rencon- 
tra même des femmes qui voulurent 
avoir part au péril & à la gloire. He- 
tha commandoit une Compagnie de 
femmes dans l’Armée de Haquin, 6c 
Vifna fuivoit le parti des Danois. On 
en vint enfin à une Bataille décifive , 

Harald fut défait & tué dans le Com- 
bat , Haquin vittorieux fe rendit Maî- 
tre du Dannemarc, & il y établit l’He- 
roïne Hetha pour Vicereine. L’Hif- 
toire marque que ce Prince fut rede- 
vable de la Viêloire à la valeur des 
Dalécarliens , Peuples Suédois qui 
habitent vers le Nort de la Suede. 

Egill. 

Fils 6c fucceffeur de Haquin , con- 39& 
traignit Amund Roi de Dannemarc s . 
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Ans d« d e I u i payer tribut , triompha de 
quelques mécontens qui s’étoient ré- 
voltez , fut tué malheureufement à la 
ChalTe par un Bœuf fauvage qu’il 
manqua. 

Gotbar. 


J'- 


Enlève la fille d’Amund Roi deDan- 
nemarc , fait fur les Danois la Con- 
quête de la Scanie& de l’Hallandie; 
ce Prince fut tué par fes propres Su- 
jets, mécontens de ce qu’il avoit éta- 
bli de nouvelles Loix qui fembloient 
donner atteinte aux Privilèges & à la 
liberté de la Nation. 


Adelus. 

$33' Fils & fucceffeur de Gothar , fit la 
Guerre à Jammeric Roi de Danne- 
marc fon beau-frere; ce Prince avoit 
époufé la foeur d’Adelus , appellée 
Suavilda, & il avoit fait mourir cette 
PrincefTe injuftement fous quelque 
ombrage qu’il avoit pris de fa con- 
duite. Le Roi de Suede porta fes Ar- 
mes en Dannemarc, afliégea ce Prin- 
ce qui' n’étoit pas moins odieux à fes 
propres Sujets qu*à fes ennemis ; il 

fut 


de ÏHiftoire de Suede. 2 S 9 
fut pris après un Siégé de quelques 
mois ; les Suédois lui coupèrent les 
bras 6 c les jambes , enlevèrent fes 
Tréfors , 6 c réunirent les Provinces 
deSchonie, deHaland, 6 c de Ble- 
kingie à la Gotie , dont ils faifoient 
partie anciennement. 


Ans de 

JeftK- 

Chrift. 


Ojîan. 

Ce Prince ayant été afTez hardi 4 . 37 ; 
pour vouloir mettre un impôt fur fes 
Sujets , ces Peuples féroces 6 c jaloux 
de leur liberté , coururent aux Armes 
avec fureur, 6 c ayant furpris Oftan 
dans fa Maifon , l’-y brûlèrent avec 
toute fa Famille, On voit par cet 
exemple , 6 c par tout ce qui a précé- 
dé, que la deftinée de ces Princes 
fembloit être entre les mains de leurs 
Sujets, 6 c qu’elle dépendoit de leur 
caprice. 

Ingemar. 


L’Hiftoire marque que la 00^6 45*5» 
avoit en ce teins - là un Roi, 6 c ce 
Prince une fille d’excellente beauté, 
comme font toutes les filles de Roi 
Tome II > B b 
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Ans de dans ces anciennes Hiftoires. Snio 
cj^üL RoideDannemarc, & Ingemar Roi 
de Suede la firent demander en ma- 
riage; «le Danois étoit plus agréable 
à la PrincefTe , mais le Roi de Gotie 
fe déclara en faveur d’Ingemar, 
comme étant tous deux de la même 
Nation ; il donna fa fille & afïiira fa 
Couronne au Roi de Suede. Snio 
arme pour fe venger de cette préfé- 
rence entre enSuede, combat & défait 
Ingemar , enleve la Reine fa femme, 
à qui cette forte de violence ne dé- 
plut pas. Le Roi de Suede levé de 
nouvelles Troupes , entre à fon tour 
enDannemarc, défait & tué Snio , 
fe rend maître du : Royaume de Dan- 
nemarc , & reprend fa femme fans 
fcrupule , peut-être même qu’elle lui 
fut plus chere , & qu’elle lui parut 
plus agréable après l’avoir arrachée 
à fon ennemi. Ce Prince fut tué dans 
une Guerre qu’il entreprit contre les 
RufTes. 
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Ans de 

Halflan I. Bagnard. Vaartman. Tordon. ckrid. 
Rodolph. Gofiag.jlrtbus. Haquin. Char- 
les IV. Charles V. Birger. Eric V. To- 
rill. Biorn. IL jllaric II. 

Ces Princes remplirent le vuide 
ôc Y 'intervale depuis 415*. jufqu’au 
commencement du neuvième fiécle; 
on ne fçait aucune particularité de 
leur Régné : on n’efl: pas plus inftruit 
de leurs Familles , on a confervé feu- 
lement leurs noms. 

1 

Biorn. III. 

Le Régné de ce Prince efl: marqué 8 1 6. 
par une époque confidérable. L’Em- 
pereur Louis le Débonnaire fît paf- 
ler en Suede Anfgarius Evêque de 
Brême , qui y prêcha la Foi , & qui 
fut afTez heureux pour y convertir 
quelques petits Rois du Pays , mais 
ces converfions n’eurent point de 
fuite , la Suede demeura toujours 
idolâtre, jufques vers la fin du di- 
xiéme fiecle, que l’on commença à 
bâtir des Eglifes au vrai Dieu fous le 

Bbij 
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Ans de Régné d’Olaus le Tributaire , qui fit 
chrS, hautement profeflïon de la Religion 
Chrétienne. 

_ t- 

Braut-tAmund. 

$24. Ce Prince voyant un Peuple nom- 
breux fous fon Gouvernement , fit 
abatredes Forêts entières, & défri- 
cher les Terres incultes qu’il donna 
à fes fujets , à condition de payer un 
certain Tribut, ou de fervir le Prin- 
ce à cheval dans les Guerres qu’il au- 
roit à foutenir; on voit dans cet éta- 
bliftement l’origine des Fiefs dans ce 
Royaume , qui relevoient tous im- 
; médiatement de la Couronne , mais 
dont les droits furent ufurpez dans la 
fuite par le Cierge Sc la Noblefïe. 
Braut-Amund ne régna que trois 
ans, Sivard Frere decePrince fe re- 
bella contre lui, le défit & le tua à la 
tête de fon Armée. 

Siyard II. 

§27. La Couronne de Suede fut le prix 

de fa Vi&oire , les Suédois la lui dé- 


Digitized by Google 


de l' Hiftoire de Suède. 29 3 
fererent fans peine , quoiqu’il fut en- Ans * 
core teint du fang du Roi Ton frere chn/t. 
& fon Souverain ; mais dans ce tems- 
là la force décidoit de tout, & qui 
étoit victorieux étoit loué du crime 
même qu’on auroit puni , s’il eût été 
vaincu. Sivard fe voyant affermi fur 
'le Trône , porta fes armes en Norvè- 
ge ; il pilla ce Royaume qu’il furprit 
ôc qu’il trouva d’abord fans défçnfe , 
les plus belles femmes devinrent la 
proye de fa paflïon, & après en avoir 
joüi , il les abandonnoit indifférem- 
ment aux principaux Chefs de fes 
Troupes. Les Norvégiens irrités de 
ces violences prennent les Armes, leurs 
femmes même fe mêlent dans le Com- 
bat, Sivard périt parla main d’une 
de ces Héroïnes qu’il avoit deshono- 
rée , & qui par la mort de ce Prince 
vengea fon honneur & celui de fa 
Nation. 

Herot. 

Ce Prince eut une fille d’une par- 83 
faite beauté , Régner Roi de Danne- 
marcla demanda en mariage , Herot 
fuivant l’ufage de ce tems-là , ne lui 

Bbiij 
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tefus- de accort ^ a ^ a PrincefTe qu’à condition 
ckriit. qu’il donneroit auparavant des preu- 
ves de fa valeur & de fon courage: il 
exigea qu’il combatît contre deux 
Ours d’une énorme grandeur, qui 
caufoient beaucoup de défordre au- 
près d'Upfal; quelques Auteurs pré- 
tendent que c’étoient deux brigands , 
à qui le peuple avoit donné le nom de . 
bêtes fauvages » à caufe des cruautés 
qu’ils exerçoient ;* Regner accepta la 
condition ; il combatitles Ours ou les 
Brigands , les tua , & époufala Prin- 
cefle. 

Charles VI. 

Fut élu par les fuffrages de tous 
les Suédois , au préjudice des enfans 
de Herot , Regner Roi de Danne- 
marc exhorte Ton beau-frere fils de 
Herot, de s’oppofer par la voye des 
Armes à cette Election , les deux 
partis lèvent des Troupes, donnent 
une Bataille , les deux Compétiteurs 
y furent tués, Charles & le fils de He- 
rot; Regner recueillit le fruit de la 
Vi&oire , il établit fon fils BiornRoi 
de Suede. 
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Fils deRegnerRoide Dannemarc, 868. 
& petit-fils de Herot Roi de Suede , 
entreprit de gouverner Tes nouveaux 
Sujets comme des Efclaves & des 
peuples conquis par la force des Ar- 
mes ; mais ces peuples jaloux de leur 
liberté , & ennemis fur - tout d’une 
domination étrangère , prirent les 
Armes , & chafferent ce Prince qui 
fe retira en Norvège. 

Ingtald. 

\ 

Petit-fils de Braut-Amund,eftpor- 883. 
té fur le Trône par les vœux de tous 
les Suédois ; on prétend que ce Prince 
avoit été nourri dans fajeuneffe avec 
des cœurs de Loups pour le rendre 
plus féroce & plus fort : fa conduite 
répondit à fa nourriture & à fon édu- 
cation. L’inauguration & la cérémo- 
nie de prendre pofTefîîon de la Cou- 
ronne confiftoit en ce tems-là dans uti 
repas magnifique que le nouveau 
Prince faifoit aux principaux de l’E- 

B b iiij 
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jcfus- tat, & à la fin de ce repas , il prenoit 

chriii. un grand vafe appellé Bragagebar 
qu’on remplilToit de vin : le Prince 
avant que de s’afTeoir furie Trône le 
buvoit tout entier , & juroit folem>- 
nellement après l’avoir bû d’étendre 
les bornes du Royaume , & de faire 
fentirfon épée aux ennemis de la Na- 
tion. Ingiald à fon avenement à la 
• Couronne fit ce ferment ; la plûpart 
des Provinces de Suede obéïfifoient k 
plufieurs petits Rois , qui ne recon- 
noiflToient le Roi d’Upfal qu’autant 
Vil étoit puiffant. Pour les y con- 
traindre Ingiald les invita fuivant la 
coutume à la Cérémonie de fon Cou- 
ronnement, ces Princes y furent ré- 
galés avec beaucoup de magnificen- 
ce; mais la Scene changea la nuit. Le 
Roi d’Upfal qui vouloit fe défaire de 
tous ces petits Rois, quin’avoient la 
plupart pour lui qu’une obéïflfance ar- 
bitraire , fit mettrele feu dans lamai- 
fon où ces Princes s’étoient retirés : 
ils y furent brûlés , & Ingiald s’em- 
para auffi - tôt de leurs biens & du 
Gouvernement de leurs Provinces : 
cet attentat fur le droit des gens , & 
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la liberté de la Nation rendit Ingiald Am J* 
odieux àfes Sujets :1e Roi de Dan- 
nemarc étant entré en Armes fur les 
Terres de Suede, ils refuferent de le 
fuivre à la Guerre , Ingiald fe vit 
Roi fans Sujets & fans Armée , fon 
ennemi s’approcha fans obftacle du 
Pays & de la Maifon qu’il habitoit, 
le Roi de Suede craignant de tomber 
entre Tes mains , fe brûla lui-même 
dans fa Maifon avec toute fa Famille, 

OUus Tratalia. 

Ce nom fut donné à ce Prince, 8<?'u, 
parce qu’à jl’ exemple du Roi Braut- 
. Amund, il fit défricher quantité de 
Terres qu’il donna en Fief aux Sué- 
dois , en forte que prefque toutes les 
Terres labourables de ce Royaume 
étoient dans ces tems-là tributaires 
de la Couronne. 

Ingo II. 

Fils & fuccefleur d’Olaus , Prince 
paifible, méprifé par fes Sujets, Peu- 
ples féroces ôc belliqueux qui ne refj 
piroient que la Guerre. 
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Eric VI. 


P°7* Ce Prince monta fur le Trône à la 
faveur de quelques preftiges , dont il 
épouvanta les Suédois ; ils le prirent 
pour un grand Magicien , Ôc il leur 
perfuada qu’il difpofoit à fon gré des 
vents ôc des tempêtes, opinion qui 
ne fut pas inutile pour lui concilier 
l’admiration ôc le refpeét de ces Peu- 
ples limples ôc groflïers. 


Eric VIL dit le Viftorieux. 

5> 1 7* Ce Prince eft un peu mieux connu 

3 ue fes prédecelfeursjil fortit de Sue- 
e, pafla la Mer Baltique à la tête de 
fon Armée , defeendit en Livonie • 
Ôc fe rendit Maître .de cette Provin- 
ce ; il conquit fur les Danois les Pro- 
vinces de Schonie& de Hallandie, 
il mourut dans un âge avancé , aimé 
de fes Sujets , ôc redouté de fes voi- 
sins ôc de fes ennemis. 
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An« àt 

Eric FUI» Chrift, 

Deux Prêtres de Hambourg ap- 94.O. 
pelles Adelwart & Eftienne, paflè- 
rent en Suede , & convertirent ce 
Prince à la Foi Chrétienne; il voulut 
fignalerfon zele enfaifant abattre le 
Temple des faux Dieux qui étoit à 
Upfal, mais le Peuple qui regarda 
cette aétion comme un facrilége, le 
maflacra avec les deux Millionnaires 
Allemands , aufquelsilfemble qu’on 
ne peut refufer , non plus qu’à ce * 
Prince, la qualité glorieufe de Mar- 
tyrs. __ 

Olaus le 'tributaire . 

Frere& fucceflTeur du Roi Eric; p8o. 
la mort de ce Prince ne l’épouvanta 
point ; il fit à fon exemple hautement 
profefiion de la Religion Chrétienne : 
quelques Auteurs le marquent pour 
le premier Roi Chrétien de ce 
Royaume , à caufe que fous fon Ré- 
gné on bâtit plufieurs Eglifes en 
l’honneur du vrai Dieu , & que la 
plupart du Peuple fe convertit à la 
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•Ans de Foi de Jefus-Chrift, par le miniftere 
J e .% de quelques Prêtres Anglois ; on ac- 
” cufa ces Millionnaires d’avoir mêlé 
des vues d’intérêt & de politique à 
Fétabliflèmeiit de l’Evangile. Olaus 
par leur confeil foûmit Ton Royaume 
au S. Siégé, & obligea fes Sujets de 
payer au Pape un tribut appellé le 
denier de S. Pierre, dévotion quiti- 
roit à conféquence pour la Souverai- 
neté de ce Royaume , & dont les fuc- 
cefleurs d’Olaus s'affranchirent de 
bonne heure. 

J.munA le Brûleur, 

loip. Fils & fuccefleur d’Olaus, fut ap- 
pellé Brûleur , parce qu’il ordonna de 
brûler la Maifon de celui qui auroit 
fait tort à fon voifin ; cette Loi fait 
allez connoître le génie de la Nation, 
ôc à quel point d’ignorance & de fim- 
plicité les Suédois en étoient encore 
vers l’onzième fiecle : Amund périt 
dans une Bataille qu’il donna contre 
Canut le Riche Roi de Dannemarc. 


) 
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Ans 4t 

Emund Slemrne. chrTft. 

Ce Prince fut odieux à fes Sujets, 103 y; 
pour avoir fait un Traité défavanta- 
geux avec le Roi de Dannemarc au 
lu jet delaSchonie, que les Suédois 
prétendoient faire partie de l’ancien 
Royaume de Gotie, & que ce Prince 
plus brave qu’habile , reconnut ap- 
partenir à la Couronne de Dan- 
nemarc ; l’Hiftoire ne fait mention 
prefque d’aucun Traité , où cette 
même fuperiorité des Danois dans les 
Négociations ne paroiffe plus d’une 
fois ; un trait de plume les a dédom- 
magés amplement de ce qu’ils avoient 
perdu par l’épée de leurs ennemis. 

Haqain le Kouge. 

% 1 

Les fuffrages furent partagés dans 
l’éleétion , les Peuples de Gotie don- 
nèrent leurs voix à Haquin leur com- 
patriote , fils d’un payfan , mais célé- 
bré par fa valeur ; les Suédois fe por- 
tèrent pour Stenehill ; qui par fa mere 
étoit petit-fils d’Olaus le Tributaire. 
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An* de Selon l’ufage de ce tems-là , un Com- 
chriiï. ^ at fingulier devoit décider ce diffé- 
rend, cependant les deux concur- 
rens s’accordèrent amiablement :Ha- 
quin déjà fort âgé régna le premier , 
& après fa mort il lailîa fa Couronne 
à Stenchill , qui étoit defïgné pour lui 
fucceder. 

Stenchill IL 

JOfçl Prince fage, pieux, amateur des 
Loix & de la Religion , ne régna que 
deux ans ; il laiffa deux 'jeunes Prin- 
ces, qui prétendans tous deux au 
Trône , armèrent pour foûtenir leurs 
prétentions, & périrent tous deux 
dans un Combat. 

Ingo III . 

0 

3061. Fut élu par les fufïrages de toute 
la Nation ; ce Prince ne céda point à 
fon prédecefTeur ni en pieté , ni en 
juftice : il défendit par une Loi ex- 
preffe qu’on facrifiât aux faux Dieux, 
il voulut réprimer plufieurs petits Sei- 
gneurs qui tyrannifoient le Peuple , 
mais il fuccomba dans cette entre- 
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prife , les mécontens le furprirent A “ s d4 
dans fa Maifon , ôc Yy maflacrerent chrS. I 

inhumainement. 

Haljlan. , I 

Frere d’Ingo , Prince doux , bien- iod^.' 
faifant , plein de bonté , & qui fut 
afTez heureux & aiïez habile pour faire 
goûter ces vertus aux Suédois. 

i 

Thilippe, < ■' 

Fils de Halftan, & imitateur de *°8o* 
fes vertus ; on marque fous le Régné 
de ce Prince le commencement de 
l’illuftre Maifon des Folquingiens , 
qui eurent beaucoup de part dans le 
Gouvernement de l’Etat pendant plu- 
fieurs Régnés, 

lngo IV, 

Fils & fuccefleur de Philippe, fut 1 1 10 < 
à l’exemple de fes prédecefTeurs plein 
de zele pour l’avancement de la Reli- 
gion ; il voulut faire régner la Juftice 
& les Loix , & punir les refradaires 3 
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Ans de quelques Seigneurs Oftrogots redou- 
cffarift. tans la puiflance , l’empoifonnerent. 

Sous les cinq derniers Rois la Suè- 
de jouit d’une profonde Paix ; ce fut, 
pour ainfî dire , l’âge d’or de cette 
Monarchie, nulle Guerre civile ni 
étrangère, ce fut l’effet de la modéra- 
tion de ces Princes , qui ne voulurent 
faire aucune entreprise ni fur les Ter- 
res de leurs voilins , ni furies Privilè- 
ges & la liberté de leurs Sujets. 


Ritgudli, 

• 

H2£. Ees Suédois ennuyés d’une lon- 
gue Paix , contraire a leur humeur 
guerriere & entreprenante, mirent fur 
le Trône cb Prince, charmés de la 
grandeur de fa taille , & de la force 
apparente de fon corps ; mais ils ne fu- 
rent pas long- tems fans s’en repentir. 
Raguald fut cruel , violent, ennemi 
des Loix & des Privilèges de fon 
Pays , jaloux avec fureur de l’autorité 
fouveraine , qu’il voulut porter juf- 
qu’au pouvoir defpotique dans un 
Etat où les Rois n’étoient prefque 
confiderés que comme les Generaux 

'de 




r 


de rkijfoire de Sue de. 3 0 J 
' de la Nation , il traita fes Sujets com- ^ ns de 
me des ennemis ; il en fut traité à fon chrift. 
tour de la même manière : c’étoit la 
coutume dans ce Royaume , que 
lorfque le Prince entroit dans une 
Province, il donnoit aux Habitans 
des otages pour la fureté de leurs Pri- 
vilèges , & il en recevoit réciproque- 
ment pour la fureté de fa perfonne. 
Raguald paiïant par la Gotie Occi- 
dentale , méprifa cet ufage ; il entra 
dans cette Province les Armes à la 
main , les Peuples de Gotie fe foûle- 
verent, & dans une rencontre ils dé- 
firent & tuerent cePrince violent. , 

Suercber IL 

Fut élu parles fuffrages de toute 1140. 
la Nation, ce fut un Prince Religieux, 
amateur des Loix , & plein de zele 
pour l’avancement de la Religion. 

Son 'Régné auroit été heureux s’il 
n’eût pas été pere d’un fils violent, 
déréglé dans fes mœurs, ennemi des 
Loix & delà Religion. Ge jeune 
P rince fit une courfe dans l’Hallandie 
à la tête d’un bon nombre de liber- 
T orne JJ. C c 
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Ans de tins , & de gens dévoiiés à Tes pafiïons, 
Chhft tenoit toujours auprès de lui ; il 

enleva avec leur fecours la femme 8c 
la fœur du Gouverneur de la Provin- 
ce , il les viola & les abandonna en- 
fuite à cette Troupe de brigansdont 
il étoit toujours environné; les Da- 
nois armèrent pour fe venger de cet 
attentat ; ils pourfuivirent ce Prince, 

3 ue les Peuples de Suede refuferent 
e fecourir. Suercher eut la douleur 
de le voir fuccomber fous les Armes 
de fes ennemis ; ce malheureux Prince 
périt avec tous les miniftres de fes 
pallions , dans une rencontre où il fe 
trouva inférieur en nombre aux Da- 
nois : la fin du Régné de Suercher ne 
fut pas fi heureufe que les commen- 
cemens, une Troupe de mécontens 
Paflaffinerent dans fon Traineau une 
nuit de Noël , comme il alloit à l’E- 
glife avec fa Famille ôc fes domefti- 
ques. On prétend que c’eft de ce 
rrince que vient la Maifondes Com- 
tes de Brahé , illuftre dans le Royau- 
me de Suede. 
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HISTOIRE CHRONOLOGIQUE 
plus exaêle. 

Bric IX. 

L Es fuffrages furent partagés dans A " s d * 
l’Ele&ion , & en conféquence le chÏÏt. 
Royaume encore une fois divifé ; les jj^q. 
Peuples des deux Goties reconnurent ' 
pour Roi Charles fils de Suercher , 
mais le refte des Suédois fe déclara 
pour Eric , dont la pofterité a régné 
deux cens ans dans ce Royaume : ce 
fut un Prince que fa valeur fit élire 
par les Suédois pour leur Roi, & qui 
après fa mort en fut révéré comme 
un grand Saint ; il porta fes Armes en 
Fin'andie , moins par des fentimens 
d’ambition ÔC de conquête , que pour 
frayer aux Millionnaires le chemin 
d’y annoncer l'Evangile, ilétoit lui- 
même l’Apôtre de ces Peuples , il 
s’appliqua avec beaucoup d’ardeur à 
leur converfion , il fit compiler les 
anciennes Iyoix du Royaume, & il y 
en ajouta d’excellentes pour l’utilité 
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obfervées : il rappella, Canut fils de 
ce Prince, qui après fa mort s’étoit 
fauvé en Norvège : il fit même une 
Loi pour éteindre toutes les femen- 
ces d’une Guerre civile , qu’après fa 
mort ce Prince lui fuccederoit , que 
l’Eleétion rouleroittourà tour entre 
leurs deux Maifons : il s’appliqua en- 
fuite à faire bâtir plufieurs Monafte- 
res pour fe concilier l’eftime du Peu- 
ple toujours fenfible à ces marques 
extérieures de pieté. 

- Il envoya jufqu’à Rome pour de- 
mander au Pape Alexandre III. le 
titre d’Archevêque avec le Pallium 
en faveur de l’Evêque d’Upfal Pri- 
mat du Royaume. Le Pape lui accor- 
da cette grâce , qu’il ne laifla pas de 
lui bien faire valoir fuivant le ftile de 
la Cour de Rome : il exigea en re- 
connoiffance que tous les biens des 
Suédois qui mourroient fans enfans , 
fulTent dévolus au faint Siégé : on 
prétend que les Suédois fe débarraffe- 
rent de bonne heure d’un tribut fi 
onéreux. 


An* de 

Jefus- 

•Chrift. 
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Canut. 


if 162. Fils de S. Eric. Ce Prince ne put fè 
réfoudre à attendre la mort du Roi 
Charles, qui fa voit défigné pour fou 
fuccefTeur, il affembla des Troupes 
en Norvège , & foit impatience de 
regner , ou de venger la mort du Roi 
fon pere , il entra en Armes en Suede, 
défit Charles, le tua dans le Combat, 
&par cette Vi&oire s’afïura la «Cou- 
ronne; il n’oublia rien pour extermi- 
ner toute la race de fon prédeceffeur ; 
mais comme jamais Tyran ne fit mou- 
rir fon fuccefTeur, toutes les cruau- 
tés qu’il exerça fur la Maifon du Roi 
Charles , n’empêcherent pas que les 
Suédois après fa mort ne mifTent fur 
le Trône Suercher fils de ce Prince, 
fuivant la difpofition de Charles mê- 
me , qui avoit ordonné que les deux 
Maifons regneroient alternativement. 


Suerchir 111 . 

1162. CePrinceimitala cruelle politique 
de fon prédeceffeur , il rechercha avec 
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loin tous les parens du Roi faint Eric An * 
qu’il fît maflacrer , un feul échappé 
prit les Armes , & lui livra Bataille. 

Eric X. 

Vainqueur de Suercher, fut Roi 1211 } 
par confçquent après la mort de ce 
Prince 1 la Couronne étant toujours 
le prix du victorieux. Eric chercha 
des voyes d’accommodement avec 
la Maifon de fon prédecefTeur : il leur 
propofa de rétablir l’EleCtion , ou 

Î dutôt la fucceflîon alternative dans 
es deux Familles, &pour leur don- 
ner des preuves qu’il vouloit executer 
ce Traité de bonne foi, il défïgna Jean 
fils de Suercher pour fon fucceffeur , 
au préjudice du Prince Eric fon fils, 
qui ne devoit revenir à la Couronne 
qu’aprèsla mort du Prince Jean. 

Jean Tremier. 

Suivantce Traité fucceda au Roi 1220; 
Eric. Ce Prince fit quelques Conquê- 
tes dans la Livonie, & il entreprit 
même de contraindre par la force de 
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Àns de f es Armes les Peuples de S. Honie s 
chrS. renoncer au culte des Idoles , mais 
ces Peuples regardèrent ce change- 
ment forcé comme une efpece d’ef- 
clavage ; ils prirent les Armes , & 
chaiïerent les Suédois deleurProvin- 
f- : ce. Le Roi Jean après trois ans de Ré- 

gné , mourut dans Hfle.de Wien- 
«ngfo. * 

Eric le Begue XI. du nom.. 

^323. Fils d’Eric X. revient à fon tour à 
la Couronne fans effufion de fang , 
chofe bien rare , qu’une Famille fe 
défaifiiTe fi tranquillement de la Sou- 
veraine puiiïance , & quelle laiffe 
pafler fi aifément la Couronne dans 
une autre Maifon. Eric pendant fon 
Régné rendit un fervice très-confidé- 
rable à la Regence de Lubec ; les 
Danois avoient aflïegé cette Ville 
avec une Armée de terre nombreufe , 
& ils tenoient le Port fermé avec une 
chaîne de fer qui étoit défendue par 
une puiflante Flotte : Eric envoya un 
Convoi confidérable , elcorté d’un 
bon nombre de Vaifleaux de Guerre, 
qui défirent les Danois , percerent au 

travers 
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travers de leurs Efcadres , rompirent 
la chaîne qui tenoit toute l’embou- 
chure de la Riviere de Trave , portè- 
rent des vivres , des munitions , & des 
Troupes dans Lubec, & par ce (è- 
cours important délivrèrent cette Vil- 
le Anfeatique de la domination Da- 
noife. La Kegence en reconnoiiïance 
affranchit dans Ton Port tous les V aif- 
feaux Marchands de Suede de tous 
impôts. 

VuldemAr. 

C’étoit à la Maifon de Suercher à 
monter fur le Trône, fuivant la con- 
vention faite avec la Mailon de S. 
Eric : cependant il ne paroît point 
que les Suédois fiffent attention à ce 
Traité. Eric le-Begue n’ayant point 
laiffé d’enfans , ils élurent pour leur 
Souverain le fils de fa fœur , qui étoit 
mariée au Ierl , ou Comte Birger Ge- 
neral des armées de Suede , fous lp 
Régné précèdent. On fera peut-être 
furpris qu’ils ne choifîrent pas ce Sei- 
gneur lui même plutôt -que le Prince 
fon fils qui n’étoit qu’un enfant j mais 
il paroît dans toutes les hiftoires de 
T omc II, D d 


Ans ie 

Jefus- 

Chrift. 
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Ans «Je ce Royaume , que quoique le droit 
chrift, d élection tut toujours en vigueur, 
les Peuples cependant choifiiïoient 
toujours un Prince de la maifon do- 
minante , par préférence à tous les au- 
tres Seigneurs du Royaume. Le Com- 
te Birger , autrement dit , félon l’ufage 
de ce temps-là , Birger Ierl , fut char- 
gé par les Etats du foin du Gouver- 
nement pendant la minorité du Roi 
V aldemar : ce Seigneur , Minière de 
fon propre fils , entreprit de donner 
à la Couronne tout l’éclat qu’elle de- 
voit avoir fous un Prince puiffant Sc 
• - habile. Il fit la Paix avec les ennemis 
Etrangers, & il tourna enfuite tous 
fes foins à fe rendre abfolu dans le 
Royaume ; il- fit bâtir & fortifier la 
Ville dé Stokholmejil établit de bon- 
nes Loix qu’il fit obferver rigoureu- 
fement ; ayant trouvé quelques Sei- 
* gneurs jaloux de fon autorité, & qui 

fe pîaignoient qu’il la portoit trop 
ldin , il fit couper la tête aux princi- 
paux ; il maria enfuite le Roi fon fils 
avec Sophie fille d’Eric Roi de Dan- 
nemarc , afin de fortifier fa Maifon 
par cette Alliance. Ge jeune prince en 
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devenant majeur donna à Birger ïerl An f s de 
fon pere , le titre de Duc au lieu de chrift. 
celui de ïerl , comme une reconnoif- 
(ance de Tes bons foins , & il déclara 
par le confeil de fonpere, fon frere 
iNlagnus , Prince de Sudermanie, Eric 
Prince de Smalandie , 6c Benoît Prin- 
ce de Finlandie. Birger ayant fi bien 
'établi toute fa maifon, mourut peu 
de tems après. La tranquillité 6c le 
bonheur de la Suede finirent avec la 
vie de ce grand homme. 

■' Le Roi Valdemar fe repentit des ap- 
panages qu’il avoit donnés aux Prin- 
ces fes fre'res ; il voulut les en dépoüil- 
ler, & fur tout le Duc Magnus, qu’il ac- 
eufoit d’afpirer à la Gouronne; cela fit 
naître une furieufe Guerre civile , ou 
les Danois fe mêlèrent , ôc qui ne finit 
que par leur défaite 6c l’abdication de 
' valdemar qui fut pris prifonnier ; ce 
Prince ayant renoncé à la Couronne • 
fe retira avec les Danois qui avoient 
fuivi fon parti à Malmogen dans la 
Schonie. 

Magnus Ladulas. 

Cç Prince auffi digne de régner que 1277 

Ddij ' 
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Ton frere en étoit incapable , s’appli- 
qua au commencement de fon régné à 
groflïr fon Domaine , & à augmen- 
ter fon épargne, comme le moyen le 
plus fur d’établir fa puifTance. Il ob- 
tint des Etats Généraux toutes les Mi- 
nes du Royaume, les quatre grands 
Lacs Mêler, Véner, Véter, & Hiel- 
mer , & tous les droits qui fe dévoient 
payer pour les Terres défrichées. 

Ce Prince habile fe fervit de fes re- 
venus pour fe fortifier contre l’incon- 
fiance naturelle d’une Nation qui ne 
pouvoir fe paflfer d’un Roi , & qui 
n’en pouvoit fouffrir un puiflant, 
ni autorifé. Il appella auprès de lui 
plufieurs Seigneurs Allemans , à qui il 
diflribua les principales Charges de 
l’Etat. Les Seigneurs Suédois jaloux 
de cette préférence, & inquiets des 
relations que leur Souverain avoit 
dans les Pays étrangers , firent afïaf- 
finer ces Allemans. Le Roy diffimula 
fon refientiment ; il arma avec beau- 
coup defecret , il furpritles mécon- 
tens, & fit couper la tête aux prin- 
cipaux. Rien ne refifta plus à fon au- 
torité, & il efl certain que ce Prince 
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habile & entreprenant l’auroit portée 
fi loin , qu’il l’eut laifTée abfoluë à Tes 
enfans , s’il n’eut pas été prévenu par 
la mort. Il laiffa trois jeunes Princes, 
dont l’aîné n’avoit pas onze ans , fça- 
voir Birger II. Eric & Valdemar. 

Birger II. 

Pendant la minorité de Birger, 
Torckel Cnutfon fut chargé du foin 
du Gouvernement. Il fe rendit maî- 
tre pendant fon adminiftration de la 
Carélie , prit Hexholm fur les RufTes 
& fit fortifier Wibourg pour arrêter 
les courfes de ces Peuples. Birger étant 
majeur époufa Mérette fille d’Eric 
Roi de Dannemarc. Le Prince Val- 
demar fon frere époufa la fille du Re- 
gent Cnutfon ; & le Prince Eric épou- 
fa Ingeborgh , fille de Haquin Roi de 
Norvège. Les jnêmes caufes qui a- 
voient troublé le régné de V aldemar , 
agitèrent celui de Birger fon neveu. 
Ce Prince voulut établir des impôts 
extraordinaires fur fes Sujets. Il s’em- 
para des dixmes , & emprifont» quel- 
ques Evêques, qui entreprirent de 

Ddiij 
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Jefus- 

Chrift. 
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Ans <îe l u i faire quelque remontrance , ne 
chnit. tra ita P as mieux les Princes fes frè- 
res ; il prétendit leur preferire des 
Loix dans le Gouvernement de leurs 
Etats, qui les rendoit dépendans & 
efclaves des volontés de la Cour. Ces 
Princes firent fervir le refifentiment du 
Peuple à leur propre vengeance ; ils 
prirent les Armes , & furent fuivis par 
tous ceux qui étoient jaloux de la li- 
berté & des Privilèges de la Nation. 
Le Roi Birger arma de fon côté , & il 
fut fecouru par le Roi de Dannemarc 
• fon beau-frere. Les Armes ne lui 
ayant pas été favorables , il eut re- 
cours à une infâme trahifon ; il attira 
les Princes fes freres à fa Cour , fous 
prétexte d’une réconciliation fincere : 
on les jettâ auflîtôt dans le fond 
d’un cachot , où on les laifla mourir 
de faim. 

. Les Suédois déteftant la perfidie & 
la cruauté de ce Prince , prennent les 
Armes , élevent fur le Trône Magnus 
fils du Duc Eric , & pourfuivent le 
Roi Birger. Ce Prince leur oppofe 
quelques Troupes qui font défaites & 
fon fils prifonnier. Les mécontens pour 
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prémices de leur vengeance , & pour At \ s ^ ^ 
affûrer la Couronne à Magnus > font fS, 
couper la tête à ce malheureux Prince. 

Le Roi fon pere accablé de tant de 
malheurs , & craignant de tomber en- 
tre les mains de fes ennemis , fe fauve 
en Dannemarc , où il mourût dans unô* 
grande obfcurité. *-*•.’ 

On trouve au commencement de cet Ou- 
vrage les noms des Trinces qui fnivent 9 ' v 
& un .Abrégé de leur Vie. 

Magnus Sméek, fils du Duc Eric. 1330. 

Albert de Mekelbourg. _ 1372. 

Marguerite de Valdemar , Reine 139J. 
des trois Royaumes du &oït; 1 , 

Eric Duc de Poméranie, treiziéme 1424. 
du nom , Roi des trois Royaumes du 
Nort. 

Chriflolphe de Bavière, Roi des 1441. 
trois Royaumes du Nort. 

Charles Canutfon , Seigneur Sué- I 44 ' 5 ** 
dois,élû Roi de Suede & de Norvège. 

Chriflierne d’Oldenbourg, premier 1447. 
du nom, Chef de la Maifon qui régné 
à prefent en Dannemarc, & Roi deS 
trois Royaumes. 

D d iiij 
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Ans âc Sténon premier, neveu du Roi Ca- 

chrîft. nutfon , Adminiftrateur du Royaume 

1470. de Suede. 

1^04. Suante Sture, Adminiftrateur du 
Royaume de Suede. 

lyi 2. Sténon fécond, fils de Suante Stu- 
*re , Adminiftrateur. 

iy20. Chriftierne d’Oldenbourg II. du 
nom , Roi des trois Royaumes du 
Nort. 

iy23* GuftaveVafa, Seigneur Suédois, 
Adminiftrafeur , & enfuite élû Roi 
de Suede , rend la Couronne hérédi- 
taire dans fa Maifon. 


Fin du fécond Tome . 
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T A B L E 

DES MATIERES. 


A 

y^NderJon, Chancelier de Suede, 

, fes bonnes ôc méchantes quali- 
tés, p2. Ses emplois, 5)4. Il étoit 
imbu des nouvelles opinions de 
Luther, p j*. Il confirme Guftave 
dans le deffein qu’il ayoit d’abaif- 
fer le Clergé ^ ibid. & fuiv : Il lui 
confeille de profiter de la réforme 
de Luther pour attaquer la puiffan- 
ce temporelle Ôc les richeflès du 
Clergé , p7.58. dr fuiv. II préfîde . 
de la part du Roi à un Concile Lu- 
thérien tenu à Orebro , 215*. & 
fuiv. 

tArvide fait le Siège de Stegebourg , 

3. & 4. S’empare de l’Ille Doe- 
land, 3 y. 


$il TABLE 

, • . " y 

C 

• ) 

Harlequint fait la guetre à Clément 
. VII. & pourquoi, 156. Ses 
Troupes aflïegent & prennent d’af- 
fautla Ville de Rome, 15*9. Les 
cruautés & le maffacre qu’elles 
exercèrent dans cette Ville , ibid. 
Charlequint met le Pape Clément 
prifonnier au Château S. Ange , 
160. 

Chrifiierne met une puiffante Flotte en 
mer , pour fecourir la Suede , 7. 
Par le moyen de laquelle il bâties 
deux Lieutenans de Guftave j ôc 
fait lever le Siégé de Stokholme , 
8.9. Les Etats de la Province de 
Jutland dépofent Chrifiierne , ôc 
lui font lignifier l’Aéte de fa dégra- 
dation , 29. Il fut.accablé de cette 
lignification , ibid. Il fe dégrade 
lui-même, 3 o. Il s’enfuit honteu- 
fement de fes Etats , ôc s’embarque 
avec la Reine fa femme , ôc le« 
Princes fes enfans , 3 1 . Il va cher- 
cher du fecours auprès de l’Empe- 
reur fon beau-frere, ibid. Il fait em- 
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baçquer fecrettement des Troupes 
dans un Port de Hollande, 223. 
Il réfout avec fes Troupes de ren- 
trer dans fes Etats , 224. Il part 
de Hollande dans le deflèin de faire 
fadefcente en Norvège, 226. Sa 
Flotte eft cruellement battue par 
la tempête, 227. Il penfe lui-même 
faire naufrage , ibid. Il débarque 
fesTroupes fans que perfonne s’op- 
pofe à fa defcente, 228. Il'rem- 
porte quelques petits avantages , 
ibid. Il publie un Manifefte qui at- 
tire dans fon Armée plufieurs Ca- 
tholiques Suédois , 229. Il afliege 
Akerhus , malgré la rigueur de 
l’Hiver, 223. Il enleve le Siégé, 
234. Il s’enferme dans Congel, où 
il eit obligé par la faim defe mettre 
entre les mains de fes ennemis, 234. 
&[uiv. Le Traité qu’il fait avec 
l’Evêque d’Odenfée qui comman- 
do* les Troupesde Frideric, 237. 
Chriftieriie arrive à Copenhague 
Ôc eft arrêté par le Capitaine des 
Gardes de Frideric , qui le fait 
conduire dans le Château de Son- 
derbourg, 23p. Pour adoucir la ri- 
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gueur de fa captivité , il eft*cota- 
traint de renoncer aux Couronnes 
de Dannemarc , de Suede , & de 
Norvège , ibid. Frideric lui donne 
le Château de Coldinger pour fa 
demeure, &les revenus du Châ- 
teau de Calembourg , & de rifle 
de Sebergard pour fon entretien , 
140. L’Archevêque Trolle & la 
Régence de Lubec lèvent des 
Troupes pour délivrer ’Chriftier- 
nell. qui étoit dans le Château de 
Sonderbourg, 141. Combat qui 
fe donne entre les Troupes de 
Chriftierne III. & celles de Lu- 
bec, ibid. 

Çbrijline , veuve de l’Adminiflrateur 
Sténon. Guftave demande à Fri- 
deric par fdn Envoyé la liberté de 
la veuve de l’Adminiftrateur, y 3. 
Frideric t la renvoyé avec une efr 
cforte honorable ,57. (juftavc va 
au devant d’elle , ibid. Le^hon- 
neurs & les bons acceiiils qu’il lui 
fait, 58. Il lui préfente, & lui fait 
agréer pour mari Tureihànfon ^ 
premier Sénateur, & Grand-Ma- 
réchal du Royaume, do. 
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Clément W 11 . Sa paflîon violente pour 
l’élévation & la grandeur de fa Fa- 
mille, 155. Il entre dans une Li- 
gue que François premier, Roi de 
France-, les Républiques de Veni- 
fe & de Florence , & les Suifles 
avoierit faite contre l’Empereur 
Charlequint , ibid . Charlequint lui 
fait une Guerre fanglante , 156. 
Pour fils de qui paffoit Clement, 
& par qui déclaré légitime , ibid. Ce 
Prince menace Clement VII. de 
faire convoquer un Concile 1 y 7 . 
L’éloignement extrême qu’avoit 
Clement pour un Concile , ibid. 
Pourquoi , 158. Il fut arrêté & 
mis prifonnier dans le Château S. 
Ange parles Capitaines de Charle- 
quint , 1 60, Ce Prince veut l’em- 
mener captif en Efpagne, ibid. 

. Clergé de Suede. Guftave travaille 
pour l’abaiffer , -p?. 106. 107.#* 
Juiv. Il rend plufieurs Déclarations 
contre le Clergé , 109, 110. & 

* fu'tv. Il donne atteinte à fes Privilè- 
ges, 114.^ fuiv. Le Clergé s’en 
plaint en Corps, np. Le Clergé 
Séculier 8 ç Régulier fait une Tra- 
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du&ion du Nouveau Teftament 
pour ôppofer à celle d’Olaus & 
de Luther, iz8. 129. 

Concile Luthérien tenu à Orebro Capi- 
tale de la Néricie en Suede, & ce 
• qui s’y pafla , 1 1 5. & Juiv. 

D 

Jj jûécarliens. Leur zelepourl’an- 
cienne Religion , 201. Ils 
prennent les Armes pour le réta- 
bliiïement de l’ancienne Religion , 
202. Ils défèrent le Commande-' 
ment de leurs Troupes à Tureio- 
hanfon Grand-Maréchal, 2oy. 
Danois. Le Roi envoyé les deux Fie- 
. ming avec de bonnes , Troupes, 
pour chaüer les Danois de quel- 
ques Places, dont ils étoient en- 
core Maîtres dans la Finlandie, 47 . 
L’arrivée de ces deux Seigneurs 
répand la terreur parmi les Danois, 
ibid. Ils demandent à capituler fans 
tirer un coup deMoufquet, ibid ! 
Malgré leur Traité le Peuple veut 
les mettre en pièces pour fe ven- 
ger des cruautés & des briganda- 
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• ges qu’ils avoient commis fous le 
Régné de Chriftierne , ibid. Gufta- 

. ve les fait conduire avec foin én 
Dannemarc , 4 6 _. 

t * 

E 

- t 

lE* Rie , fils aîné de Guftave Roi de 
S,pede. Son pere penfeàle ma- 
1 rier avec Elifabeth Reine d’Angle- 
terre , 249. Ses qualités & fes dé- 
fauts , 2f2. 2.5*3. Ce qui fît naître 
la penfée à fon pere de biffer fa 
Couronne à fon cadet, 25*3. Guf- 
tave lui laiffe pourtant par fon 
Teftament fa Couronne , &àfes 
trois fferes , trois Provinces à ti- 
tres de Principautés, 25 ‘6 , 2 5*7. 
Eric en conçoit un violent cha- 
grin, &*diffimulefonreffentiment, 
277. 

Etats de Stregnez , Voyez, Stregnez. 

Etais de Sudercopinc , Voyez, Suder- 
copinc. 

Etats de Vefteras , Voyez, Vefteras. 

Evêques de Suede. Guftave Roi de 
Suede fouffre impatiemment la 
puiffance & les richeffes du Clergé» 
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98. & fuiv. Son defTein d’abaifler le 
Clergé ,93. Il' donne atteinte à 
’ leurs Privilèges, 106. 107. 114* 
Il défend par une Déclaration aux 
Evêques de s’approprier les biens 
& la fucceflïon des Ecclefiaftiques 
de leur Diocefe, m. Les Evê- 
ques vont trouver en Corps le Roi, 
«& le prient d’agréer qu’oti fit le pro- 
cès à Olaus & à fes SeCtâteurs , 
comme à des Heretiques , 1 1 9. 
Conférence entre Olaus & Gallus 
que les Evêques lui oppoferent, 
jez. & fuiv. Traduction du Nou- 
veau Teftamerçt, faite par le Cler- 
gé de Suede, 128. Le Roi donne 
la préféance aux Sénateurs Sécu- 
• liers au préjudice des Evêques , 
1^3. Les Evêques s’aflemblent 
dans l’Eglife de S, Egide pour ce 
fujet , 163. Ce qui fe pafTa dans 
cette AflTemblée d’Evêques, 164. 
0- fuiv. L’Evêque de Lincopinc 
par la force de fon difcours fait ré- 
foudre les Evêques à défendre 
conftamment dans les Etats les 
biens & les droits de l’Eglife , 1 66. 
Les Evêques font entr’eux urç fer- 
ment 
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ment folemnel de foûtenir les biens 
ôc les Privilèges du Clergé contre 
les entreprifes de Guftave, 168. 
Ils en dreflentun ACte qu’ils font 
ligner à tous les Ecclefiaftiques de 
l’Aflcmblée , ibii. L’Evêque de 
Lincopinc demande la protection 
'du Grand-Maréchal , & l’obtient , 

1 6p. La plupart des Evêques n’o- 
fent faire aucunes fonctions de leur ' 
miniftere, de peur de s’attirer de 
nouvelles perfécutions , ipp. Ils 
attendent fervilement dans leurs 
maifons ce que le Prince ordonne- 
ra de leurs perfonnes & de leurs 
Dignités , toujours prêts à lui 
obéir, ipz. 200. 

F 


F 


Letning. Guftave lui donne le 
Commandement de fa Flotte; 17. 
Cet Officier s’empare d’un Convoi 
confidérable .que l’Amiral Norbi 
envoyoit pour ravitailler Stokhol- 
me, ï$. Il fit pendre le Gouver- 
nent d’Oboo Commandant du 
Convoi , par ordre de Guftave, 
Tome II. Ee * 
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pourquoi, 19. 

Frideric d’Oldenbourg , Duc de Hol- 
ftein, oncle de Chriftierne , dé- 
pôüille fon neveu Chriftierne IL 
Roi deDannemarc , 28. Il fe fait 
couronner par Trolle Archevêque 
d’Upfal, à Copenhague en qualité • 
. de Roi de Suède, 48. Il dépêche 
un Ambaiïadeur au Sénat de Suè- 
de pour fe plaindre de l’éleéfion de 
Guffave, ibid. Les Sénateurs refu- 
fent d’écouter fon Ambaffadeur, 
ibid. Guftave envoyé recevoir ce 
Miniftre , le traite magnifiquement, 

& le fait entrer dans les Etats Gé- 
néraux, y z. Harangue de l’ Ambaf- 
fadeur aux Etats, 49. Réponfedes 
Etats à fon difeours, 5*0. Frideric 
fait une Ligue défenfive & offen- 
five avec Guftave , j* 6. Il renvoyé 
la veuve de l’Adminiftrateur Sté- 
non avec une efeorte honorable 
* 'en Suede, y 7. Norbi fe voyant 
preffe dans rifle de Gotlande par . 
Guftave arbore les Armes de Fri- 
deric fur le haut de la Ville, 76.Il 
, offre de reconnoître Frideric pour 
fon Souverain, s’il veut lefecourir 

♦ L 
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contre Guftave', ibid. Frideric en- 
voyé un AmbafTadeur *à Lubec 
pour Te plaindre de Tentreprife de 
Guftave fur Tlfle de Gotlande qui 
lui appartenoit, 77. Il prie la Ré- 
gence de cette Ville d’interpofer fa 
médiation pour faire retiter fes 
Troupes, j'j.&fuiv. Les Magis- 
trats ae Lubec font Un Traité Se- 
cret avec l’ AmbafTadeur de Fride- 
ric, 80. Frideric fait entrer des 
Troupes dans Visbi, 8o.Entre- 
vûë des deux Rois du Nordde Fri- 
deric & de Guftave dans la Ville de 
Malmogen, 8r. Ge qui fe pafTa 
dans cette entrevue ,8 u& fuiv. Le 
Viceroi de Norvège donne avis à 
Frideric de la defcente de ChriS- 
tierne fon ennemi dans fon Royau- 
me, 13 1. Frideric faî&embarquer 
des Troupes pour Secourir le Vi- 
ceroi, & en donne le Commande- 
ment aux deux freres de ce Sei-î 
gneur,23i. 232. Ces deuxCom- 
mandans brûlent tous IesVaifTeaux 
de Chriftierne , fans qu’il en échap- 
pe un Seul ,233. Iis* l’obligent de 
lever le Siège, & de fe retirer dans 

Eeij 
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Congel , op il fut obligé par la faim 
de fe rgettre entre les mains de fes 
ennemis , 13 4. £&• fuiv. Il fait arrê- 
ter Chriftierne par un Capitaine de 
fes Gardes , contre la parole que* 
lui avoit donnée l’Evêque d’O- 
denfée Général de fes Troupes , Sc 
le fait conduire au Château deSon- 
derbourg , 239. Il l’oblige de re- 
noncer aux Royaumes de Danne- 
marc, de Suede & de Norvège, 
ibld. &fuiv. 

G 

G Otlxnde. Norbi après la fuite & 
l’abdication de Chriftierne II, 
fe retire avec toute fa Flotte dans 
l’Ifle deGotlande, 64-Bernardde 
Milen y fait defcente à la tête de 
huit milleliommes , Sc fe rend maî- 
tre de toute l’Ifle , à l’exception de 
Visbi, 75-. 

Cufiave, Adminiftrateur de Suede , 
engage toutes les T erres de fa Mai- 
fon pour faire de nouvelles Trou- . 
pes, i. Il envoyé une partie de 
ces Troupe&à Arvide, avec ordre 
deprefler le Siège de Stegebourg , 
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h Sa vigilance extraordinaire, ibid. 
Guftave fe rend maître des Châ- 
teaux & desFortereffes* de Nico- 
pinc& de Tynello, y. II prend le 
Château de Vefteras par compofi- 
tion, ibid . Il marche à la tête de tou- 
tes fes Troupes vers Stokholme, é. 
Il apprend en chemin que Tes deux 
Lifutenans avoient été battus , & 
que le Siège étoit levé par la mé- 
sintelligence de fes Commandans , 
ibid. Guftave fe rend à l’Armée & 
alîîege Stokholme de nouveau, 1 1 . s 
U dépêche à Lubec Siguard de 
HoltenfonSécrétaire, pour obte- 
nir de cette République des Trou- 
pes & des Vaiflèaux , 12, Guftave 
en obtient dix-huit Vaiiïèaux char- 
gés de quatre mille hommes , ij_. 
Conditions dures aufquelles ils lu- 
rent accordés , i^&Juiv . Guftave • 
envoyé Bernard deMilen qui étoit 
de leurNatfon pour leur faire prêter 
le ferment de fidelité, 1 y. Ces Trou- 
pes refufent de le prêter à aucun 
autre qu’à Guftave même , ibid. 
Guftave fe rend à Sudercopinc 
pour recevoir Jeur ferment , 16. Il 
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fait camper ces Troupes devant 
Stokholme, 17. IlramafTece qu’il 
peut de* V aiiïeaux , ôc en forme une 
Efcadre , pour croifer avec la Flot- 
te de Lubec devant le Port de Sto- 
fcholmc , Norbi la rencontre Ôc 
la canonne , 2 r. Guftave ayant été 
averti quelesVaifieaux deNorbi fe 
trouvoient pris & engagés dafls les 
glaces , réfout de les brûler , ibid. 

Il prend avec lui les Troupes de 
Lubec , ôc s’avance le plus près 
qu’il peut des Vaifleaux ennemis, 
i2. Il met le feu aux VaifTeaux de 
Norbi, 23. Jean Stammel Général 
de Lubec empêche Guftave de dé- 
truire abfolument la Flotte des Da- 
nois, en faifant fonner la retraite 
au milieu du Combat, 23. La per- 
fidie du Général ‘Stammel met 
Guftave au défefpoir, 24. Gufta- 
ve profite de la retraite de Norbi , 

Ôc fe rend maître de Calmar, 32. * 

T out le Royaume fecouë la domi- 
nation des Danois , à l’exception 
de Stoltholme, 33. La Garnifon 
• de cette Place offre à Guftave de 
fe rendre ôc de capituler , 34. 
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r Guftave refufe cette propofition , 
ibid. Pourquoi» 55*. Il convoque 
les Etats à Stregnez , H y fat 
proclamé à haute voix Roi de Suè- 
de , 37. Affection extraordinaire 
que les Suédois lui marquoient , 
ibid. Guftave veut d’abord fe dé- 
fendre d’accepter la Couronne,^. 
Toute l’Aflemblée s’y oppo Ce, ibid. 
Le Sénat & les Députés des Pro- 
vinces lui prêtent le ferment de fi- 
delité , 3 B, Les Etats le preflent de 
fe faire couronner en même-tems, 
3 2- Il refufe fous prétexte qu’il 
étoit obligé de retourner inceiïam- 
ment au Siège de Stokholme, ibid. 
La véritable raifon , pourquoi il 
diffère cette Cérémonie , ibid. Il in- 
. vite tous les Sénateurs & la plupart 
des Députés de palier dans fon Ar- 
mée pour alfifter au Siège de Sto- 
khç>lme, 40. Cette Ville ferend, 
ibid. Les conditions du Traité , 41 . 
Guftave fait fon entrée dans Sto- 
kholme , accompagné de tous les 
Sénateurs , & d’un nombre infini 
• de Seigneurs, de Gentilshommes 
& d’Officiers de Guerre , 41 *11 eft 
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reçu à la porte de la Ville par les 
Confuls & parles Magiftr-ats , qui 
lui en préfentent les clefs à genoux, 
<£1,11 va defcendre àl’Eglifepour 
remercier Dieu- du fuccès de les 
Armes , 42. Il donne un grand re- 
pas à tous les Sénateurs & aux 
principaux Officiers de fon Armée, 
ibid. Il envoyé fes ordres dans tou- 
tes les Provinces pour y faire re- 
connoître fon autorité , 45. Il 
commence à faire les fondions de 
Roi , ibid. Il introduit dans la Cour 
plus de politeffe dans les moeurs , 

& plus de magnificence dans les 
habits, 43. Pourquoi , ibid. Il en- 
voyé chercher le Curé de Suvcrd- 
fio , qui l’avoit reçu chez lui dans 
le tems de fa difgrace , 44- Ayant 
appris qu’il étoit mort , il fait met- 
tre une Couronne de cuivre doré 
fur le haut de l’Eglife de cette Pa- 
roilfe , comme un monument de fa 
reconnoilTance , 44. Il fait partir 
les deux Flemings pour chalfer les 
Danois de quelques Places qu’ils 
tenoient encore dans la Finlandie, • 

. 4 y. Les Danois remettent ces Pla- 

. ces , • 
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ces, 8 c Guftave félon leur Traité» 
, - f a,t conduire ces Troupes en Dan- 
nemarc, 4 6. Guftave convoque 
les Etats Généraux de Suede à 
Sudercopinc , 48. Pourquoi 48. 
4 P- U traite magnifiquement l’Am- 
baiïadeur de Frideric , nouveau 
Roi de Dannemarc , 4 SL II le fait 
recevoir dans l’Afïemblée des E- 
tats, ibid.&futv. Il retient cet Am- 
ba/Tadeur quelques jours à la Cour, 
TAT II tâche de le gagrter en toute 
maniéré , ibid. Il dépêche un En- 
voyé au Roi de Dannemarc pour 
demander à ce Prince la liberté de 
la veuve de l’Adminiflrateur , 8 c 
des autres Dames dont Chriftierne 
avoit fait mourir les maris , yz. 
Ses autres négociations fecrettes, 
51 - & fuiv. Guftave fe plaint par 
fon Envoyé dans une Audience 
particulière de ce que Frideric eut 
envoyé un Ambaffadeur en Suede 
fans lui en faire part , £4. Il lui fait 
entendre qu’il ne tient qu’à lui de 
faire fon accommodement avec 
Chriftierne, qui l’opprimera-enfuite 
fans peine , y y. Frideric ofïte à 
T orne LL • F f 
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Guftave défaire avec lui uneLi- 

- gue offenfîve & défenfive , 56. 
Guftave fuivi de toute la Cour , va 
au devant de la Princefle veuve, 
5*7. Les maniérés obligeantes avec 

- lesquelles il la reçût , ibid. Il la ma- 
rie avec Tureiohanfon premier Sé- 
nateur , & grand Maréchal de 
Suede, 60. Pourquoi, ibid. Il ré- 
fout de travailler à abaifler le Cler- 
gé comme lui étant fufpeétj 6j. 
Il fait remplir les Bénéfices vac^ns 
par fes créatures ,6 2. Il fait procé- 
der à la nomination de l’ArcheVê- 
ché d’Upfal , comme abandonné 
par Trolle , qui s’étoit retiré en 
Dannemarc, 62. Il fait tomber le 
choix fur Jean Magnus, homme 
de mérite, mais point entreprenant, 
63. L’Ambafladeur de la Répu- 

• blique de Lubec félicité Guftave 

. de la part de fes Maîtres fur la 
gloire & la profperité de fon Ré- 
gne , 67. Cette République veut 
l’engager dans une Guerre contre 
Norbi Gouverneur de l’Ifle de 
Gotlande , ibid. &fuiv. Guftave le 
^refufe , 66 . Il n’augure rien de boa 
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de cette expédition, & cependant 
il figne le Traité avec l’Ambafla- 
deurdeLubec, par lequel il s’en- 
gage de faire la guerre à Norbi , 
7$. Pourquoi , 74. Il fe rend Maî- 
tre par fon Général Bernard de Mi- 
len en moins dé quinze jours de 
toute la Gotlande , à l’exception 
de Visbi Capitale del’Ifle, 2 Fri- 
deric y fait entrer des Troupes, 80. 
Entrevûë de Guftave Roi de Suè- 
de & de Frideric Roi de Danne- 
marc, touchant leurs prétentions 
fur cette Ifle, 87. Ces deux 
Princes malgré leurs différends no 
laifTent pas de fe donner des mar- 
ques d’eftime & de confédération , 
Rd. Ils font une Ligue offenfî ve & 
défenfive contre Chrifticrne , ibid. 
Guftave prend congé de Frideric , 
ibid. En Portant de Malmogen Guf- 
tave rencontre Herman Ambafla- 
deur de Lubec qu’il veut tuer , & 
pourquoi , 87. Quelques Séna- 
teurs & Officiers le conjurent de 
ne plus différer la cérémonie de fon 
Couronnement, 87. Pourquoi il 
differoit cette Cérémonie eiïentiel- 
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le dans un Royaume éleétif, 88. & 
fuiv. Il veutabaifler le Clergé, S 
' 114. Il découvre Ton deflèin au 
Chancelier Larz Anderfon , 9 1. Il 
lui dit qu’il ne fe croiroit jamais 
être véritablement Roi , qu’il ne 
fût maître de toutes les Fortereiïes 
des Evêques, & qu’il n’eût réuni 
à fon Domaine les biens Sc les droits 
de la Couronne , que fes préde- 
ceiïeurs avoient aliénés en faveur 
des Ecclefiaftiqucs & des Reli- 
gieux , 93. Il craint que cette en- 
treprife ne caufe de nouveaux trou- 
bles dans l’Etat, 96. Anderfon lui 
confeille de fe fervir de la Réforme 
de Luther , qui étoit dire&ement 
contraire aux grands biens des Ec- 
clefiaftiques & des Religieux , 97. 
& fuiv. Guftave approuve fon fen- 
tjment & fes raifons, 104. Il veut 
ruiner l’autorité du Pape parle Lu- 
théranifme, tbid. & fuiv. Il donne 
un ordre fecret au Chancelier An- 
derfon , de protéger comme à fon 
infçûles Docteurs Luthériens, & 
même d’en faire venir des autres 
Univerfités d’Allemagne , 107. 
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Guftave attaque d’abord les Ec- 
clefiaftiques du fécond Ordre, 1 0£. 
Il rendplufteurs Déclarations con- 
tre les Curés , ibid. no.& futv. Il 
rend une Déclaration . contre les 
Evêques , qui leur défendoit ex- 
preiïement de s’approprier davan- 
tage les biens & la fucceflïon des 
Ecclefiaftiques de leur Diocéfe , 
lotL ni. Il met fes Troupes en 
quartier d’hy ver fur les Terres des 
Ecclefiaftiques & des Religieux, 
1 13. Il fait loger fa Cavalerie dans 
les Abbayes & dans les Monafté- 
res , 1 14. Ilfaitréünirà fon Do- 
maine les biens du riche Monaftére 
de Griphysholme , 114. Guftave 
convoque le Sénat à Stokholme, 
13 o. Il fait propofer par fon Chan- 
celier de prendre pour l’entretien 
& la fubfiftance des Troupes les 
deux tiers des Dixmes,fous prétex- 
te de foulager le Peuple , 132. 
Guftave nomme des Commiflaires 
qui s’emparent dans toutes les Pro- 
vinces de Suede de l’argenterie 8 c 
des cloches qu’ils trouvent inutiles, 
5. L’Archevêque d’Upfal s’en 
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plaint à Guflave qui lui répond 
avec hauteur , 134. On feme des 
libelles injurieux contre Guftave , 
où l’on le traite d’Hérétique & 
d’Ex communié, 1 \ y. Les Païfans 
prévenus par les Moines & le Cler- • 
gé, fe difpofent à prendre les Ar- 
mes contre Guftave à la F oire d’U- 
pfal, 1 37. Guftave les prévient, 

& les range à leur devoir, 1 \ 7.13 
Nouvelle conjuration qui fe forme 
pour détrôner Guftave, 140. & 
fuiv. Hans fait révolter les Païfans 
de Dalécarlie contre lui, en fe di- 
fant fils aîné de l’Adminiftrateur 
Sténon , 141. & fuiv. Guftave fait 
écrire la veuve del’Adminiftrateur 
aux Dalécarliens , qu’elle avoit 
perdu depuis plus d’un an fon fils 
aîné, 144. Ces Païfans défabufés 
abandonnent Hans ,• 145* . Guftave 
fait avancer un Corps de Cavale- 
rie pour défendre l’entrée de fon 
Royaumq à Hans qui avoit levé 
des T roupes dans la Norvège, 146. 

Ce Prince écrit au Roi de Danne- 
marc qui commande 'à Hans de 
fortir de fes Etats, 145. Hans ayant 
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paffé à Roftoc , Guftave l’envoye 
demander aux Magiftrats de cette 
Ville qui lui font couper la tête, 
147.148 . Ce Prince rend plulieurs 
Déclarations contre les Religieux, 
ij'o. Il gagne quelques Prélats, 
qui lui promettent de lui remettre 
les Fortereffes dont ils étoient 
maîtres, iyi. Le Roi ne pouvant 
ébranler ni par menaces, ni pro- 
meffes , ni autrement l’Archevê- 
que d’Upfal, il s’en défait fous 
prétexte de l’envoyer en Pologne 
en qualité d’ Ambaffadeur , 174. Il 
fait deffein de retirer des mains des 
Evêques toutes les Fortereffes qui 
étoient dépendantes de leurs Evê- 
chés , Ldi. Il prétend de faire con- 
firmer par les Etats Généraux du 
Royaume toutes les Déclarations, 
& l’Arrêt que le Sénat avoit rendu 
contre le Clergé au fujet des Dix- 
mes, ib'td. Il convoque les Etats 
Généraux à Vefteras, 162. Il s’y 
rend bien accompagné , 1.6.x, Il 
donne dans un repas les premières 
féances aux Sénateurs Séculiers 
au préjudice des Evêques , idj. 

F f iiij 


» 


Digitized by Google 


344 T A Bfk E 


Les demandes de Guftave dans les 

Etats Généraux de Vefteras con- 
tre le Clergé, & ce qui Te pafla 
dans cette AfTemblée a Ton égard , 
170. \y\.& fuiv. 11 obtient tout 
ce qu’il fouhaite des Etats, 197. 
Il part à la tête d’un Corps de Ca- 
valerie pour faire executer lui-mê- 
me l’Ordonnance des Etats, 193. 
Il fait prêcher en fa préfence des 
Doéleurs Luthériens dans les prin- 
cipales Eglifes, Md. Le Voyage de 
ce Prince dans les Provinces ache- 
vé de ruiner la Religion Catholi- 
que, 198. Il retire plus des deux 
tiers des revenus du Clergé & des 
Religieux, 198. Il s’empare juf- 
u’à treize mille Fermes ou Terres, 


id. Guftave diflîmule la révolte * 
des Dalécarliens , 107. Il fait filer 
i êcrettement des Troupes fur les 
Frontières de cette Province, 2 06, 

Il amufe les Députés des Dalécar- 
liens, 109. Il fait couper la tête 
au Chef de la révolte , & pardonne 
aux autres ,211. Guftave fe dé- 
clare Luthérien , 213. Il choifît 
Olaus Pétri pour Pafteur de l’E- 
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glifede Stokholme, ibid. Il nom- 
me à 1 ,’Archevêché d’Upfal Lau- 
rent Pétri , à qui il fait époufer une 
Demoifelle de fes parentes , 213. 
Il fe fait couronner à Upfal par ce 
Prélat, 114. Ce Prince fait Che- 
valiers tous les Sénateurs & les 
principaux Seigneurs de la Cour, 
ibid. Il convoque une AfTemblée 
générale de tout le Clergé du 
Royaume en forme de Concile 
National pour établir une unifor- 
mité de culte, 21 5*. Il demande à 
la NoblefTe du Royaume quelle 
abandonne fes Fiefs , ou qu’elle 
en paye les ^devances , 219. Il 
apprend que Chriftierne faitdes le- 
vées en Hollande, 22 L. Il fait de- 
mander en mariage la fille ainée du 
Duc de SaxeLaWembourg,^ l’é- 
poufe, 2 22 m II fait pafïèr auprès 
du DuC de Saxefon beau-pere, le 
fils du défunt Admlniftrateur,zx2. 
Il fait une Ligue défenfive avec 
François L contre l’Empereur & 
laMaifon d’Autriche, 242-. Il en- 
tre dans la Ligue de Smalcade, 
243. Guftave penfe à afTurcr à fe^ 
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enfans fa Couronne qui n’étoit 
qu’Ele&ive, 343. I l convoque les 
Etats Généraux à Vcfteras dans la 
vue d’y faire abolir le droit Sc l’ufa- 
ge de l’Ele&ion , 244 . On y fait un 
A&e j par lequel on allure la Cou- 
ronne & la puiflance abfoluë aux 
enfans de Guftave & à fes fuccef- 
feurs, ibid. Sa magnificence , 248. 
Il fonge à marier Eric fon fils aîné, 
245). Il jette les yeux fur Elifabeth 
Reine d’Angleterre , ibid. Guftave 
lui envoyé des Ambaftadeurs , 
pour lui propofer une étroite al- 
liance entre les deux Nations, 6 c 
pour prelfentir les inclinations de 
la Reine au fujet de ce mariage , 
2 $ o. Guftave ne veut pas confen- 
tir que fon fils Eric pafle en Angle- 
terre qu’il n’y ait des articles de ma- 
riage lignés , 2£ 1. Pourquoi, ibid. 
& fuiv. Raifon qui font naître la 
penfée à Guftave delaiflerfa Cou- 
ronne à fon fécond fils , 2f2. 25*3 . 
Guftave fait fon Teftament, & le 
partage des Princes fes enfans, 2y tL 
Il f e fent attaqué d’une fievre inter- 
♦ ne qui le confume infenfiblcment , 
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257. Peu'd’fieures avant mourir il 
di&e au Secrétaire d’Etat Sténon 
des Mémoires qui concernent les 
plus fecretes affaires du Royaume, 
27 8. Il meurt adoré du Peuple, & 
révéré par la NoblefTe, 2$^. On 
reproche à ce Prince le malheur d’a- 
voir introduit le Lutheranifme 
dans Ton Royaume , 160 . 


jins , Palefrenier , entreprend 
de fe faire pafler pour le fils aî- 
né du défunt Adminiftrateur, 140. 
141, Il parcourt toute la Dalécar- 
liefousle nom de Nils Sténon, 142. 
Hans blâme la conduite de Gufîa- 
ve , & le décrédite parmi le menu 
Peuple , 1 4 j . Il attire à lui une 
foule de Païfans , 144. Les Païfans 
défabufés par la veuve de l’ Admi- 
niftrateur que Hans n’étoit pas fon 
fils , l’abandonnent, 147. Hans fe 
fauve en Norvège, ibid. Il eft reçu 
chez l’Archevêque de Dranthem , 
& traité publiquement par ce Pré- 
lat comme Prince de Suede, ibid. 
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ér fuiv. Il leve des Troupes dans 
ce Royaume par le crédit de ce 
Prélat , 145*. Chriftieme III. lui 
commandede fortir de fes Etats II 
pafle à Roftoc où les Magiftrats de 
cette Ville lui font couper la tête , 
147 » 

Herman , ancien Conful de Lubec en-< 
voyé à Guftave par la Républi- 
que de Lubec, 6 L Pourquoi, tf/W. 
& fuiv. Portrait de cet homme, 

Il veut engager Guftave par fon 
intérêt à faire la Guerre à Norbi , 
Gouverneur de Rifle de Gotlande 
qui ruinoit le commerce de cette 
République par fes fréquentes 
courfes , 67. Guftave le refufe, 68 . 
Belles propofitions qu’il fait à Guf- 
tave pour l’engager dans cette 
Guerre , 7 o. Il publie ces propofî- 
tions parmi le Peuple, & fe fait un 
parti dans le Sénat & parmi le Peu- 
ple de Stokholme , 7 1. Guftave li- 
gne le Traité, 73. Herman s’en 
retourne à Lubec , 73^ 

Siguard de Holftein Secrétaire de Guf- 
tave , Admin’tftrateur de Suede , 
il Sa Négociation avec la Répu- 
blique de Lubec , ut. 15. 
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T Ittcopinc. Ce Prélat exhorté les 
Evêques à foûtenir leurs biens 
& leurs Privilèges contre les en- 
treprifes de Guftave , 1 6 3. & fuiv. 
Il reproche à l’Evêque de Stre- 
gnez Ton peu de fermeté, 166. Il 
engage le grand Maréchal dans la 
caufe de^ Evêques, 169. Il fe re- 
tire en Pologne, 15)9. 

Lubec. La Régence de cette Ville en- 
voyé une Flotte de dix huit vaif- 
feaux chargés de quatre mille 
hommes au fecours de Guftave , 
1 3 . A quelles conditions ,13. Cet- 
te Flotte arrive heureufementdans 
le Port de Sudercopinc , iy. La 
Régence de Lubec dépêche un de 
leurs Magiftrats à Guftave pour 
l’engager à déclarer la Guerre à 
Norbi., qui par fes fréquentes cour- 
fesruinoit fon commerce, 66. Elle 
choifît pour cette Ambaflade Her- 
.man, ancien Conful de cette Vil- 
le , ibid. 6']. Qui conclut un Trai- 
. té avec Guftave , 73. &fuiv. Fri- 
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deric envoyc un AmbafTadeur z 
Lubec, pour traverfer l’exécution 
de ce Traité, 77. & fuiv. La Ré- 
gence de Lubec fait une Ligue 
avec Trolle Archevêque d’Upfal , 
24,0. 241. 

Luther , Luther anijme. Anderfon pro- 
pofe à Guftave d’introduire le Lu- 
theranifme dans fon Royaume , 
pour y abaifïer le Clergé , dont la 
trop grande puiffance luifaifoit de 
l’ombrage, 95*. & fuiv. Ce Prince 
regarde ces nouvelles opinion* 
comme l’effet de quelques difputes 
de Théologiens, 104. Il travaille à 
l’y établir, 106. &futv. Il protégé 
les DoCteurs Luthériens , & donne 
ordre pour en faire venir d’Allema- 
gne , tbid. La Doctrine de Luther 
eft reçue favorablement par le 
Peuple ,107 .Pernicieux fentimens 
qu’infpiroient aux principaux Sei- 
gneurs les DoCteurs Luthériens, 

1 1 6 . Olaus DoCteur Luthérien pu- 
blie une V erfion Suedoife du Nou- 
veau Teftament , qui n’étoit qu’u- 
ne Traduction de celle que Luther 
avoir fait imprimer en Allemand , 
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1 17. La plupart des Curés & des 
autres Beneficiers de Suede pro- 
fefTent "publiquement le Luthera- 
nifme , pour conferver une partie 
de leurs Bénéfices , 1 9p. La mar- 
que la plus aiïïirée pour des Ec- 
clefiaftiques , qu’ils avoient em- 
brafTéleLutheranifme , étoitdefe 
marier , Ôc d’introduire dans leurs 
Eglifes le Service divin en Langue 
vulgaire, ibid. Plusieurs Députés 
de l’Afifemblée de Vefleras regar- 
dent les opinions de Luther com- 
me des chofes indifférentes, 183. 
Les Dalécarliens fe déclarent ou- 
vertement contre le Lutheranifme, 
201. 

M 

J Ean M<ignus, Archevêque d’Upfal, 
1 o 1 . Quel il étoit , ibid. Sa fermeté 
pour foûtenirfes droits ôc fes Pri- 
vilèges, 15*2. &fuiv. 

Malmogen , Ville où fe fit l’entrevue de 
Frideric Roi de Dannemarc ôc de 
Cîbflave R 5 i de Suede, 81. le fu- 
jet de cette entrevue , Si. & fuiv, 
Bernard de Milen. Guftave lui donne 
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le Commandement desTroupès, 
qu’il envoyé contre Norbi Gou- 
verneur de Gotlande, Milen 
fait fa defcente & débarque fans 
peine à la tête de huit mille hom- 
■ mes . ibid. Il fe rend maître de toute 
* la Gotlande en moins de quinze 
jours , à l’exception de Visbi Ca- 
pitale de l’Ifle , ibid. Il aflïege cette 
Place étroitement , ibid. • 


N 


‘\TlCifjinc. Guftave s’en rend le 
■* ** maître» y. 

Norbi y Amiral de Suède; Les deïïeins 
fecrets qu’il formoit fur la Suede , 

7. Sa haine pour Guftave, ibid. 
Chriftierne lui donne une Flotte 
avec un nombre confiderable de 
Troupes de débarquement, 6. Nor- 
bi entre dans le Port de Stokholme, 

8. Il fait une fortie fur les deux 
Lieutenans de Guftave , qui com- 
mandent au Siégé <^e Stokhqjme , 
les défait & les met en fuite , 9.10. 
Il met une grofle Garnifon dans la 
Ville, &pafle dans la Finlandie, 

11 . 
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II. Il en chaiïè le frere d’Arvide, 
qui y faifoit la Guèr* e pour Gufta- 
ve , ibid. Norbi envoyé un Convoi 
* » confiderable pour ravitailler Sto- 
kholme, 17. Il apprend avec un vio- 
lent chagrin que ce Convoi avoit 
été pris par la Flotte deGuftave, 
2.0. Il fait équiper fa Flotte , & met 
à la voile avec des vivres & des Sol- 
dats qu’il efpere faire entrer dans 
Stokholme , ibid . Il trouve en fou 
chemin la Flotte de Lubec & l’Efca- 
dre de Fleming, 21. Des préfages 
de gros tems l’obligent de fe retirer 
après s’être canonné de part & 
d’autre pendant une journée entiè- 
re, ibid. Il relâche le foir auprès 
d’une petite Ifle , où il fut furpris 
la nuit par une gelée extraordinaire r 
ibid. Les Troupes de Lubec com- 
mandées par Gufta ve mettent le feu 
à fes Vai {féaux, 22. Norbi met à 
la voile, & fe retire dans le Port 
de Calmar , avec le refte de fa Flo- 
tequi eft fort en defordre, 24. Il 
réfout de hazaideF encore un Com- 
bat , 26. Il apprend que tout le 
Royaume de Dannemarc s’étoic 
T ome JJ, . - G g 
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foulevé contre Chriftierne , ibid • 
Norbi ayant' appris la fuite & l’ab- 
dication de ce Prince, abandonne 
la Suede & le deflein de fecourir 
Stokholme, 32. Ilne laiflé qu’une 
foible Garnifon dans Calmar , & fe 
retire avec toute fa Flote dans l’Ifle 
de Gotlande , dont il et oit Gou- 
verneur, 32.Il traite Frideric Roi 
de Dannemarc , & Guftave Roi de 
Suede d’Ufurpateurs , & protefte 
de leur faire la Guerre indifférem- 
ment, 64.Il croife dans la Mer Bal- 
tique , & fait des prifes conftdera- 
bles , ibid. Il quitte le Pavillon de 
Chriftierne, & prend la qualité de 
Prince de Gotlande, 6y . D’Amiral 
de Dannemarc, il devient Corfaire, 
ibid. Il fe dit ami de Dien & en- 
nemi de tout le monde 6 y. Il rui- 
ne le commerce de Lubcc , & des 
.Villes An featiques,6 y . Guftave fait 
un Traité avec la Republique de 
Lubec; par lequel il s’engage de lui 
faire la Guerre, 6 $.& fuiv. l^.& 
fuiv. Norbi ne fe fentant pas en 
•tat de réfifter à la puiffance du Roi 
de Suede , arbore les Armes de Fri- 

l . 
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deric fur le haut delà Ville, 75.11 
offre au Roi de Dannemarc de le 
reconnoître pour fon Souverain , 
s’il veut le fecourir contre les Sué- 
dois, 7 6 . 

O 

Laus Pétri , Luthérien de profe£ 
fion, prêche en Suede le Luthe- 
ranifme, 107. Il publie une ver- 
fion Suedoifedu Nouveau Testa- 
ment , 1 1 6. Conférence d’Olaus a- 
vccpallus, tenue àUpfalen pré- 
fence du Roi & de tout le Sénat , 
121. & fuiv. Il en fait imprimer les 
A&es d’une maniéré qui lui effc a- 
vantageufe , 1 2p. Il fe marie publi- 
quement , quoiqu’il fut Prêtre, ibid 
Frideric $ Oldenbourg Duc de Holf- 
tein, oncle de Chriftierne , 28. Les 
Etats*du Royaume de Dannemarc 
confpirent contre Chriftierne , âc 
traitent fecrettement avecFrideric, 
ibid. Voyez* Frideric. 

p . 

Ontificat , s’il y a des Loix qui ex- 
cluent pofttivement les bâtards 

G s‘i 
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' du Pontificat , 15*7. 

Turgatoire. Les Douleurs Luthériens 
parlent contre le Purgatoire , 1 1 6. 
& fuir. 

R . 


JO Eligieux irrités par les véxations 
de Guftave Roi de Suede , fo- 


mentent le mécontentement des 
Peuples ,& cabalent dans tous les 
Villages contre lui , 149. Le Roi 
donne une Déclaration qui défend 
aux Religieux étrangers dp fe mê- 
ler do gouvernement des Religieux 
Suédois , 15*0. Il défend aux Reli- 
gieux de fortir de leurs Monafteres 
que deux fois l’an , & quinze jours 
chaque fois , pour recueillir les au- 
mônes des Fideles, 1 yi. La plûparrt 
des Religieux abandonnent leurs 
Couvents , les uns par libertinage , 
les autres faute de fubfiftanee, 200. 
Guftave s’empare de plus des deux 
tiers des revenus des Religieux , 
198. 

Religion. Ce que Guftave a fait pour la 
détruire. Voyez. Luther anlfm.GvS- 
tave achevé de ruiner la Religion 
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Catholique , rp 8 - On perfecute les . 
Religieux ôc le Clergé dans la vûe 
que la Religion tomberoit d’elle- 
♦ même par la fuite ou par le chan- 
gement de fes Miniftres , ibid. C’é- 
toit allez aux Ecclefiaftiques de per- 
feverer dans l’ancienne Religion 
pour être chafîes de leurs Bénéfi- 
ces , ibid » 

Kofloc. Guftave fait demander aux 
Magiftrats de Roftoc le faux Sté- 
non , nommé Hans , qui s’y étoît 
retiré , 147. Les Magiftrats de cette 
Ville lui font couper la tête, ibid, 
Home prife , pillée , & défoléepar l’Ar- 
mée de l’Empereur Charlequint 
160. 

, S 

Ylammel, Général des Troupes die 
^ la République de Lubec, iy. & 
fuiv. Sa perfidie, 2 24. 

L’Evêque de Scara prend les Armes 
pour défendre là perfonne, fa Di- 
gnité , & les biens de fon Eglife , 
2Q_Q., II engage dans- fon parti Tu- 
reiohanfon , & plufieurs Seigneurs 
de la Gotie Occidentale, qui ta- 
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chent défaire foûleverlaProvînce^ 
mais inutilement , ibid. 

Stegebourg. Arvide afliege cette Place 
par l’ordre de Guftave, 3.4. fon 
Gouverneur la défend avec beau- 
coup de courage & de réfolution , 
4. Ce Gouverneur gagné par les 
biens-faits de Guftave , lui remet fa 
Place, & pafle lui-même dans fes 
Troupes avec fa Garnifon ,4.5. 

Stokbolmr . Le Colonel Saffi & Fredage 
l’afîîegent 3.Norbi Amiral de Suè- 
de , les oblige de lever le SiegS , 10. 
Guftave l’aflîege de nouveau , 1 1 . Il 
ordonne à fa Flotte & à celle de Lu- 
bec de croifer devant le Port de 
Stokholme, 17.Il ferre de près cette 
Ville , z 5 . Il s’en rend le maître , 41 . 

Stregnet. , Ville où Guftave convoqua 
les Etats de Suede , 3 4- Guftave y 
fut proclamé Roi de Suede, 35*. 
L’Evêque de Stregnez fe dévoue 
aux intérêts de la Cour , & trahit 
ceux de fon Eglife , iyi. 1^5 . l’E- 
vêque de Lincopinc lui reproche fa 
lâcheté, 1 66. 167. 

Suder copine. Guftave convoque les E- 
tats Generaux à Sudercopinc > 
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! Le grand difcours que l’Ambaflà- 
deur de Frideric Roi de Danne- 
marc fait aux Etats de Suede, 49. 
Réponfe des Etats à la Harangue , 
49 • îo. Les Etats déclarent en pré- 
fencede l’Ambaffadeur, l’Arche- 

, vêque Trolle traître & ennemi de 
la Patrie ^ jL. Ils s’obligent par un 
Aéte autentique d’approuver tout 
ce que Guftave leur Roi entrepren- 
droit pour la confervation de fa 
Dignité, fans qu’il fut obligé de 
convoquer les Etats Generaux, foit 
qtf il voulût faire la Paix ou la Guer- 
re, ibid. Ils déclarent les ennemis 
de Guftave , les ennemis de l’Etat 
& de la Nation, ibid . 

Suede. Son commerce fe rétablit , 43 . 
La Suede change de Religion , 1 
& fuiv. 

T 

J Efta.ment. Verfion du Nouveau 

*** Teftament par Olaus Pétri Lu- 
thérien , i lüL Traduction du Nou- 
veau Teftament faite parle Clergé 
de Suede, 128. 

* trolle , Archevêque d’Upfal , apprend 
avecchagrin l’élévation de Guftave 


gtfo TABLE 

fur le Trône de Suede .46. Pour- 
quoi , ibid. Il perfuade à Frideric 
nouveau Roi deDannemarc,que le 
Royaume de Suede lui appartient, 
47. Il Couronne ce Prince à Co- 
penhague en qualité de Roi de 
Suede, 48. Trolle fe rend à la tête 
des troupes qu’il avoit levées dans 
le Brandebourg , auprès de Chrif- 
tierne , qui avoit fait defcente dans 
la Norvège , 228. Il fait répandre 
dans toute la Suede les Manifeftes 
de Chriftieme , x L’Archevê- 

Î ue Trolle fe retire à Lubec , 240 . 

1 forme une Ligue avec la Régen- 
ce de cette Ville, ibid . Il eft blefle 
& pris dans un Combat, & meurt 
de fes bie dures , 241 . 

T ureiobanfon , premier Sénateur , & 
Grand Maréchal de Suede , épou- 
fe la veuve de VAdminiftrateur 
Sténon , Ses bonnes & mé- 
chantes qualités , ibid. Il futchoilî 
par Guftave pour foutenir fes 
droits fur Ville de Gotlande dans 
l’AlTemblée ‘de Malmogen , 83. 
Trahit les intérêts delà Couronne 
de Suede , & pourquoi , ibid. & 

fuiv. 
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Juiv. Il promet fa protection au 
Clergé, 1 70. Il parle dans les Etats . 
Généraux de Vefteras pour le 
Clergé contre les interets & l’in- 
tention de Guftave, i77.Tureio- 
hanfon rentre dans fa maifon au 
Jfon des Trompettes, & au bruit 
des Tambours, 181. Il exhorte 
Chriftierne de faire quelque entre- 
prifefur la Suede, 114. Chriftierne 
le fait aftalHner à Congel , 135*. 

• V 


T/ Efteras. Guftave convoque les 
* États Generaux à Vefteras, 1 62. 


Pourquoi, ibid. Le Chancelier en 
fait l’ouverture, 170. Le Roi y 
demande par fon Chancelier 3l que 
les Déclarations qu’il avoit ren- 
dues contre le Clergé , & que l’Ar- 
rêt que le Sénat avoit rendu au fu- 
jet des Dix mes , fuffent confirmés, 
i74.Diverfes demandes du Roi 
contré le Clergé, ibid. Ce qui fe 
pafta dans les États Generaux en- 
tre les Séculiers & le Clergé, îjf» 
• & fuiv. Ce qui fut enfin réfolu & 

Tem.Il. H h 
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ordonné par les Etats , ipj. Se- 
conds Etats de Vefteras , 243. 
Guftave y fait abolir le droit & 
l’ufage de l’Ele&ion , & y fait dé- 
clarer le Royaume de Suede héré- 
ditaire , 2 4 4 . dr Juiv. 

, Vijbi , Capitale de fille de Gotlandc 
alïïegée par les Troupes de Gufta- 
- vc , 75*. Frideric y fait entrer des 
Troupes, 80. 

llpfal. Conférence d’Upfal,i 2 1. Guf- 
tave ordonne qu’on en écrive les 
Aétes, 122. Olaus en fait impri- 
mer les Aétes , 12p. L’Archevê- 
que d’Upfal foûtient avec honneur 
fa Dignité < 3 c les intérêts de Ton 
Eglife , ip2. Ni les menaces, ni lès 
promeftes, ni les perfécutions de 
Guftave , tant en fes biens qu’en 
fa perfonne ne peuvent jamais 
l’ébranler 1 5 2. GuftaveVen dé- 
fait fous le prétexte honorable 
d’une Ambaflade en Pologne,! 34. 
Ilfe rend à Rome, pour implorer 

1 lefecoursduPape, if^. 

2' i ; ' '■) . ‘ ' > 

Fin de la Table du fécond Tome . 

J. u ‘.m :u!n j lr. 
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